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Ces notes rédigées par les Ingénieurs de III.li.A.T. MARTINIQUE, 
Messieurs DALY et de BON, tiennent compte des résultats de l'expérllnentatio~ 
effectuée en MArtinique par l'I.R.A.T., de certains résultats de l'I.N.R.A. 
basé en Guadeloupe. 

Des données de base puisées dans l~ littérature ou tirées de nos 
expérimentations ont été utilisées dans la mesure où elles complètent les 
connaissances sur les différentes espèces étudiées, particulièrement en 
conditions tropicales. 

La note sur l'Igname a été rédigée par un groupe de t~l 
IoR.A.T., I.NJl..A., PROTECTION DES VEG.ETAUX, S.U..A.D.,FEDERATION DES 
SYNDICATS D'EXPLOITANTS AGRICOLES. 
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Depuis une d'années, les Publics, 30ucieux 

du lop~ement économique des Antilles ses (Martini et 
Guadeloupe) se sont de prrnnouvoir de nouvelles ressources. 

Dans le domaine 
fîcation des productions 

cole, ils ont l l accent sur la diversi-

- développement de l' 

de la floriculture 

- :::elance la culture du tabac; 

naissance d'un secteur légumier et fruitier. 

A ce jour, chacun de cee secteurs a 
les culturee florales lentement t a disparu, 
l' a nettement cn qualité mais est encore loin sa-
tiafaire les besoins locaux, le s~cteur des fruits et légumes a bougé 
de façon sensible, voi~'~ ': c1el1uis ces db années" 

Les d"ôVC0ôtS de s tonnes en 
1966 à 1 000 ternies en , et 1982 celles de l'au-

de 100 tonnes en 
de ltme bears font If 
tares plantés fin 1983 

1966 à 2 5~O tonnes en 1979. Les 
dl ".Il p:,:,ogramme impo::rtant. Environ 1 000 bec-

ssent 30 000 +'onnes en 1985. 

se fait 
Pouvoirs 

de cet essor, l'intér~t pour ces nouvelles cultures 
préesant j aussi bien par les que par les 

ceux srorientent vers les cultures l 
ou maratchères, 
l'avenir un 

que ce de production ~tre dans 
non négligeable "l,~ développement. 

Afin d' chacun des sur les qui 
au niveau de la technique, c'est-à-dire sur les potentialités 

il nous a paru de les différentes 
depuis notre installation en 

P. MLY 

Chef de la Mission 1 • MARTINIQUE 
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1.2. AULX 

- - ; t ./ 

L:1 fOriI:ol tian ct le g:rOflS?ssemêut sont 'déterminés par la combi­
mÜson : ,jours ~0nÉ,:s" :;cm;>érû. tures élevé(!s. Dans nos co~i.tri.ons ." les ren­
dementB eçH'.t fai "!:>l~J, r..:.~Il.\.e., il..Yec les souches orig~ireB de le.- Réunion,,; 
remises cu 1968 ;')c:;.,,' l! IRA'l il. 11 nllA. : ' 

1,3. LBS OIGNONS 
, \ 

-Ce:1;.te espè.ce: siest dévell?-ppé,e dans 11 ile d,e la ~bade où elle 
est mnintc,I!~t C(ult-ivée: SUl" une échelle cOlIlmf,rcia.le depuisquelqu~l3-'rumées 

Détn3 le COi:.texte économique actuel des Antilles Françaises, s~ 
pro:ductton.~'rcut ~t!e. cnvioagée,qu~.durant la. période pell,danp laquelle 
les importatiOlls sent è.é:f.icientes et il prix plus élev.é, C"èst à dire: çie " 
janviel' fi ['l.ai. CI es:; Cl.ussi l'é:!ioque 10. plus favorable à la cul ture (semis 
du 15 sept-ê!':bre au 15 fév-ri~.r ; récoltes du 15 janvier au 15 juin). On 
peut estimer il c,,-,':::'::-on 700 tonnes la production qui pourrait el écouler 
en Martiili'<}u:: pep.dan't cette période ; à raison de 10 à 15 tonnes/ba. 
une surface d?" 5Jà 70 ~ectarc~ pourrait être mise en culture dès que les 
principaux freins :;e SÙ1.'ünt levés • 

. - --'.~ ". ", --~ " .. . - ...... . 

10 1.1 n LES CJiP..C':rJ:ES 

II~ tll 

L 1 inJ.;rodu~tio~ de carottes poura.i t être diminuée dans de notables 
proporticno pa!:' le ilév~loppemen-t de la. production locale ! à. lO·tomies il ' 
l'bectarc d~ ~Gyen~~, ce12 représente ellvi~n ~O hectares. j 

;Lans 1; étet a.cutel de nos conn..".iss-ances, il parait difficile 
de conClir!'<:lJl:cer 108 piodu:!tious de zones tempérées. Nous ne retiéndrons 
pas cette, espèce f 6au~ po~ de petites qu~tités ou à moins de se satia-
fa;i.re de q1.'Lali té moir ... dre a ' • 

1 .6. ~S!.J!!'tJT ILl.ES 

Scs~xige~ces climatiques n!en fo~t pas une espèce de zoné 
tropicale. 

1.7. M~ __ ~ICOTS ROUGES ET BLANCS t, ,< 

LQ poto~ti~lit6 de cette espèce (1 à 1,5 tonnes hectare et le 
pri::! de vente, stade groo, relativement bas • .1.,.8':5 (ranC-S,:)~e.J~ljlo.4~;gro.ins 
secs 7 la font consiLére~ cocme une culture pauvre. Son très court cycle 
(3 mofs). p€'rm';;)-t, d€ r.éaliaer d€llX cul tures.. en. 8ai.~QIl, f8:vorabl~. yette espèce 
nous parait être intéressa.n~e /lU ~i ve~l,l, de :L 1 agri.culture .. .1!t:.ml.lJ,~,le _ 0!1f, 8~" ': 
d'impo~to.nte8 surf~ces mécanisées. . . 

'. ," :',' 

1.8 •. LES DIVERS (Choux, salades. tomates,) 
':" ",-/ 

! 

, 'Ces, impo::.'tations .!'le devraient· titre considérées que. comme ':mi IOIn.r1i nu .. 

, 
il' 

et de, 6ompl~~ç~t? Gar il ti'existe plus:de,problème techniquesmaje~s qùi', 
ne peuvent êh~e, réGol us 'er.. 8aison, favorable .La ,pl'oduction. de. saison des l'lIu PIOI i 

t l , t . " ,,' ' .-resea;eao~.J,'8, "" ':," 

Ln [GT}'EGE\'rE ;:'~ljette à uu virus violent et très répandu ne peut ~trl 
PRODuite qt.:(':.o~id:;)l~~;illc:nent ou; JJ/tT un luxe de pr~c-aution8,tendant son

1 
prix 

nrl1hihi t,i f " .. 
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2. 

2.1. L'AUBERGINE, (Solanum mel 

Cette espèce qui s'est e eet une des ~ieux 
3 nos conditions climatique5. 

Mal .il existe encore 
considérer que les 
dans de nombreux sols 

techniQue ~ résoudr 
et neus ne 
totale de 

s ~s une gar ie 

Les tes sont : 

~ flétrissement bactérien dü à Pseudomonas ~Qlnnacenrum 

- Anthracnose due à la gloesporioides. 

lee zonee de Martinique dispose d'une 
aux deux· parasites ci-desius, ce 

avec les variétés actuelles. Sur les périmètres 
le cns en général 

, le motériel 
nIe 

L~s Îrrobl sont différents selo~ les ons. 

Dans le Nord-Atlantique et le Centre Nord, les frais d'entretien sanitair 
sont plus élevés et lea importants • 

. Par . contre'. dans le 'Sud, lûs se posent avec moins 
dl • Le codt d~ l'irrigation entratn.e une n~entation du prix de revien 
ce poste n'entre que pour 10 % environ du coüt nu champ, .~ est recommandé 
toutes 

Le est d'environ 

5 semaines entre le semis et la mise en place ; 

6 à 8 semaines entre la mise en et le début des tee. 

,', 
f se entre 3 et 5 mois en fonction 

récoltes 

Lee 
normalement conduite 

Actuellement, 
rente 

ques. Pour la culture soit d'un bon 
durer 5 mois. 

oscillent entre 50 et 60 tonne 

ma~ché8 "de1iÎandènt 'des 
" ., 1 

" , , 

- allongés et petits pour la France (250 à,350 grammes) . , 

- ronds et. gros pour les Eta~s-\.iI;ùs ft ~50 grammes). 
,r ,/ 

est repré8e~t.ILpar Kalénda ( sistant à l'Anthracnose et 
I!It!UU,UlllIU1JLa.:o, dans certaines situations)', lë Madinina 

e\lanmona.s, mais sensible à l'Anthracnose). 
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2.2. (Cnpsicum ;,mmuro.) 

ITi:r:n' exfstê' pa3 pour Ils commerciale 
de type carré, résistante '\u PSCUdOl~Oné',S soLu:lI'\cearum •. Mai;; L. est ,J. 
que l' espèce est moins seü3 ~ qU(! la tom.<1.t2 et }I-ai.'tb-e:i:-gitw. 
Narval (B 209) ,a des ts d:' s (h. 2 loges). 

2) La 
du , virus 

ilUJ( viru's \:lst plu8 marquée : :le 
Ceux-ci sont surtout ~ craindre en zone 

le ventl!. 

3) L'espèce est sensible à un inl 
par une nécrose apicale des fruits. La est 
surtout par le contr6le de l'alimentation l::rclrique. 

lt) Le 
pro~oquer des 
que sur 

ento'ria, ou galle bactéric~~ des 
sur,plantes, en pépinièIc~ ~t 

B.rtout en zone humide, m~is aussi en 

S'il n'existe pas encore de vrJi 
p~écautions peuvent êtr~ prises 

semences saines, densités faibles en 

es 
ce ri 

Un certai~ nombre 
le~ extension est h craindre 

sont tes du 
~n zon~ humide. 

phytosanitaires sont i prntiquês sur l' 

expéditions ont déjà été réalisées sur 
9 aussi bien au dépert de ln Martinique que 1~ 

Il dépend des à 

forme frui t court U.S.A. ; Allemagne ; Nordde 

t fruit plus ou moins pointu: Espagne, 

Le Choix variétal est provisoire. 
résistante aux deux bactéries signal 

la culture de ln vari l 
zones ou Pseudomonas est peu 

Le cycle de 

-. semis ~ mise en 

mise 1ère récol,tc 

te : 3 mois, voire 
pétit. 

suivante : 

6-7 semai.ù.es 

8-10 semaines 

mllis avec des de 1):).1 

Il 

plu 

i 
s 

s 
s 



- 5 -

ts 
pour le premier mois 
deux mois suivants). 

gros, pointus 
tes, plus de 100 

fruit 
pour les 

bonne ti vi té ~ 30 tonnes/hectare en 3 mois • 

réais tantè au fi 

la récolte peut 

en 
tOlU! les 

- senai aù virus Yt au virus de la Mo 

- sensible au vent (nécessite un 
certaines 

': l' 

jours. 

du 

et un 

au VMC 

dans 

sensible', au 
,apic'ale) .. 

de 'l"'alimen'tati'on qùe (tache 

2.3. LA TOMATE (Lyoopersicon esculent~) 

;;1 1:aï t ttobjét d aux ~ 
'Jùsqu 1 à. présent, 

sur le ; Les prati 
que 

'bsdllent, 
en fonction de la sai90n entre ~ francs et 20 francs, ce 
supposer l'existance de niveau de la production; 
existent en Nous ne ti que des 'Prbhi!~es...~i',~e'l:à· 
et non ceux dft à une certaine l'agriculteur. 

V~pus 

Cararbe 

,i, 

e'j(ist'e ma:intenant quelques, 

mais mal adaptée aux conditions de tem-
ne cul ti ver. qu' et 

paraissant pas se régu-

niveau que Celui de Vénus (GRA. 7~) résistance 
(sa résistance a en parcelles très ), 
mieux adaptée au climat frui,t de taill-e. mais plus 

une ioration de Carette. 

bonne i 
si tuations .... 

t mais qui peut disparaître dans 
à croissance.,dé'j:;enninée. 

s 

. L3 IRAT et Farako bâ : que les précédentes mais à 
di ffércnts, (unicolor, {le: maturi 
~t de dimension ylus petite) } 
aux zones sèches (tendances à 

plus 
mieux 
l'éclatement des Îrui ta) • 
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Ad~2tation au climat 

L'espèce est peu adaptée aux tempérntures nocturnes élevées et 
aux faibles ~plitudes thermiques. Les rendements seront plus faibles q~le 
dans les zones plus propices (zones sèches d'altitude ou de latitude ltll8 
hau te s) • . __ . , .... _ .. _ .. _____ .. . ... _. ' ... _ .. ___ ,._', .. __ . __ 

La variété Caratbe est mieux adaptée! que toutes les autres. vari:é ;8 ft gros fruits. 

Les créations de 1 'INr..A. et de l"IIlAT et certflt.p,~8 ''' ... v~~"..;~on 
de l'IHAT permettent d'obtenir de bons rt::!ndel!H:!nts dans un'e large g~e d~ 
si tua ti ons. 

Le cycle est plus court que pour les précédentes solanacées ! 

semis 8- !!lise en place : 22 jours .\ 1.. 

mise en place à 1ère r~colte : 1 mois et demi 

récoltes : 1 !!lois à 1 MOIS et demi. 

Les rendements moyens obtenus sont de 1lo~e 
en culture irriguée t et peuvent atteindre ~O tonnes en 
Les récoltes doivent séchelonner /lU moiaedeux fois 'par 
des fruits étant très rapide. 

_: r 

Nous conseillons le développement de cette 'c-ql tu:t~ e~ zone s""h .. 
Elle peut s'étendre en zone plus pluvieuse d'altitude en période sèche 
(mars à juillet). Ainsi l'approvisionnement du marché local peut ~tre ga:r~lti 

"de janvier à juillet., 
, i 

2,4. LE MELON (Cucumis melo) 

Cette espèce a toujours été cultivée à petite échelle en'" .. >lm~pp 
(cul ture déronée en cannes vierges) et en HfU'tinique (culture d' iu. '!"!<> 

L'eapèce rQgroupe un nonbre de typee très divera. Nous ne 
que les principaux, qui nous intéres8ent 1 

1) tyPe canta.loup charettais 

2) type brodé (aoéricnin) 

3) type espagnol jaune canarie ou vert 

1:t) type halineydew 

5) type haogen (israelien). 

Les problèmes gont de deux ordres : 

- physiologi~ues: faible rendement,éclaietnent:, s~p~~.~_ilité au 
transport, irrégulari te du gollt j . " " 

" J 
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nomure de cryptogames sont 
que lion commence à trouver 

présentant les résistances appropriées, c1est 
américain qU,i existe ln pins gamme de 

nu Mildiou, au 

leI:1ent 

Il ex{ste dl, un nombre de qui peuvent 
contrecarrer le développèment de la culture 

cffiéace. 

pas causé 

- taches 

(Bèuregard) • 

Il n'existe pas 

moi:larque due 
de graves 

à lacl-yman,s ; 

de depuis Quelques 
des pa~celles on:t été à 

de vari ni de traitemènt' 

au virus de la de la Pastèque, n'a 
sur on 

de lutte sont la protection contre le puceron 
la destruction des plantes' contaminées 

premiers symptômes, afin dl la ,lor's 
s 'inanueti. Vabsence de taille rèdui t les eontamination8~ ),' 

Actuellement, nous ne 8onseillons, dans les zones , que 
la culture de variétés de ament. 

, ' , 

'Donc 1 seuls' ou locaux peuvent 
être opordés sans promo,tion 

Les que Haogen prolifiques', 
mais geneibles à certains champignons (Mildiou, Mycoaphaerella). 

l, '#.' 

Les vari du cantaloup charentais, classiques sont peu 
productivès et trop 'sènsihles (sensibilité à l'éclatement, 
aux maladies). Un choixp8Xmd les nouvelles créations 
cours. 

Les variétés orées 
résistantes aux maladies, 
car la chaire 

,', l' , :. " 

J ",' 

J,' J. 

les es. et 
diffieiles à commercialiser 
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), Cette cSI?è~e 9 b~C:l Çl.d~pt6e t,ru::: candi tians 'aI'rt:tI-l-~"h"ês. ne pré-
sente P8:s de prob~heg,.,(,.~:,:v:"J:J'lqL:~:J particuliers':si on~"i~tére~se tiu 
mru::ché ,local. L~8 cOUj:~ c:.: (i.é·~aH . sont cl! Çlilleuxs rela:tivement' bas : , 
2 francs à 'j f:J..·3.:1?~" Le~ .-rariétés" cor:.seillé~s f)~t été choisies parmi : 
celles présentan:' le plu:> grsnüncmbre de résistances aux maladies. Elles 
sont originaires d.u Suo. de~ .. "J.S,A. (Floride" Caroline du Sud, Louisiane) 
telles Gémini 7, gpl;l§~,:tb .S2{ç~:L'tli..st, Pixie, Victory •. 

Si Iron ô:' o::::-ie:J.tc 7C"S bG marchés d.' exportation, les problèmes 
seront différents 

~ Ma!:.ché N~:r,d-A;:s.~ti.~.i.'d : les. ~~i~té~ (rémini. 7 et $weet slice 
conviendront j la cult'll'e ll~ sc p~atiquera pas à plat mais en palissée 
car il est important de dic.'linu<:!:, le nombre de fruits tacb.6s. ntautr'ë ' ' 
part, les mis~13 en ;Ilf'.ce aynn."t l:i.~u. ensujson d.' a.li~és, il est important 
que les cultures soient protégées, er. particulier pour la variété Sweet. 
sUce à. épide"!'!:r'.~ tr~s fi..:... è" t-::-è3 sensible aux frottements. A noter que 
Gémini se pal:isQq :..a1, lca t.i.·~..;s (le (Dtte variété ét,~t. ,court,es .~t les 
premiers fruits irèG p::::-éc,:n:;~,::l •. " .i' , . 

- H~ché.:..;~,}J}'..:-œi.s-)!ji : les. achet.aurs de ce.a zones 111 ont . habi tués 
à un fruit lcn.Z v~:::.'t uniiprmc. Le!! )"ariétés ,de pe type ~ont fragile!,!, 
exigea.ntes et ne do r.nf;:r.t , ~~p."l. cle bens régul~~S, ~en pleine terre. Certaines, 
dl entr.e e 11eo 1 g'";n(.j.:(~u;:!s e:.:; p'.3.J."tbénoco.rpiques , .. ne pe~~.êt~e cul t!vées 
à l'air libre. 

Auss.'i.. pc-..u:- c.:! r.",:::'c~·é) .. '101 18 ne . pouvons , con'ae,{':Jj,erque l!l va-:­
riété Swee-t ~Ù~e ~ M-:::'.3 112~ f~U~"~E -~tan-t d.e moindre qua li té que les 
frui ta des vari été., d.a.<: ~irp.leG, de serre, les prix obtenus re8~~nt bas. 

Nous :'aisons leêl r:J';l:~ê8 'remarques" que prlcédèmment' en ce' qUi 
concerne le palisse.g~ ~t .le.:3 effets d.u l"i"ent o 

2.6. LES HAP..T cm: S. (PhascêJl us vuJ.garis) 

. : .. 1! r e.spèce est bien ad&p~é2~U:x candi tions cl imatiquef!' des Iles. 
Il ff,tut :,distingr.\er entre :;""'8 ~o ses l~ i ntilisati'eJn 

• g::)U~sec vel·tCG ".,'j?2 :'7,~n;::!Z0tout" 

! ., ·'gou3.'1eS -ve!'te ~ i;:,,?<: ,:i fi.le"t If 

• graine s bla,,~,r:~~:::;" C'.1 l' ~'Jge oS ((J ec) • 

Du point de vue r;c;rorc.mjqt:.e) il n'y a pas de différence entre 
les variétés des deux pr~,::i0:t ,-:-, ~jypes, L1'lis les exigences de calibrage sont 
beaucoup plus sév~l"(!s $"'..l,L' les v;'riétés !Jfilet" dont les gousses doivent 
être indemines Q~ fils ~~~~~r~~ics : extra fin, fin, Doyen). aussi, les 
rendements sont tijinL:CS et l, te~;G d~ cueillette devient le véritable 
frein. Il CGt en ~::y~;"~-:: ;:';'J( .:'.n':lllcfJ deux à trois fois plus élevé que 
sur les vari2tés cb .. , "i"Y:l'''~ t:L-:.ug.y:;ou"V;, 

._ 11111 
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la raison pour laquelle les variétés de ce' 
et Processor en eulier, sont 

s de l'INRA, de goût des 'let!! maJs 
à l'origine d lune évo ' 

SaDS 

Le très court 
ce::le,s-ci ,sont 

jours environ du semis,à la pre­
une dizaine de jours. Les 

. Pc~' i~ 
S,lX de~ p'l;,ms' : 

" . 

de 5 à 15 tonnes à l 'hectare', selon la fialBon 

: Il importé que la 
est de courte durée" 

lieu e:n'p'éiü:lde 
, et's:urtou~.: 

le temps nlest très 
propicès .(Sud 

età c,ondi tion 

es les zones 

Mar.ie-Galante) 
"de . GUa."de loupe, 

17'1"''Ilnr" e permett~-,me 
e. 

li la récolte 80 et 90 jours suivants les vari 

" " 
rendements sont de 1 tordre" de 1 à. 1,5' 

,alors que 
varient entre 

productrices (u.S..A.,· 

des parasites sont Al1,"'T~llIT importants du fait 
de 

phaseoli 

" un cryptogame t 
facilement le 

• une du 

• un complexe viral. 

Les traitements chimiques 
tous ; aussi, est-il 

en existe dans notre zone et nous 
D'autre part, l'INRA développe un 

, • " • f ' ~ 

solani qui èur'pl~te8 
le dép~ri8sement des' 

et des gousses 

ne sont pa.s suffisants pour les f 

trouver une variété 
procédons actuellement à leur 

de sélection. 
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2.7. ,LA LAITUE (Lactuca sativa) 

En Guadeloupe, cette espèces-Lestd.éveloppée sur h.s-'.hnut~urs 
de la c8te sous le vent, donc en zone rela'tivement 8~che, ensole:Uiée 
et fraîche. Dans cette 'rùgion, la culture se pratique sur le sol en place. 

La" varfété la plus ~ul ti vée', car la plue appréc16e cst la 
Sucrine, l:':'L,ttùe grasse,' révélée par les es~ais IRAT de 1?63' ~. 1965

r
, .. ,-

En Hartinique. ln culture de cette espèce fi 6té longÛ';mp 
limitée aux zones h~de8 et frniches (Saint-Joseph, Gros-Morne, Morne 
Rouge, Lorra.in). Il ~Bt certain que c'est en altitude' e·f.du ~ôté ensoleilU 
que l'espèce trouve les meilleures conditions climatiques', On la trouve 
maintenant un peu partout dans l'Ile. La variété la plus cultivée est 
Minetto (Batavia), m.a~s on trouve aussi la 2-ügnohe-t-te.,~; '_:.,_," ,. ,: .. 

Cette ~ul ture, s~ pratique sou-\rent sUr tales 8ur-élevé~s ~ , , 
garnies dete:àetiu sUr une quinzi:üne de centimètre'.,',Ce'tte teo4~q~e p.eimet 
d'éViter la concurrence des mauvaises herbes et de contourner les d~f­
ficultés ducs à l'acidité du sol et au parasitisme. 

, c~tte plante est sensible à l'acidité' i:i.u: sol'. Eile se développe 
mal à ph <: 6. Donc unc.baulagp. (chaux magnésienne) est néce!;!saire pour son 
bon déVeloppement. Cette espèce est aussi' très e::dgea,nte en màtière orga­
nique g e~ sa culture' ne peut se pratiquer sans ,appopt préalable du f~er 
bien décomposé. ", , 

Par contre, sUr ie~ vertisols du ·sud""ce,:s :ci~s sont, moins 
strictes. Nous a.Vons cultivé à Sainte-Anne, comme il'è'est pratiqué au 
Vauclin de la Minetto sans apport de fumier. Ces 80113 co~viennent à 
cette plante,' seUie..l~8 p:r:oblèmes dl erib,erbement' PfH.lyèn.-t limit_e'~, .la <;u.J.:­
ture dans cette zone. , 

, , 'f 

". : . ;\ ., 
.; -
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Originrô,rc ('L.~ l ',IllrlC • 0"lon tous les (lutturs, '-l-!-~~b~;~iI;~-'~~t une 
- 'pl"tmté tl-opièatê'dé b,~s.>e' i:l..!.. ti tuile. El! c 'es+"d6nc' très exigeante en te1:1pé-'r:a'tui-e. ';"-' ',' -, ,., - -: 1 : • ,1 ,,- • l-

, ~1::i.is;L:î::lfl,l~r6··'son' o~'-:.sinc ~ 1'1 optil111.ll::Y' n 1 eeft - pAS ~"è~," élev.~,'. Les tern-
perat~8: noctur,:~,: ~oivcn'~ 0ke de :?S? C et les températu-:-es dü~rne8'-dc 26° C 

, (t~]llp~~a,,:!~s ~t:~J ::Jces el: ssrr,2). (>s t€!Ilpératures se rapprochent de celles 
,obserree.s 8.t.D:: J-ip"ll1cs f)n -s'niso!'l.- f!'a~ch,::,:," - : - " , ,-',' 

- ,-'-~ - , .:..\' [ ~;'1 ~" " ~~J' J ;"":-

,) _ '-."roEÜ:;- le:S:'tcri!pérat:'::Tes 
25 b ·1i.1 nu:"t ;"280" "'')0'0 C l'è 'jOt1J:. 

1 Ûne"rid:uva.{;,c' #61i~lsbri: p.n"'été" ct -en 

dc" cette"'z-oiJ:e sont plus ',él:ev6ea (24: 0 C -
Non,,: fLvon'S" o'bse.tvé" dan-s . n~" ~:tions 
ê..é'ùùt dè:c'1ll ttu-~ par temps ,cbaudet cou-

:';':"iii-t '(sei:rtt6bh, octbbr~')." - <, ï 

"0\-' ;-.: -, -, -, , , J 

", Nébu:11~i t~, :~ 1;yt+'t'ü:~~::~F -~"':~?-, .. 
, 1 ~ _. ,{, \ _ • \.' t· 1 \ ' • ~ _ - .~~ ) "" ; \! 

':; . - .' -, ) ~ 

l -. i'" '.:: "i 

, -

,; :.' :. 
, E-~' soidb'.-:: 't'I.e::; rl~{ics i:ilP6bnê tro-pi-O'flh', nous' observo):lS.:';!iesc--parti­

culnri tés de dévelc~;~'ê':-:"cr:-;:;, c:_ni sont pa::, aille.u:rs'ci,tées en: ,'Cul:ture,~()us serre 

, -; ',-; , '. 
_ hyp:èl tr()~ti ') cL~" f::;ui1l3, qui s f allongent et st elargissent forte-

'n;::::-.t j:', ï ,: '" J ~ l ' 

',1 : 

,-, ié\~p.2Jriti;~1 )~~,~'~;~Q1J;~"à pédqncu1e-~,èi~ ,~<'~~stylie ~co~t nouant ,~, -

\,' ·i,,:,è9 Ea:"J :",' ,'] ,ï 

1-1, _ 

Ces MO;-:l;3lli~G (''',J, oéveloPPC:1C!:1t sor,:~ dues au manque dt insolation. 
L'hygrométrie, éL.'.,-é2, nO'Car::l::leut dans les zones les plus pl1,lvieuses, semble 
avoir tendance :\ G.ü?cntcr ces r.1ani fcstations. ...:..,.,_.,-~ -,'_....:..:,._:' 

C,.,_,; ,"\' ;l,I?,I,~p.r~~ ':l5:,s t:rQ.Y,":.u:~ flè tE PiillCEvAÛX, Cè3',::momaliës sont dues au 
rnanqu'2 de t:"tu~spir::: tioni . C:;;. zoi:ie ~' forte hYito~étrie t'la ttlmspira.tion est 
fai bl e ct 1 1 onv('~tr.::'0 ~c G t%'<~GS trè s l it:li tée. L' absorpJf.iorl 'de -go.iz'j clir­
bontq~"qu.i _~f~f.fec,t-è·~pEl:::,~lc8 stOI:lc.tc.:s est clone ré!iuite et la fOr1:1ation 
de ~etiè·c: sèche ([;"JcC)'f~ibl~'.· '''c' ' . ',:'. 

L '::\.i~.:.?rGir..(' (: (3 t c::; GE;~, e::i ::;eantc cn __ èJm.~-:~Èm'rtoi'iL au l!loroent du 
dévelop-;?-:2::l':mt è,C\s f:qü t:.. J'llle ,,~4:3gi t ~~scz forteme,nt aux irrégularités 

,,'d;' al:i'l!l'cntn.t.ion._ pa:;:- r::;?fq'.lC, dl c!:."" l,il, fl6:r<lison' est comprdr!lise, v~ire, 
rtr:!'8téc ; leg frri -';3 son-::- po-:~i 'ts, àynnt' tendance n È; 'arrohdiî' I( du: :mOIns 

pour les varj~t,és, .~.1 grol':: -; oc.ciè.e!1t;o.l), sont duro" et ùe ruaturi té précoce • 
• '!, _ '> w - .: l" 

~ ~"I 1 ;'\ j'; ... -~'~_Iï.~< 
, " 

(" 1 J ,~ 1 t: \ ' , > 
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Dès que les besoins sont de nouveau assurés, lu plante 
et la production redevient no~nle, en qualité et en quantité, à 
que la plante n'ait pas trop souffert. 

Du point de vue ~ratiquc, en plus du choix dfunc zone à bon 
leillement et à hygrométrie Ossez basse, il est conseillé d'intervenir 
le clinat de lu parcelle par le contrôle strict de llirrigntion, des 
donc de llaération et de l'hygrométrie. 

Exigences du sol 

Selon d~B données de la littérature, l'aubergine est une 
exigeante à tous les points de VUe, Elle récla.meroit des terres de' bOWle 
qualité, plutôt l~gère$. frafches et riches en hucus. Elle a un grand 
veloppement racinaire,"oussi nécessit~t-elle des labours et des sols ,fonde. 

Nous la voyons pourtant se développer duns les sols lourds sans 
apport de funier, oais riches, tels les vertisols magnésiens du Sud-Est 
la Mnrtinique. Nous y ob~ervons une végétûtion plus faible que dans le 
valcwùque hux:1ide •. "La cause en est le sécheresse relative, mais aussi. 
doute un sol lourd non suffis~ent préparé en profondeur. Des parcelles 
sol léger d'alluvion dans le Sud donnent des plantes à végétation 

En ce qui concerne le pH, l'aubergine parait se comporter 
lernent entre 5,5 et 6,5 (pH eau). En de~sous de ce minimuo, et m~e 
niveau, il est bon de prévoir un chaulage régulier. En effet, une 
"cul tur!'lole "lini tée à l'apport des fumures entrainera une acidification 
'latéritisation des sols •. 

L'aUbergine a unerési~tance moyenne aux selsjinférieure 3 celle de la tomate. 

Sur les sols ~ pH eau très bas : 4 - 4,5 en voie de 
l'aUbergine, co~e de nombreuses plantes maraîchères se développe 

'Des pulvérisations au moly~date d'ammonium permettent un reverdissage 
plante, mais elles doivent ~tre régulières et sont insuffisantes. Le 
de l'aluminium par chaulage est nécessaire. 

Choix vari~tal 

Le choix variétal dépend tout d'abord du gùdt du marché. Les 
~:lp'opéens sont très .différents les uns des autres et différents du marché ,Nord-AOéric~in. 

Ces variétés, d'après POCHARD se rattachent à j groupes 

- groupe oriental 

Les variétés de ce groupe sont originaires d'Extr~e Orient. 
s.e développent en climat tempéré hUl:lide, sont peu sensibles à l'étiOlement. 

Tous les organes du fruit, y coopris le calice sont fortrnent pig- ~ 
nentés. En général, la chtir oanque de feroeté , la forme est peu régulière 
et l 1 épiderme terne est décoloré sous le calice. 



Des hybrides entre 
dental ont une bonne vigueur 

groupe oriental et du 
, à un degré moindre, 

ents ci-dessus. 

de ce 
Nos observations montrent une 

au Pseudononas solanaceôrum. 
relative des vnrié 

très résistantes. 

En 
::d'des : trop 
tion reste faible. 

, clIcs sont peu adaptées aux ons tropicales hu­
, leurs fruits touchent rapidenent le sol et végéta-

part 
ranéen. 

- grou~e méridional 

Dons ce groupe, adapté aux climats 
vari cultivées en France et 

, se trouvent la 
du bassain néditer-

Dès que l' 
va.riétés de ce 

n'est 11us suffisant, il y a sur les 
chutes de fleurs. 

groupe occidental 

On y rencontre des types très 
sont à grosses tiges, 3 S 

Les frui ta sont gros t globuleux, 
en 1 1 absence t ou tout au 

ou moins velues. 
es de se développer 

de gra.ines. 
L'épiderme est souvent brillant, uniformément ; la est assez 
ferme, le calice vert, le plus souvent épineux. Poids 
à 500 gr. 

de 300 gr 

1 • resl.S-On trouve dans ce des variétés 
tance au Pseudomonas 801anacearuo et adaptées et 

2) 

NOr1 botanique 
NOD cot!llD.erci'pl 

le 

C1est une 
systèr1e racinairc 
hypo co ty lé . Il 
hori", des 

Les 

ou poivron, sweet pepper, p~ento 

plante herbacée, annuelle, à croissance • Son 
pivotant avec de s racines adventices sur ll~e 

atteindre 70 à 120 cm de pro • Le développement 
serait de 50 à 90 cm dans de bonnes conditions. 

, apparaissent à l'aiselle des feuilles. 
ou dressée. 
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CALAND et PORTER ont montré, d1après POCHARD, que le piment est 
préférentiellement autogame, mais avec un taux ~'allogamie variant de 8 
à 10 .% suivant les cul ti vars. 

On trouve le maximum d'allogamie chez les variétés à très petits 
fruits (style dépassant largement les étamines) et les variétés à très 
gros fruits (style très court et ovaire écartant rapidement les étamines 
du stigmate en croissant). 

Températures 

Le cycle végétati fdépend des variétés, de la température aux . 
différents stades (germination, floraison. maturation) de la durée du 
jour, et de l'intensité lumineuse. 

D'après J.F. BARRIliGTON, pour un semis à 1.25 cm de proforuieur, 
les délais de germination selon: la température du sol sont 0:: 

! 1 1 r , Température en -, 5° 10°'· 1 15° 20° 25° l 30° 35° 1:i00 1 C 1 1 1 1 t r l r t 1 1--1-1--1--1-1--1-1 __ - 1 
1 1 1 1 f 1 r 1 1 ! plantules 1 1 1 ! 1 1 1 1 1 normales o(en%) 0 1 1 ! 70 1 96 1 98 t 95 t 70 1 0 t t 1 l l 1 1 o. j 

! ! 1 ! ! nombre moyen de 1 1 1 1 t 
jOurB nécessaire 1 t 1 t t à la· germination t 25 J 12,6! 8.5 1 7,6 ! 8,8 

r 1 ! 1 ! 

Selon NAGARTHAM et RAJAMANI. on augmente le pouroeentagede 
la germination en trempant, pendant vingt qUatre heures: les semences 
dans un solution contenant 1 à 5 % de sulfate d'ammoniaque. 

! 
J 
1 
1 
1 

II~IIIIII 

Le piment doux est exigeant en chaleur. Il faut selon les auteurs 
une température moyenne journalière de 24° C J en-des8ous de _150.C$ la woé~~ 
tation est mauvaise; à 10° C le développement slarr~te. 

Selon DOOLITTLE·, au-dessus de 35° C la fructification est très 
faible ou nulle surtout si l'air est sec. Pour d'autres (YUKIE, .NADI~), 
au-dessus de 24° C la mise à fruit est moins bonne. Les-variét~s à;0petits 
fruits résistent mieux aux 10rtes températures. 

Pour le Professeur C.A. LORENZ de l'Université DAVIS en Calt­
fornie, la moyenne journalière optimum est probablement entre 18 et 210 C 
ce ne sont que des moyennes, l'amplitude est très importante ainsi que 
les températures nocturnes. 
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D'après Dr F.S. tlAHISON je l'Université de Fbride, quand la 
température de nuit tombe nu-dessous de 22° C l~ chute des fleurs devient 
importante et au-dessus de 270 C les fruits r2$±ent petits et mal formés. 

Que se pnsse-t-il dans les conditions tropicales humides des 
Antilles ? 

Les vnriétés ù petits fruits sont très productives, tel est le 
cas de Cubanelle. 

Les variétés cultivées dans les régions méditerranéennes (Lamuye, 
gros long doux cl 1 Espo.gne,' Estére l, Gédéon) paraissent mieux adaptées (l eux 
production en' inti ta relati venent gros est plus intéressante). Dans ce type 
la lignée Narval (B 209) de l'INRA Montfavet parait être lu plus productive 

Au printenps, en Floride, les rendements so-nt de l'ordre (avec le 
types Flo~ida Giant) d~ 12 7tonnea. Ce sont des chiffres que nous atteignons 
dans nos conditions. Avec Narvàl, la production peut @tre de 20 à 25 tonnes 

Exigence dù 801 

Le piment doux S'a pilli t sur des BOls à 'structure, grumeleuse, sa.ble 
·limonemt,riches en humus. ,. . ", 

Il exige égalEll:lent un bon drainageoM" il ,cr.aint l'excès d'humidi 
au niveau des racines. 

Sensibilité au vent 

S~lon 'GAREFALetSZOL," le 'pH s~blarit convenir le mieux: 
';17,,: NAKAGAWA ?ari'e 'd~' 6' ,È\ 6,5. 1.1 P8:-r a:t t' 'cer-t:ain .qù ''aux 'Antilles, 

" ·depH""6 0' 'à '6 'llcon:Vie'ru:;,ent bien.: , ' ,'.\ ",.r • < ,,' ) :\. " 
~~ .)I~ - l t} ~1: Il - o'.j'.;,' ~ \.I~: ;, ... j~'! ~ JI: -J'., ';_~J"-, -,.'~,(f( ',' ~.- :"1'-, " 

est 6,5 à 
les sols 

sa tolérance ~~'-'~'~i:~': ~'~'t moterin{'è'it'iidentfq11é' â :deit'e des tomata­
e t ~17~erl!!;ines~, , 

" ' ' 

. ,'., '\"': , , ,Le piment d0tp'. est notoi:r:èmen~' ~onriu',·P9Ü(S~.,~~i.blesse et se fra­
,. ' gili té ~ Il peut Atre Decessair~ deprot~ge~ les p,tants ,1:1,ve.<1 des brise-vent 

,\~. ',~ 'les règ~on8 à 'fort-v~nt .• ", '. . ," ." :' ',' ,,1. 

Aux ~tllles, pa~i les variétés étudi~es~ certain~s ~e sont ~révé'·lIre_. 
moinSsen~il)le~ (Yolo Wondèx:), '.d ~autre~: très 'sensibles (Narval). 

" ~ 
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esculentUl:! 
, tOl!lalt 

Caractéristiques particulières 

" Le de la 
,de culture. Ce por,t est· 

conditionnant 
dominant) • 

Les de. ou SP .sont ~ port ,déteminoe (self 
~~.4VMQ). Les vari appartement à ce type ont une fla 

relativ~ent groupées. Il'y·aarr@t du 
ïnitiation floral..e conromitante'" " 

Chez ces variétés, la tige 
bouquets, se termine elle-c@me 
cations à l'aiselle des 
est- ma ins 'él-evé que 
une production plua 
ni ,taillées, un v6getatif 

es. 

" ' 

r 
, de fe 

croissance, indétert:l.inée. Il e 
les plantes. ne: sont ni tut 

restreint qui facilite les 

.'i. j"~ ',/ J j, 

Ce caractère 
U1199. 

particulièrement 

Les variétés à port 
queta fl.orllux apparaissent au f\.l,rr,et à 

·:enest ~de' mame des rodificat~ons ,à 
est échelonnée sur une 
taillées t ni 

il 1 j'". 

1l1li 

de 
Hi 

les zones de basse,~ltjtude, le 
sus n'est pas nettement marqué pour les variétés à oro's­

!a..t.u.:,,",.: il y 8 '~0r.nlqt;o~ .t0u+.fe~ ,au volume assez important. Ce 
,,'. ,DOr1.iemeUlJ ni est Illus le_l!)@J:l~!:en, ~9t;t~,~ro:p~~~~,e : ~~ch~ (Sahel) et en sc' son 

hi vernale. Les condi tions cliJ:latiqu~!J..,~1~~("reil1~,ure!J ~ e 
rapproche de celui observé en zone ternperée. zone' 
variétés crois~ance ~étermi~ée .dQi~ent 

Ol). veùt éviter la teille e~/l ,r • , : 

cl tropical de basse altitude, la 
est souvent aléatoire et décevante ; les observations et essais 
par lIIRf.T dans divers secteurs géographiques, nous montrent que 
sont les plus mauvais en saison chaude et 
hivernale, duns 11 Nord de à mars, rendements 
bien meilleurs que ceux obtenus saison des pluies. 
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Ce mauvais comportRDcnt de llespècc est dÛ principalement aux fai­
bles ampli tudes thé!-,T:Ji(;,~cs. ,',.ux Jbti lIe,::;, par exemple, les alternances Bont 
de l'ordre de 25° (nui -~) -30° (j !'lUI') CH été, 22 C - 280 eu hi ver;' alors que 
dans l a zone s étél i enne le g o.n;pl ù.udc s oye téméral e s sont de l'ordre de 130 _ 
28° en hiver, et 25° - ~~~ en 6té. 

, , Let! ùiffé1'enc~.s d~ c,~mj)ortcJ'J.ent observées dans ln. pratique de la 
cul ture tropicale' ont été dé:::>.cnL·é3s par l'expérience en serre et en labo­
ratoire.par plusic~~s cb~:cheu:'s cu:opéens s'intéressant à l'adaptation de 
l'espèce. La tenpérature agit d'flbord ou niveau de· la croissance de la plante 
Les résultats d'autc~s tels que ,",'E}:T (1975) , HOFFHAN (1938), VERKERD (1955) 
montrent que la ocilleure tenpératurc nocturne est voisine de 150 C, pour 
ob1e~ir une crOiSSaDC2 modérQQ de la plante. La température diurne semble 
moins importante: 20° à 30° C suffiront, mais une différence de 'température 
d'au moins 6° entre la n~it et le jour est essentielle. Ces températures 
agissent au moment de ln floraison. Il semble que cette flo~aison exige des 
tempéra tures nocturnes, inférieures à 17° C et supérieures à 13° C a.ssociées 
à. 'une température ,àiur.n.e de 23°C. 

~Dans ces conditions, la floraison est abondant~, non retardée et 
les fleurs sont fertiles. A température élevée, nous observons une appari­
tion haute sur la tige du premier bouquet, peu de, fleurs par bouquet et des 
fleurs souvent p2ti tes. st:érilc3. " 

Ces fortes tempé-:-atures continuent à ~tre néiastc~a.u m:oment de 
i';: -fi:UCti:fi c'a ti oncâ,rl a-'g ë:::iriiria tion d:;.! gr a.inde· -pO' li en e st'-l"e-tar"dée ; 
la croissance. du tube pol!ir:,ique adm-:;t une zone de teopérature optimUI:l 
située entre 21 et ~30 C ct la nouainon n'est bonne qu'à une température 
nocturne comprise ent~e ~3 ~t 1Jo C (WITE, 1968) entre 14 et 26,5° C 
(eCHAIBLE, 1962). 

, , Aux Antilles, (Martinique, Guadeloupe), a.vec des variétés telle 
.Homestead.,2lt:, l'.r'!?'p'ic o~ Fl2E!~1~l, lt,!s"rendementa ont varié de qO t/ha en 
déeembre, février 5 à 5'':''10 tÎh cn ao(1i. septembre 4 , .• 

En Haute-Volta. ln ;roduction de saison sèche est de 60 tonnes 
alors qui en été, elle chute considérablement. L ::,,', -,' 

L",.±t-' eXlste'- 'évi'd{!~ent une réponse. variétal~, ,.à. ces exigence s. 

'Nébulosité 

La lumi ère a. ur..e gronde infl~ence à l ,t~U.8 It!~, 'àta.-des du développemen 
de la plante. 

D'après PORTER, (1937), VERKEK (1953);:~IX (1956) et WENT, la 
tomate exige une forte üJ.tensi té llllllineuse. Si elle est réduite. les feuil­
les sont .fines" l~gère,s,' les tiges contiennent. 'plus d"eau et les entrenoeuda 
sont pl U!!f' 1~g9. Cett~ .espèce 'exige 1 l' (lprès WENT, delo'llgUeé(~;journéeB. 

'Pour lui,' la, croi oso.nc~ a.ugmente linéairement. en foncti:6t1 de la photopèriode 
'de Lm, li 20 beures. Le manque de lU!!J~.ère est aussi néfasié à:' la germination 
du pollen (VAN KOOT et VAN RAVESTtJN, .1962) ainsi qu'à la. nouaison (NIGH­
TINGALE, SCBERHERHORN et ROBBINS). . . 

, , 

O~, pendant la sai80n ~CG pluies, qui correspond à l'été, si les 
jours sont légèrel:12.nt plus longs~ la couverture de nua.ges entraine une 
moindre lumiuosité. 
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Le an plus des effets 'mécaniques , est 
par Bon influence le hygrométrique au moir!en:t~ ti~;}a 

D1une ~ani générale, l'aération du détermine 
la germinution dQS • FLOKER en 1963, Il obtenu un 
levée très avec un sol conprimé donc peu a6r6 j avec, 
fine, il obtenait un ralentissement de lu levée quand la 
d~ sol Haït' 'intérieure li 7 'fo. 

au 

li trop 
o'p'tilluo ùe la too?\te 

t:à C ; les racines se développent 
sol (mons chaude) ; entre 29° et ~9° 

les racines 

Pour une 
àusubstrat j cette 

tur/ltion de~'fleurs quand les 
un 8r~nd vol~c ÙU 

, le de tomatèexi une 
est surtout in~ispensable à la 

r~cineg sont co~plètcoent développées 

n. 



Le p5 du S 0 .: est Ü' ~~ .'J ALLERTON 
indiquent qt1~ le ..-::"\.!t v::\ï.':cJ.' ell-t:r0 S,) et 6,5 l tontes de 
la. croissance. 

Il est à 

essais de fu::n::.re 

C!.::'t rne nJtion dont la vAleur vArie selon 
il 'mY'J.s a ét6 donné d! observer sur les 

;lé::; dir:.linutio;l:J de pH de J. uni té sur vertisols 
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Certai:cn [\u tm.:.!':l etCONlWY en 
les docmages des aJ1p~!'t~ de supcÂ.'pnosphnte 
et de chaux. 

" \' 

Nol'! C7,r:,::mis r.:lelo 

Lê nd on e::::~ :::",l:\:,.; de::: chnudes 
un climat' sec ct chauè. 1J~ e,~c~ssi ve 
rabaisse ln quali 

de llIran et préfère 
de la maturité 

cl 1 obtenir 'ùne ~Y.-,-.:.iC:H:;' G!"I. ~(,:I.·rË. aV!1::::~ le 15' mars en' F.I.lTOlnê • La 
C. En serre, la tem-croissance ùû :if.:. "~(. CS" (;t".~..,-:;6-:;) è~ â:ecoo1.lS r:e 12° 

no c tl;" n 2. '3 ;' --:: z é.i. ,:xé '!~; (~:&~ :rc, d(! (18° C) être 
_. ~~~:o C; 'U::. 'Œcu:."mt dg la. 

f\.'~~";(.\'1t ;F'1 1.;J:";:"ibln-, etrc, !:llüntenuo 
nouaison. La 

diurne devr~, 
besoins en ~~~ l~ ]l'oduction de 

entre 25 et 30° C. 1es 
serre ne s'étend pas t 

le co<tt 

Les terr~ins 1oiven~ ~trc ~iche8t O:;:-O.LOlJU~1 bien et bien 

drainés, Ù neut~e (6 Ù ï,5). 

En générnl. lé' oelon se 
sableux, limoneux; bicntlTainé-s J l!lai~ 

·sols limono-

Dans le Su~ de la l1a.rtini.fJ.'-!'3; bs les à Montrr:orilloni te formant les 
s nonncn:ë ùo be:; l~~ alors que les 

li 1 va:rient de 4C €>. 60 ;:.'!ec les '<Jari étés adaptées t 
d10btenir d~ll9 ce~ 30 t/h~t ~~ns apport dèwa'~~,~L 

len des c~ll tlU":!!J de bananes 

"'1 

organique mais 
années con-

Les fl0le :fil trfUl':;~, cui-ll outeu:{ conviennent mai s demAndent de 
forts Nnêntl.erJent~ . Au.:-: r..n-::;i-l!r:ls,. ces amendements sont nécessaires 
dans.· les sol s de porJ'e du ~:t;J:"'1 de le ? et dans les orgiles à 
MoniDorillonitc 0t~2 ct de la Guadeloupe. 

Le m·}lon Gst s"l/:ül;l~ c'::'{ CfT'??1.CCS en cert:lins 
tels que c[llci"~t :y~ly~è.è::1Jj et 
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LE CONCmœE.E 

Nom botanique 
NoU! COl'>.rnerc ial 
,Fftlll1U f 

Cucumi S g,,:!; ti \1'1.1,. 

CClncor.:Jbre j Cucumbcr, Pt'pino 
Cucurbi t;,w6C's. 

C~r~ct6risti9ueg pnrt~culière8 

Les variétés traditionnelles sont Donofques (fleurs fer.1elles 
mâles sur la crÉlme plante). 

Lee hybrides d~veloppé8 ces dernières nnn~es 
SOUvent été des plantes gynorqucs (h prédocinance fe~elle ou entierenen~ 
fucrolle). Dana ce C~~, l~s lots co~erciaux com~ortent environ 
vnrl~tt ~onorque d@v~nt fournir 10 pollen destinê ~ IR vuri6t6 

Pour lA serre, ont ~t@ créé~s des variétés gynofques 
cnrpique~. Ces variétés se cultivent en Itabsenc~ d'insectes poIl] 
et souvent à des températures relativement basses'. 

Exigences climatiques 

Plante de clirnnt chl1ud, le concoDbr~ ,est !lliQUX adapté). une 
tcmpératUl"~ 111l:I1SUelle de 18 rt 24° C. La. temp~I'atUl'~ optimum, pour Ill. 
minati~n ~st de 35° C. 

Appere~ent, le concombre nlest pas très sensible aux 
·de longueur de jour et d'intensiM lUI:lineuse. Mais certaines variétés 
senten't Une différence dans le. réponse à ln longueur du jourquBnd 
sont cultivées en serre en fin d'nuto~e, hiver, au début dù printemps 

. (ce,ci dans les zones tempérées). '. . 

Exigences dB sol ' 

- exigences phyeigu~s 

Le concor.l.bre possède un système rAeüll1ire 1r.lportont., ml\Ü 
L~ oroissance des racinoe. qui souvent. égale ou exoède ln uro~sBance 
des parties aériennes est tres ropi de et s'étend dans l e's 30 ca du sol. 
I! 'peut,~tre' cultivé sur presque tous les sols fertiles et bien drainés 
~ependant, il nQ tolère pas un sol humide et nal drainé. 

Aux Antilles, l~ tenp6rature du 801 ~rgileux humne du 
oscille entre 25'" et 300 C et ne pfl.l'l'l'lt pM pMer di> pl'()bIè:r1e~ 
quand les 8QQig sont effQctuég ~D pl~ce. 

Les Bolo côntennnt de l'huous en nbondnne~ sont cousidérés l 
meilleurs pour une cultur~ de conco~bre. L'enfouisse~ent des cultures 

'précédentes e'{ l'apport de fumier (bovins, 'équidés) avant culture sont 
pratiques bénéfiques. Cependant 9 en leur absence, de honnes 
ont déjà été obt~nues ~ l'aide de fertilisants chimiques,quand le sol 
n~est pas d6s~quilibr6. , 

'III 



Les 
d'obtenir les r,';-,~ei 

1 es mises en place par 1 r litAT ont 
sui vents: 

50 -60 tonnes/ho. 

15 -25 tonne 

s indiauent une relation la 

s 

Certains t~~v~ux j 
rature et l'humirlité (cle~ré -) ~ à 250 C la photo-synthèse e 
maximale pour des 
l'hygrométrie ln 

entre 50 et 80 % que!à c 
voisine d~ 90 %. 

ct Dru~ON (en 1974), ont que les cucurbitacées 
et en le concoMbre ne toI les e acides, ~ais 

des sols npprochl'.nt ùe ln. 

Dnns les 
et de I-ig son'!:; incH 
les apports sont ~ 

at s en magnésie, les 
Ces énents ne sont .que 

un mois avant la culture. 
pensablé 'de 
de rotation 

cos amendenen~s' annuell avant une des cultures 
2 t0r.ncs!ha de chaux'magnésienne (à'Dot:r que 

dans ces sols, 1er. de calcium l le assimilable per 
les' 

En l>!nrtj.niqu~, 109 zonés (lÙ ces 
le Nord-Atlantique (~ols ~ allQ~~ane9sur 
et le Notd-C~rfiïbe. 

n'éceSSllires sont 
cendres volcaniques) 

D~lls la Centre 1e l'Ile, les sols sont ea l'aéraI 
riches en et, D.1.lssi cn calcium mais les plI y sont bas. 
Ils varient entre 4 4.5 rl 5,5 (pH eau). Dans ces sols, nous trouvons des 
carences i fes se assimilation en mo et des'toxiéités 
(~lm~ini ). Il C Gone nécessaire d'y de l~ choux ou du cal-
caire , par ex€ople c~lcaire ori 

Le concc~bre craint le, vent. Des essais bri e en 
1968 nous ont montré il d'U'ile telle teèhnique·~ Mais l'installation 
d'unhriR essite W1G 8 suivie des besoins en eau. 

bn.se-v(;)l.l.t (müurel ou artl.ficiel). il est de 
,·cul ti ver Pt 1 les dôp;tits seront moins 
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Non hotnnique 
Non comnun 
FrmlÎ Ile 

LnctucG sfttiv~ L. 
L~itue, l~t~uce, lechu,a 

~aCU()A 

L~ laitue est orl 
,':!.utrcfois Asie Hi!' core et 
quelques de Lactuca. 
pement a s 

eut , de ln région 
ie, 1 1 Irun J lu 

ùe chine. La zone de 

Cette cSIàce est sensible aux deux du 

ln' température 

- ln longueur du 

Tenp6rature 

fi le nO ,d 1 ôctohr@ 1970 ùe "VEGETABLE Ff\CTS 
H:,d,tt 10. choS:etmivonte ; 

11l.itue t spl!cialenent le Initue pOtIl'me, ft une 
d'adaptabilité. De légères di dans les 
conditionnent le 8UCÇ ou l'échec. Les 
peut mi quand les températures 
pomme ne se développe pns et les à des 
tures si entre 21° et 27° C. qu'une température 
jo:nrnalière êlU!?si haute que"21° nvec des hautes tenpér 

" , ,', de nuit.. t e frùides sont ess~mtiellee. 
Dê/'l temp ". no..."'Ùmum qu.e 270 pour quel ques 

. ~~ureB D~ ssairament. dommageables, pourvu qué la tempérnt 
moyeWl4a soit bien au dessous di'.: 210 C." 

d'un 
Les 'h(mtéiO h~np6ratW'~s sont 9.uBsi II}, cnuse du cl 

pe amer. 

'L'action 
sme. 

L~ son d&pend de 

8 est 

et ln ternp(~r(l,ture. Ln nnte "onnnc 
\ températures de 20° C pend::mt 
f:ti. ble '.urJinosi t..n, poux 1 es m~r'les 
cn jours longs et luminos:t6. 

ou modifi6o P3~ le 

entre 11 
lement 82 

, .. 
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Il üxifjte do:; dif ' varh:H"lles dl tude \ 1,:1, SGn 

sous c écl:\lr()1!lcnt 1 Ur.lincux , et des (hfiérences concernûnt les terl-
turcs convenant ~l. 1(1. ~~n co conui tions lunincuscs <iùff\vor"lJles. 

Une partie de notre 
el existant, les variétés les 

giqueR Iles. 

Exigencf.!sdu sol 

Lu lai tue demande un sol ,\ 
s gazeux dans les sens 

3. rechercher 

structure gruneleuse 
elle craint les sols 

est 
ciro81ation de l'ecu t contrôlée, aussi le 

dans la majori des cas. Cette plante ne '9un~ior 

le 
10-

des 

lia 
donnent 

des racines ; les plantes s ne se développent pas, 
tites pomnes. On sait que lA laitue t défavorablement 

en sols et le pH voisin de 7 (entre 6,7 et 7,0). Les sols 
du Centre ne lui conviennent guère, sauf forts calciques et 
organiques. 

Qunnd le pH est 
des chaulages. 

il est ssaire d1intervenir 

conseillé, ever le pH d'une unité en 

- lt t de CO/ha a 

- :; t de 

Il est tôujours 
, 1 

dans un 

dans un 

SQI à % d' 

801 il 18 % (p 

éd'obtenir un 

La l~itue cet peu tolérante aux sels. 

et 5 % de MO 

le et 5 % de MO 

sol 5. bon niveau hUl:üQue. 

est riche en 
18: 'l'lnlini té maxime ,toI ,la lai tue est 

GLEISnERG (;n ci tai t : "Pour 'une teneur en 'organique 
de 5 %t ln B&lini té ~aximfl. toI par la lai tUli!' Qst de '2 ii:./l;' n 10 % 3 g/l 
ct ,~ 20 % • n 

. , en pl 
en 

Pour l' il somble que cétte 

Sans y a 1 une :r~~onse- vll:ri e i les vàri..étés utili 
terre aux U, S , n~ les rn8mes que celles cultivées en serI' 

.Les études ùe bJSOJ.ns en en.u' ort't 'été oonÙUl tes en Frl'inét 111 

SOCIETE DI DE LA REGION 

cette 
re: le 

ae-récolte. 

, caractéri 
, faible nu 

E.T.P. Do etc en / ' , 
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" SOt.l~: :2'.' ~r0piqli.ê8! il !l.rr~.ve fréquer:llilcnt que l'on soit ûblLge 
Je proc6dcl' " .J:?~, i.r::iC,:\tions en pleine chaleur nfin de dil!1inuer L~ ..... _ .6 
l'fi turc> au tOllr ClB:J pl n.--;. -:e s • .. 

Le8 f1 uctc.1.tions de l' hurüdi té du ~o l, princip<J.leIClen t f:t ln der­
niGl.'0 pbase '.\,l~ .:::yc:.i ("ont d6:fil.VOl"'.lll C ~ \ unû bo.rw.e croi SBrtnce- tiu pLmt. 

nlè~. ;L·.:.;,:'!ti[)n~, (''\'Ct-.'-l:";ive,, ou dQS pluies ju:':!te IWFlnt ou . __ " 
11'1 récoll(~ I.Ul'tout WV'ln(! lr.s teoporatUl'C8 sent élevé@8, peuvent causer il!'! 
pertes p:11' r0~i'i "ture" 

Une ht:;;"')idit6 excessive qunnd III pOl:llCle approche tie la r1é\turité 
com~ercil.1le peut n4Gsi causer des brûlures. 

1.;206 noc; essaiFl, ln vnriété qui purn:tt""lo. Doins sensible est 
l!!iY.~.i1Q. (batl'lVl11) qui POr.JlIl'l par temp.2rAture 6hvéc (r.IfÜI"l l'l~mc pour ;tE 
vl1rUté, l~!; diff6rGuC08 de 'Poids v6rient ùu simple ou t't'lple selon la 
MiM,,) _ 

Non botnnigue 
Non commun 
Faoille 

: All i tlI:'1 r:epn 
: OigDon, anion, cebolln 
: A'?Iarylliùucées 

Le cycl c cn;'.1pl et de ce tte pl ante se fait général ement sur deu:x ans 

1~ p:e~ière année de culture, on ,observe la croissance de la 
plante avec flJr.:::l::::.ti on (lu b'..Übe qui fait l'objet de la rlSeol te en 'ni ITT1nn sec 

fJI.1 r.et~xi èille rumé P. de cul ture. le bui be se vide de se s ~ t ~~~ . ~ ~ 
au profit (h ù(~vel opp2ment de 1<'\ hru::tpe florale et des graines qui en 
stJnt issues. 

Température et lonp.ueur du ,iour 

Cc: sont les f~cteurs clin8.tiqu~s les plus importants condi-
tioilllnnt Il J}~:~-rtation \ra:riétnle. . . 

Sdon WI.G:ttIDER ct ALLlUID, le début de bulbaison de. ,.la plante 
est déterr'liné var ln photopériode et .!lOU l'I:\ge de ln plante, La période ~Ilni­
ro:rum noce B G rli 1'0 r~ur i nci ter la bul b~i son di ff~re .sel on 1 ('!!I vari Hé s. ùe 
12 heures pou!' lc~ <;!:dro-hûtJ.ves, Il. J5 heu:r~3 ct plu~ pour les tàrrlives. 
L~ précocitci r6:,ultc de ln cflpoc.ité de la plante à débuter Ill. fo:nn.ation 1. 
ùu bulbe en photopériode courte, puis à se d~veIopper rapidement. 'Dans 
l~s régions nonliQues, il cst presque inpossible d'obtenir de bonnes 
oroduetioT'.s i::'Vec (~QD v::l.ri6t6s t't'ès tAI"dives, en semis direct, cel' les ç. 
~ŒMllille3 sont h.-'li:i cUcJ.1.oclent prntiqués ·1 une dttte' où ln photopt'-riode 
1.1 déj?t pas$1 LE' r.'nùLlu.!l pour bul ber. 
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cssaire de sc:;·er IH!!! ~, l:,ree tardive 51 VH dans des chussi 9 

pour avoir des antfl \ nnter 9v~nt la ~ininale. 

Une vo.riété to.rdive dlo peut ~arir lcntenent car elle a 
besoin photopériode longue, ou vitesse rie dtve 
le haison est longue. Ces s tardifs ne donnent 
bon dans le Sud, parce que la 
bulber très chaude, 
le~ thrips et tures (Pyrénochueta 
pour retarder la croissance ou occasionner des 

La floraison des oignons est affec 

nécessaire pour 
soleil QChaude, que 

COMbinent 
s. 

par le. 

Ccci est très les régions de cul s, fiUX U.S.A. 
particuli 

sions 
à 100 
entre 

En serre, 
moyennes des 
% entre 10° ct 
21 et 26° c. 

En période 
l'humidité 

THOMPSON et que les bulbes de 
Ebenezer et ned l:athersfield, fleurissent 

15° ; à 10 % entre 18 et 21° et ne fleurissent 

craint particu-
; c'est en e pour cette raison 

que l'espèce sIest dével 
semi-arides ; Ouest des U. 

presque exclusivement dans les 
., t ~utres pays 

ln fabrication de semences néces8ite un climat sec 
, en Martinique, les ons humides 

ne convienneuw sauf en ode sèche sur 3 mois. 

L'oignon ne craint pas le ln floraison. 
Dana les pays fortement ventés, il est souvent de tuteurer 

Sahélienne, cette 
que l'harmattansoui-

les h~pe8 florales (midi de la Fr~ce). En 
nlest pas courante; il s~bla d'ailleurs 

en fin de culture ement. 

L' e~t une pl~nte @xi en eau, princip~lement au 
moment do la !ormation du bulb~. 

L'IRAT en Itn et au Niger n é les besoins en 
eau des variétés IRAT iSSUES de populations locales (mAT 69 - IRAT 70) 
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au 1 du 76è 1 

; au 96è j.; 
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1 

·1 

IIlm H5 Ulm 

110 ~ 90 ~ 

1:11;.> <,:! "L ~·."JIl~Ç;:-
! 

floraison! 
et bu.lbs!! 
Bon 

j.~ ,,~,':"Ii f!Q 

de mo.tu­
rntion 

c(;~ {'JI/v:':::: 'cn'~ ;'J (~C besoins en ea.u 8 • Tout 
C;)-!-:-;; ";;' ~.ô pé;~:.c(:o 

(\utl,'aÜ:.c rle.:! CH~tl";J"':' t,,- p:.', .. r:Je.{·.i.,~n !'~ 

le 'i ~ ::.r~ JC--'::.-·~ d-:; cJ,~".~..< 

dL .... 75è au 
importantes. 

ph&ses nra pas de 
r~~~rc.1l)s~_~"·~ Altll ..... J r:r .".,:)\.~::~~\~." '·,8 \}~j+I'!~v~n,. 

Toute:fc_:J , 
~rgil(!ux 

. :·:.:-,:·".'~··A ".,;':"0 l'''-~.l{,,".'y. !1 ':nh'.ent 
·,;i::' 1.(:1:""::' :;:<~\·"t('.J ) ont 6·>5 o1:JtenuB 

leij té1:"­

cultuxo. 
sols sablo­

le plus biau déccm.pof.iée le 

-I;::mtio.il IT'.'.l no !;.., 

:" ) 0 C:._~ ·,2;J.l..Cïl-; 

~)/'~J J.'t t.l-*ln _ 

,::;'1 r;c l d;;) bonne côpncit~ de 
sola sabl~~~ 88 

1'1 tr..:!) Jo 

:(lll,'ne ri in'iI\U·j"Î.Cl~_ f" 

N~ ~ .. ( L:~ l (l 0-.1. iCIJ'Cl.'·''::< 

,r 5 "~l'", ('" b·)·'.'" t) '1 # l t\.... ...... ... "~ _..;t. 

le ~li ~ ~ CA~ 

ÙO If' cJ'i·:·,'i;::·'.... ' .. c....:; c..pp::>::-t<:: c":; 

h!'lsj.t;r,~ 'J, 11 ' .. ·cÎ-:" .. _.l'~ . .:~)'''. :;.: :'i~~or'~ 

Jj~~ Ct"""' v ~: .... :' .... ' l~- r:h r 
.. \ 

()~ ê_U ·;d - "t 

.ûe.lle) aont Muec 
• on utilise en gt'l"lêro"l 

'J~l c..!)!t oe situer @otre : 5,5 è't 

Jt~e obtenus avec des sols dont 
c~- ~ ~o~t~ eeidi ,il 

. D~n8 les sols très 
é'J uvl:!:;;.te dt i>.l!IIll.oniaque. 

'.7 
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En il~ute-Volta et au Niger, les cultures se pratiquent sur 
terren dtalluvions ~rgilo-limoneuses, de même en Egypte et au Véné­
zuéla. A Barbade, les cultures sc pratiquent sur vertiscls fortement 
~rgileux. En Mnrtini~ue, les résultats les ocilleurs ont été obtenus 
sur les sols du Sud-Est. Les sols du Centre et du Nord Atlantique 9 

trop acideo ne conviennent pas ; certains sols du Lorrain paraissent 
plus favo~nble$. 



,,~ ..... 
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III - FICHES TECHNIQUES 



!b 



1. 

naua e 

- 29 -

na se Multiplie pnr semence, un gramme 
s suivant les variét~s. En semis pour 

environ les b2soins à 150 g à. Ilhectare~ 

Les gra~nes peuvent être 9 s 

contient de 
culture, 

dans des ou en 
mottes au 
dans nos 

se 

8 jours la levée qui, 
après le semis) la mise en 

semaines s le sl:!mis. 

les plants seront pÏantés en-
5 

Dans tous les cas, le semis se ou sol 
bien préparé, désinfecté ; nous conseillons 
(né~aticidc, fo~icide, herbicide) ou la' eur 
sol des bactéries. Dans cc cas le semis a lieu 8 - 10 
désinfection. Les sont d'un 1/2 cm 
de terre fine. 

la. 
ou 

Les optimum pour la 'germinàtion 'se 'situent entre 
, afin n'éviter un échauffement trop prononcé du 801 de 

, nous Owbron~ du s~mi~ au stade cQtji6dQll~ire en inçlinant 
llo~brnge vers llEst~ afin d l att6nuer les tortes températures de 
l'nprb midi. 

La est d1environ 
de 15 c~ , pl~ntgà 8 - 10 cm sur 

La mis~ en 
8 feuilles. 

2. 

Si 

( distantes 

les ont entre 5 et 

La miee en pla.c~ pout se pratiquer en , en po 
ou à rncin0Sn:uë'8', 'Les -p";ts 'doivent id en sens. 
tation à r~cinCB nues, aux Antilles donne de 
résultats. 

Il le que lu mise 
f~tlill~g, soit une chnique 
flolo.nnoen;;.'vm. 

de p'lanta âgés d' au moins B 
le~ d~~ât~ dÜs nu Pseudomon88 
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AV'1nt plUll tn tl 6l'1 , ,,)) •. J1,-~,t .Il\1CC81'lllirr parti euH Grem~nt CJufiud 
les plnntE ~~Qt Lien ~~veLopp08 de t~il1er les feuilles plus RR6BB 
~ lfiulOiti6 de :;"'1":- ~,...;r-::<..!.c() (jlour limiter l'évaporation). Le jeune 
plant ne dM t .-j<l;Je.l8 ëtrc blltb~ (soflsiùi li té nu."'\: 'pOU1'riture~ du coll et 
particuli èreLlcnt 1111 Fus<l.ri um solllni). Sur les sols- d", ceùd.ros· (Carbet 
p"1' oxemple) 1 le!' ::l~quos de déch~\US8ement pllr l g vont, (Novetnbn~) 
obLigent ~'unbU-+jtL:~6 sni.' pout êtrè i\dmit/ avec réù't''ltes, car il est 

- ' ':: CIJoi:n" l'ifJqué lj'jj, 1 C:1. IIO!!:;' -lon:,'(~~. " '. 

La plartction ~out 90 prntiquer DU85i bien ~ 10 mnin qu'à 
In m<lc1dno. Seules leG contraintes :d'e Pl!xploi tlltion, èt les considé­
rations économiques ~lideroni le choix de l'exploitant. La mise en 

''l'.J.ace' doi t se ffl.ire dans un Gol, profond;-'brèn, préparé. En effet, ln 
ro:eine principale," assez pi'Votante risque dt être Clc:m.rb~e ou rapidement 
e.tteindre une terro plue' dUl'é 'et 'rl\alse"développer. Un complément d'eau 
pur irriantion Cgt Souvgnt ifécC8Snil"e' à liïnis6 en pll'lce, la reprise 
ft 1 ir~1 énviron h,li t Jours Aprè~. Pendant ,en:Viron '3 Ilemaincs, III crois­

' , sançl;} est: lente, ):'l1l.:t'ticuli?;-tijiJent, ,t~:r~j':.~'.~j,l~lltatlona à l"Û.CiD@'!;! U"es. 
CQ .Il 10 st qu!' W~r ~ l' I1go ù' Il rnn i B qu~ i@ pl'<W, t bro tt très rapideme.llt. 

.:1 

, ".j;,' :,'\,1 

\ -" - J" ,,-'- If _ j. _. _ ;_', j 

,?~ .. j" Cb~T? llE~1i$ . 
. - ~'- -': j: '\; , ~'- : !" : c ~, ., ' , •• 

;'l'~)! .9x:i'en ta ~,~OA, ~_.1f1.~lê.ntatio!l '\; 

Nous n'avons pns duns ce domaine d'expérimentation ni d'ob­
f:ler(lj't~pn ,NC);l:, PF.~:~j:~~a. 

l' "r 1 i'\ ,'} ( ,'r~ ,l. , , 

,1 r ,(\.:!'~ t"n,tr.-;;j. oP,: MIlsmd:rù.. : 
r ' , " : 1 .'(1 

- de III -to:po;;rnphio, cl.one de s courbe s de ni veau 

- ct:! III d:i,:':',ee"tion,,<iu vent. Il paraît souhaitable d'o'dente:p 
100 ligne(\! d..?n:J le ID&<ne sens. Ainsi, si des ,plants doivent fléchir, 
ils le :feroni en sfappuyan"t les uns sux lea autres et l'espace inter 
rang sera.plus dégagé. 

Une orien"';(l.ti('')!l des ra.ugs dans le sens Elst....(Juest pour une 

lll.xr.rliuQl.>i té maxilfi\1tn, :'~gulièTe ~t idlmtiquc de Chllqu@ cOté est p't"t­
férnble_ 

b) Choix de l~:':,:"cAell~ en zone' tropl'ciÜe 'humide 
- , . ~- ~ 

Le cnoix sera cO!lditionné pai' 'plùsieur-.s' facteurs. 

- topographie 

- drainage 

.' l'lé:cahon 

fncili té de m6eanisation en cas de grnndes 
parcelles ;' 

. , 

éviter oùsolurJent des sols mal droinPB ; 

évit~r les situations ~ncfiisg~Q8 ct trôp 
h1:mides : mauvaise récondHtiQu. développ8IDeut 
difficilement contrôlable des cryptogames et 
des bnctél'ics. 

.. ~ ..... 
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" ..... '-2_' -4, , .::;(,'." G,'rJ<; ;X'1.:';':'(:'t~8 (p:a 7). En regl.on ou prédomine 
~1['.1·~6il::: 21. ;.oO"""_!J~'c·:""··lolli_~;: .:.~ i\".:Jlini-~~~ éviter lca sols trop rouges, 
fl~i~eG ct ~~ou (~~~~rl6~ ; ~ ~llez ~ choi~ir des zones oà le sol' est 
bi~"Yl é~u::'l::'L:..':~ C'":'. ::.::::-."":;i'::," (\:,.:;:,:miQ'.lc j les parties convena..nt le'mieux 
ser();:'_:~ ~:·~u·~ ~'>'''': .'. ,S 1':'~::-:;:~3,i :\ r:.or,-:itic!1 qu'ils soient hien drainés 
~t h~\.:'n t'-"~}"~,: .. 

:': ":.1:; tiO,J 

- 1. l C -"~,C:1:-:" "",) 11: t:rrc d::: ~.ll plF'.Ute. tian 
1;C.7.:):l.~, :-:6 cc.ni C"':.e 3 

'..... J ,-:. "'~-.Jri 

entretien et trai-

:.f'. si f,u-'.l.J~::'ou. zO:J.() n:::ch.e ou humide, irr~gation contr8-
Où :a"J;'l ; 

/,ç:;: L~:t.!.~::c . .., :2:(a~.;;c:i.ue3, le choix se fait p:i'inëip-alement 
!C~ct::'or: ~~0 ,r~ d~:::":lc!' iê>-,~-cet.:.:.:.'\~ f\ -. .'.~L 

1 • 

:::"0 ;:;:.".rc;:~ ::','(C :;ë::i.s u' nh-é:'; 'sc sCinde en deux épOques plua 
fav(":rablc::J~ 

:;-:J 
15 u(;ve~pl'e, 

tJC~ ";'"IJ Ir;,),f~~.J t-oa çMud. 
Lw;~i<.!Q, L\}f 'p1('.r.1-';;:;: 1;;0 d~>d.9;c;pur,JI'.t l'o.pidemêt;lt., 'AU.liSi 
los d~nc::'MQ,.fJê:'l'l'·:,·r, ?h'rI f~i})J~s il ,cette époque. à moi.Q.~ de t'f'6UVêt' 

... ,Il ZO:..l'Z p! kG :::, ~ che ~t ,s.;:; jl1"év,l'lir Ull 1"e;:; épll.go ver. le • LeI!! 
pllint:;:: rClcÔ;tJQS (c'J'~)0n Ù. crclil'cn gO cm' du geH) r@d';'ar.,roAt et entl'o­
!'lll'.t en ~rocit:c'~i(a: o:l,virQ.;J. 1 moic 1/2 à ~ moip'~plus tard. ç$tte tech­
niCj,~c n'cs-c, :,:,.5l1liGc.~l ... (,'le si 1,:- ,,sit\èation sanitaire de la. parcell~ 
t-.st p!:.i.-fci1 .. ;:>. 

.:) 

E ~~;..'.n;~ .. -~\ ~ ':':'0 C 6C.c? &. d,c e ~1 e~l\.2'e 5 ~n /':ô\U's de çul tur~ pol,U' 
év~ te:' 1. 1 .'ne '1""~'::'l'('r,-,",:l'" ~ ,,- <;: :9:1 ~~:J.te::. Ce El élacage B permettent dil"l .fIUp-

p:':'irn.:::.: .'. ,u li ::t:'._Q51,':~; tO:r1.· .... L7.::.c.~ (!'~ iU1";'"1TOducti f g si tués Imtx-e le iii lignes. 
S·.J~' lr;n. ';Q'';''''~~l 6c :-,cn·:~l'. .. u: r.~r.:oa·~x :?o développont '!lt une, notn"~llë 
proù,'.d~·9:J 0St ;--:c:- :..thle e,vir~Y·~. ~l. D.l.oig t..~rè~. là coupe •. Pll.lIi l' élago.ge 
~1.!.!":, .0t~. ~~1."2c.',_ ;:»1.:." Ü;:~H) ~q3. lcng entre (lcux in,t.'eMTentionl!! 'àu 
IT,::mr: J?oinL Lï['~:i ",,..t-~) 'J)i:'. dC;l .Jôlar.?;-uex- qu'Un ctJtu à la fois p6.i" 
:::-n.lJt:': • 
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A notre .'1vi~t l~ l\l('illcUl'C .~,.,lU'tslOfl, l'fl cc qUl concerne 11\ 
hon de i tf: 9St Jo no ÇOllS(;H;"VQr L~ UU\1 'lua tro [:lois 

en production. Ets.nt donnl- 111 longueur d~ l! M cOr.lmc"r'cilllisn-
til'lt'l, deg ~èmÜ~ ,~chclor'l11(~,. teoont conpte cie li.) longueur du cycle Il/)-
;r;lif,;JsQllt e6. C~tte te(;hnlqu~ n'cet économiqu~f;leIlt \} 
que l~ Ilh~ctnre ~ttcin'ts ~ 50 tonne~. 

las dou~it6~ usrignt du 7 000 à 9 000 plants 
hectare. avec pOUl' VCB de d6cc!!lbre - janvi Cl' 
oU en on~ 

de IJ; Murt-ln"1que rel!ltivl:m~nt 

ù) Ecartements 

La. surtJ.cc mi 813 en culture oonditio.IJJJ.C li; type de 
ut.iliser (tl"hitement5, entretien) donc les 

Au de i ha, la B'J~ni8atioll Q'impo~o. Les 
range devront être prévus en fonction de la largeur du 
2 m à 3 m. Deux rangs 6s pourront @tre disposés à 
de l'autre. 

18 000 pl (mt", 

inter­
de 

1 mètre l'un 

Sur es de moins de 1 ha en petite culture entre-
tenue avec des 0 de volume (atomiseur à dos, brouette). 
Ln dlst~ne~ ~ntre range varier de 1 m 60 à 2 m eu fonction du 
li~u et dQ la dut@ d@ nntotion. 

Au Lfim~ntin, noue avons obtonu ~9 bOD~ 
écartements du 1,60 fi à 1,80 m entré Ita rnnge ct 
l'lw:' l~ rCl.ng. 

le dévelôpp~mênt racinaire et foliaire importent, 

L6 
'l'I'apPUyer 
pl~1'jtê et snI' 

e~t ,comme GxigeantQ. 

.AY ........ ,..,:t"·,'ona 

fertili~8tion doit 
fs pôr lA 

-' vo.riGnten 'fonction 
phorlqu~j potassium. 

du OJlNote. ncide 

et cAleium. 

Bont influencées pnr les 
'bi'ltté, cctIes-ci 4tant fonctïon de et de 

sont ét6- condui ta par la Station d'Agronomie de 
dnnslea serres expérioentalts de lIIl'MJFLEC à 
études, il ressort que la plus forte 
, sc SitU9 pendant la période àe récolte. 



L'équilibre entre serait: 

P == 0, K ::: J,15 := 1,55 Mg ::: 0, 

serre, l'lNVUFLEC préconise la fumure suivante: 

N ::: ~OO untiés/hu 

:::,80 ,unités/ha. 

En Martinique, noua 
mais plus riche en P20; (200 

ons une 

~o ::: ~OO unités/ha 

approchante , 

, '. Quei que soit sol pour un de 7 mois. nous fracti .. Jn-
nons l'azote n:no di zaine de (à chaque apport d' environ 40 uni tés) III 
la nn B , l'acide phosphorique en début de culture. 

ai les épandag1!8 8,1 effectuent ~80US ·forme dl en­
grais composé, il est conseillé de .çompléter la quantité dtazote ~ 

d'engrais simple (ammonitrate, d'ammoniaque, 
ou de ni tr&te. depotasae (apportant en les deux -éléments). 

Aux Antilles, sur 
2 tonne s par ha de 
.'Dr 811opb.anp~ (~-3:-j~ tOD-lC8 

1 'le8 lIIol~ fêi"'1"Al1t1quê. 
80mmeta de morne et les pente ~rod6es. 

à ;, toxici t6 a.luminique eet à •. u:.,. ............ 

Les études 
de Provence ont 

- pendant 
la. foxmation des 
avec augmentation 

" '-\i~aht le ~84!!me~n1i du i'ru! t, 
Atteindre 7ù ~ de l'ErP. 

L1étude du 
:d 1 M"'i-cliilgê Yô1.!lÎi'J1 de 
dQm\uat le pIlla' • 

à'ln 5 .I. de 
de rèooitg; la: lioos voia:hie 

ltopttmum. Cette dose vnrie 

1 



C~tttJ t Jchr~ Il~) i.' <':IIîJ:; ÏirL c ù couper Ù tlnè viugtaiüe de 
t1U-d~HHilUS cl!.! Bol, 't~ut'-.! ~ les Liges d'une pllillte en plaoe. Lê but @st 

de produi~0 prl1":r le c,J;r.:;ncnccm~lJ:t dl" 1:'\ CW!lpagne Bui Vfin te l!!lUle avoir 
fi flUppùrt,O:;H' l,lI.~ ;;ai!=' 3 en 11]l1tt ci doT'.o Oll éoonemisant le travail du Bol, 
la fl'ltttnitu:t:"1? e-!;. la. mIel'! ('t'\ p:'ll:::e d~9 planta. 

Cêttc! '::'~.,;b.";liq1.lJI G1 ('UI"! li dOWlQ de bona !'~~ultatlil dans ce:r­
tllines coudi ti01l3 (cJ"..!l~ C S ~ ::cho;:; ~ ; 1. Llnt,Llti CIl:! ~ !IlliDe e. flO l s l éger!l) • 
appelle leo C'!"itiqw'\::: cni-.,I.:u:r:'cD 

on pO\U' :p;.'odui ~r: cl?-s 10 d6bu"t octobre, 11 fnut rec9per vors 
ln kDi-aoG"t. Do~,;:, Di 11\ ("~T'{){~no p.t'Qoédentc al cst t@rm.iIlQe mi-juin, 
il s'acoule un t;:-:'t:;:>s r~l~tivcment lel'l.g (2 00i8) jusqu'à le. dllte de 
coupe. 

Il e (l t iml~ ~ 1'tru,,:h Cl ~ no p~ ~ u Landonner Ill. cul tore pendant tout 
0'0 tempo. L~.1 t!:".!l.i tc.meu{;1J rest~,n'~ n~eeS!:lll.ir@lll. il D'eet pas ôert.l\llL 
que ce~t~ ~chciQu~ ooit éCOl'l.omiquo. 

- ~G~o avec traitement, lcs riequesd'exteu8ion des maladies 
sur plan:tes ~g.)es. moi~13 vig:-:":,, :Ct13ÙS, sont plue &r&nds : virus de la 
mO'8arqu~ d-:.l. tabao, :phn'l':'1I)l?~b, phytopbthora. anthr&cno8e en cas d'wti .. 
lisation do vnri~tf o~nsiblc. 

- SI'\Jl.S tI'aitomml'~l'\t 116pérntiQIl est' vou.'e à. J1 
parHculiêrM 'lU 1 il pr6ff5rable -t:a'b1d4ire':r 

6 .. 

Au 41U li":' cl C _1:: I.! 

oroissant ! 
Dont 

- ~~~cnJ1~ (Cullétotrichum gloespor1oidee). Etudi' p6r 
FOURNET (C .J.~<l\,A. G. DuèlolJ), cc ch.a.t1pignon est rna.interiaD.t Idaux comm. 

'Il se développe principalement â.aJuJ les 
tempB pluvieux. C'e3t un parczitc dao fruite,' 
qu 1 a.u couro de il'l c:::ngo-,,",,-a,ticZ!. ~'!,)11:'l n 'Ilvons vu. aucUll sYIIIJ,t3me 
feuille. Un! plfl-.:l~.:.tioil tr~'3 lJ.;jt~intA eot diUicile à SAUVet'. 
d~gatll!l applU';::.isncnt f':~t..-V€!nt en CO"W'B de transport alol"1!1 quv 
emballés 'M~t en eppl:::"',';lce aaiz:.s. 
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Les moyens de lutte sont 
" 

aux s champs 
h8te 

le "Soïïmum tiii-vum (Melongène 
p1,"i l'.!'lliire de l ~e . f , -

, ... ,. 
'~ " , ; " .1.. 

- ne aucun fruit mala.de sur le sol ou sur 
. l '': l' ' , i '" ; ~ ~ 

:' Pl'tu;léder ~ des tra.itement~ hebdomadaire~,A_, e~ fono-
tiGn de. temp~ ,~t de .11 impo.~tance, l ~ A, 1'aide de fongicides orga-
niques de synthèse : t , Tetra.chloroiseph~lonitrile • 

... -,Utilisation de 
tinique" et .la $ta.tion d 

Parasite des régions 
Antilles. C'est un· para~i~ de. ti~ 
les sont des défoliations 
et des pourritures de 
bas, particulièrement ceux 
de toue les étages quand l' 

;;:.' 1 •. , .' 
et oB.Use 

- Lt fhyt opb:thera 
) 

. '. ,1 

',j" ,.,' ::');1 ""~~~9~ë ~l~~ 

, . -

au point par l'IBAT MBr­
,Plantes A~, l';lNRA Guad~l~'Upe, 

'}::, ',': ~ 4, 

t ", 

il est A II spontané aux 
lesrvariétés"sensibles. 
i~~~9rtt' l. ~,~ ,~a. Pllante 

%rw.. ., .Les p us 
aussi les :fruits 

,)ftB ,p1u?-8;lLfit ~t,h~41~~ , 
faot9W'S favorialiWt. 10 d~veloppèmBnt du pM'asi.'te. 
unI'! aération d. 16 plao:tatio.ll (orie.lltatio.lldÜê; 
:d~,~51~té .. de_ '. L~ maintien dl~ .01 lall ... 
(jlRfI : 

Le. fongicides citè, comme efficaçes 
FolpeL 

.';: 

• hl Propinèbe, 
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Le Choanephora et le Rhizopue 

Des secondaires attaquent lel!! frni t~, z ce sont 
ct Ilh1 MpU!l 

Le 
SUI les fruits à 

uno des fleurs, Il se développe 
à la suit@ de oQ~taminationB par 
noirQ un veloute de 5 ww 1.iUl pétales. C'est une ............. .,. .... "".1.Wo 

d l @pais8eur environ. 

Le Rhiaopus est un le 
sur le" ,fruits présentlllllt des .. CI est 
une môbi88uxe g;riee. Il importe de à limiter les causes,de 
blessùrvs et meurtrisauree (tneeetes, manipulations 

des fruita) et lès gOUXC@S d'infe~tation 

La lutte ehimiqué ut ~.f,ficih ,1 les fongiulc.lea hab! tuals 
peu J le D.C.N.A. ", 

Ce eMrnpi~'n' pa;r 18 OAUce. %outl:lè eu. 
du frni t. peut Itre att9int. Lee p~~erilil aympt&!.ee sent les taohes 

.1" néoroHqhea des' sépalea.' 

" ': '1:', 

bo:ttu' ''''r t'apta:f(ll~ 'b4il'DUltl1YJ 
• : '~'''''''''I'':i ,'II" 

< ,1:'jli' :,: 

En zone humide, 
lê FUsArium Bolani. Ils Bont partieull~remont 
c'ellea' mara.t~h~tle~: 'et en sroh I1r~HêUX 
(sol il' ''f@rral!:Lill.'qUe.8 et vertlaolfJ). • 

,rrt:," ,i, 
" i,- !," ,_' , 

cu.ltll;rah!'8 'sont lea seullvmoyéDs 

; .. 
, 

cor~ccte. 

organi que 'en-- dé~lÛit10r,t,.-
il :i'· 1;' 



b) 

Ln. ts ','.c qui pc'(:t ~trc à 
ccltl;rc c3t le Pseudotlonas 

:lI, ~.;';) l'",n~ontrc, do.ns toute zoné tropicale 
en cul tue' 1 IÏrri-

,Le s 
variétés, résistc_>::':;eo. Et:;. 

de 

culier) • 

:-; !-

ost L'utHisatio:lll:'dè's:, 
~tance h'eat par:raref' 

obligatoirement aux 
Nord'Am~rieain8 en 

, " , i 

l h Cl, ]: TR.:i.,'r 1-i4R::ï';çNIQlJE 
p:"çl",~;mtant :ca, f1"'ù:'.-: ' 

no~_r, '.::riL\.a,n't, co.li~c 

tance aux -{,raI!~,o::.'tn, form~ 

de cultUTG ~o~ale ~Ct8 
Dt a.utres veriéi:.és on./l. 
(KALENI!..\ ~'1; • 

, ' 

:. , 

A 'l" ~;nbr<L1~ 6~ ~ , 

le r:!:'9P;~n.-I:io~ 

(~.pa.ir 
v~rt) Q~~ *~Bis­

allongée en condition 
à l'Anthracnose. 

.collaboration avec l t INRA 

bt'.c:téri c ' BOnt 

'de nettoyage doivent 
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'.: " Lee, Nérull.~Gd@g ou ~ill'llle.'j p@uvl;lnt. pal" leUr pr olUê1'8'tiôn 
provoqu~r dee acci~~·_t8's6rieux (rêduc~ion do végétntion h~ieae de 
production), LOUT pré~8~ce sur le~ rocinQs entrnine une ~ugmentntion 
de~ attnqu~s de Pse~?O~OnD~. Faut-il trnit~r contro les NèmatQdes pour 
~Vlt~r tout ri6qu~ cl att~quc par l~ P8~udomonna ? Dés parcelles trait~ef 
aux némffti~ide& ont ou l~~s plants détru1t~ par la bact~rie. 

" ' Il est tont de ogce rccommnnd~ d~ n~ planter q'U@ iJw;> dos par­
cellG8 peu ou pus infestées. 

En l'~tut notUQ1, noue n~ cOll8@illoDs que la dé5infeQtation 
' : sfst&matiquc des pépinières ct de~ parcelles trop infêsté@B au Dazomet 

ou au;M~tom Sodium; 

Pucoro~ (Myzus persicae), il nppaTait principalement dA 
,janvier à n~il. L~ pullulation peut @trc telle que lê9 plants sont 
irréoup~rablea. AVAllt d'6r~ivor à un tel ~tAde, les déjeotions AUX 
oaliee et.g~1'6pictormo du fruit rendent les iruite nôn comm~roia­
l,i.l!lnhle.lil. Il faut donô tl'~iter avant llapptU'itlon de cu d~Joot1.o~" 

Le PirimicUl'b (,"3: le Methooyl loJont très e:fficaecs.. ,En HéJJ.'l'al 
2 ~ J trait~mentB Bu1tia~nt on cours de culture. 
') 

H'!!lg~~_n~~~ (aoarlen). Les. d4~at .. ap~aisj!len.t lur 
fruits, f~uillos. Cellee-ei deViennent ~p8iaBe8t d~16~ees, la in-
f~rieure ~ri~fitre, 10 lirebc se déthire at les borda de la d'chirure 
s'incurvent. SUr la tigQ. le pédoncule et lé calice des truits, 1~ 
mime décolo~ution grise ~c re~~que. L'épiderme dee 1~t9 est lui 

. auaei att&qu~ (d~color8tion gt sub~riBation de l'ê%tr~té apioalg). 
. . ( ~ 

Si l'on ne po~te pnB un s6in Btteutit à la ,culture, l~s, 
d~gatl:i' ne 'so romarfjuent qu j il. ln recQ 1 te. 0 1 eet li. dire trois 8lemaine 8 
apr~B llattnquê (d~lfli fleur ouverte - r~calt~ dans nO$ conditions 
dl!': culture). 

Las produits le8 plus effieaeè& sont actuellement l'Endoeu11an. 
" ,-" leT étrl'i s'Ill è t le BroIllopropy 1 Il te • 

• ' l ': .: rr 

Les traitecents peuvent avoir lieu toutes lee'15 joura:~vec 
l'EndQsulfan ct 10 nTom~p~ôpylote et chaquQ $ewaine avco le Tétr~eu16 

Tétronychus Cilmabarinus (araignée l'auge) eaU8~ qu@lquee 
dég8ts par ftttaqul? iQ1Wre CB8cnt1eller1ent î d@ ,nombreux acaricidea 
existants sont cfîioacc3, (M~thidnthion, Tétrasul, BromopropYlBte). 



s'abat 
rement 

peuvent être 

Les produits efficaces sont 
l'EndoBulfan et le Malathion. 

éoptère VOlSln du Doryphore 
les, jeunes fruits, particuliè-

, secondairement 

noir (Altiee), trans-L'Epitrix : 
forme les feuilles en 
déjà signal , ainsi 
Pyrethrinoides de 

facile avec les insecticides 
Trichlorfon~ Parathion,-Methyl, 

La lutte condition d'effectuer 
ments ,...." ...... ,..-: ... ,Q à 8 jours dtintervalle~. 

face 
plages 

Corythaica planerie (tigre) vit 
eure des feuilles. Les dégâts 

grisâtres qui se nécrosent centre. 

Les avec les insecticides déjà 

la plante 
) ',' 

lee soins se 
à pulvérisations de Paraquat. 

plants. Ensui te ces ...... "."""' .... ,,, ....... 
tout au long de la culture. 

8. TElMPE9A'fUlU.!l DE OONSERVATION 

au :::lOIllent de la 

mobiles à. la 

Les producticlB se 
6° C (te3pératnre de conservation pour 

de printemps). 

.. 



1. 

en 
environ. 

DI 1:\(,1':;:;,' i': i'c.~t 30:1 ;';~':lin~g ?P-:: , en l 
de 0.20 ~. 

, ; 

Il 1n1::'.(f!" qL'ii fc·.'t s::;:';f:r JO CJ.'f'·ito C'~c:.in~n pôU't' permettre 
la eul t\'!.r~ d.::: 1 C~~ n::L «lt ç;uo li C".:l, ('Ibti :1 60 tL{) bonne qua-
li i6 pt\r " \ ' 

- , ~ ." li" • IL .)'_ 

' .. 
[,: il '1 ô'tai t ;:Hf'~i~ÜQ LOO, pla.b.ta/·~ 

Wl liien:;'Li 

,', 
bon pla.nte ?ur 

D~r;~' les condi tiên's 
aasez délicat, car Ica 
pour l' espèM • 

:".,-, 

Li\! !il 
Or. souvont 
Mons 
Mati 
les 

Il 9~r:; 6Yid(n~.t 

, ho;rb!Qilla) 
et l 

l,t"~ !'Ilc..~';:,e:3 

~n p~piD1~r@) r,~r-t \~ p~u 
nombro foai!lc3, Ile 
grll!!!isiv:e 

IF) t~ 

copr.céeo I:~' 15 cm' d~ , ~ , 1 

de 

€8+, cd'!eci~:Se 

!J! 'J.:::C ~c.~i è::,1' r: \,: ~ !'~J ~, 
pl'olongl'!<'ll1t l:-~ ,'S('.Ù0<· 

foliaire ct raD~:~!~~ ~ l~ ni 

f'.:fi::.::::"l!'Q qua les t4iHlhniques 
favori~ant son dêvelQppeme 

ocroLt favQ~fibles à une bonne produ 

1l1li 

" 



Avant plantation, les plants seront'habillés (suppression d'un 
tiers à la moitié de la surface des feuilles existantes) si nécessaire. 

\ i -:. "~ : - 1 l ~. j.,. , 

. ,:. LIi'mise'!!én'pl'ace péUt s"effectuer soit manuellement S'bit UNieani­
quement en sol humide et frais. Une bonne irriga1:dondoi t sui vr.e..}l8; pfiuJ.­
tation. 

2. aa; '.Choix de la parcelle 

1"'Le Poivron eelt'tme espèce sensible à llasphyxiè racinaire l''de 
plus 1 le . développement de!!J racinex e,st très faible sous les i(ropiques .. 
Aussi t ~àt.:,.;ill co'Iutél1i é' d~{ chobir' des parcelle'a ï,.u'sQl frah ~ protOtid,; 
ayant une bonne capa~ité:de rétention. La variété Narval (B ~09) craint 
moins que dlautre. les,cffols' l(n:irs'et--~&· développé: rf;].rà't'ivement bien en 
sols argi~eux. Les sol~.ferralitique~ n~ lui eonviennent pa~ bien s'ils 
sont trop::acidEuq bien 'potu"vus en aluminium éohangeable ell~l drainés. 
Ils, .~oe:B8~·tent d~-!'-~~rt61 ,amend~1l~8 .. Ql\~que8 .. 

Ci. r 

il 

Beloa 4~1~';1rA6·~~.~~ 
à l 'h90tart .. ~~!Wl!!!:. 
nos eôftditionB, qua ~=-~ 
bui~ulOl18 plus importants .. 

Les ~c&Ttements sont cle la coDclui te de la fllLll.IL ~.,.,. ... 
(entretien.du Bol. protection sanitaire, r~eolte). semble qu'il Be 

faille pas descendre en dessous de 1 

o m ~ x 0 m 60 pour les variétés à faible d'veloppeœent J 

• 0 m ;0 x 0 m 80 pour h$ autres. 
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" :: ,) , ' , " , ' 
Ln fumure du poivron a été hi~n étudiée on Frafie~. ANSTETT. 

LE!1AmE, et BATS dÔ~$nt he exportations 1UtiYtul:~1iI pour 10. vllri~t~ 
,. "Piment doux deg La.n~" ; 

N 
C~'"'-'-
160 

;' ~ '"' 1 • 

... ~ -) '"ïl.l l' ~-,~, \' :.:. 0(";. 

Pour ?6 t/bn dlF!, matière i'l'llÎoho to~c 1 i ,d(mt. 54 -tox:w.tellil. de ;fru;1 ta. \. O,! .,', 

• , - , f' i.o.l-·: 1 ~ 'l, '1 • .: • r '1. .' • 

L 1 éq"ili:t;c~.'pa"-J' uneto~e d~' ,f~ il! JHu·.i tJ,: ,':: 

N, p 2-o!'r : ." 
, ' • , t l , ' i '. (, l ,:' J, " ' " 1.... ~ -' ~ •• { ~ '.' j ,'" 1 ; ,t -:, ; • (_ 

, ,: Jl..~", Il '~t'.,,~,Ca.Q ",.,,' . h, "~~I t:i • '.' 

:; ,7 kg/ha lkg/ha lj~98 WM':~" '4'~96:kgjh8'; r""O:,750'1<g/hà' 

ANSTll.'TT la Qomparo .4~.J.JJtll..i.~~ea;~..!~tiop.s, ~~~t~!!1:~} 1118 beMlrul 
r~9peotifs de la t~llte nt. d~ poivron, Il r~eaort dee chiffree qU'il à 

obt9llU~' que l'l!' po'1~1i ,@s,., e:xri.u;e~t quo ,LM.. tOll'lll.tlh" " 
'.JI ~ ,l, ""q:. 11(1,'~O Of ,-.':'d.l1 ~'}dr'n 1f\: 

" 

La flmrure.d~l!hd, de' ItniWItur.e ohimi·que· et\ ,phya1.que, l\u} ... 1;. \'\ 
dè~ variètés. de~ deneit~B et de 1 1 irrigAtion. 

~ 1 êeli qU"-erf ait. ~e "mOl';] +:sn",,,,, 

irrfWo.e, 'q,mn:i·tt~er '1!idiqu'esplu8 
pour li atiote -e't de' 15 • ~ le. 1)O''ta188Eh.' 

, (' 

300 à 350 150 à 200 

Le fractionnement s'opère comme 
l'auberu;ine. 

, . 
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5. EAU - IRRIGATION 

générale t 

on de 

exigeante en eau. D'une 
du sol pendant toute la 

sécheresse se manifeste par des 
physiologiques sur fruits (pourriture 

et des 

Les des besoins di , selon les conditions 
climatiques des études : pour mm suffisent. DOOLITTLÉ 
estime les besoins de 1 à 2 DI les travaux de la Société 
dlAmènagement du Canal de Provence, les besoins mesurés (E.T.M.) 
rapport à liE BOUCHET) sont, avant la floraison, 
de 40 à 50 ~ de l'E.T la floraison au début de la ré~oltee, 
stade : de' 50'à 90 ~ au COUTS la 

".":"-'\ '" 

. Ces'ti:lDt~ appar~tt.re qu lun 
;l.po ~ l 'E; .. T .M·. relevé sur cuve, procure 

et économique. Au delà, les 
d1évit.er les excès d1irrigations et de 

,Lee besoins 
viron 2'0 ;, ~ ceux de l' 

VAU 
les besoins du poivron .9 

{ ',,:, ; , 

en 

- en 
e t Dre-,em!~r'r'IlUILCtl 

D.C.P.A. 
.llmihen 

:10 
'} 

• 

en~ 

rOOumente. 



L'P~ibeD et l~ Di 
efficacité de 

ef1i~aC4!!8 .• Ma.:i.e oette 

selon 11 ( 
1 1I10i.lil ef 'dQwlT~ët'vnr{a:blè 

\ 

moih!L 
•• ison dOB pluies, ile eoat 

, , , - ~. -

Le piment QOUX est censible à ln 
maux et v.égé.tuux inféodés a.ux 
tio llièrcment ftUX Antilles, "noua l, " ,,,": 

; , : I! 1. . ~ 

(bllctér1t· dt/ ~ol )'. 
- -. . "';" .. '. . 

, ,Certni~s types sont 8~~&léshccmme 
quelqués ' , ,; des',·philiid.ne'3 Ü~oîlège'; lie' 
pi~ep.t8.J~~ '~: p~ÜtS .t8~ L~·;~é::tiét~' NARVAL borihe tr'ééil.d;ance~ t· 1. ., l , ,,' ... ' 

~-:I!.} , . !},.r,· >~!;.. '!' 

(INRA) 

i' 

~~WW~.~.Q4ea ~ens1bl&8) l~. re-
lièt:lbl~1J p,iment 

f ~ i t 

... se' développe <l'I~1iT\T:;nnT. 
sè~beEl'en 

Les 
densité 
fest.atiQu SI,} 

en 

Le "soin i 
de se"ll.c't".Cl'IJ 

d.'tLlcool ; 

Les traitcl!lcuts d'2 feuillage 
d'oxychlorure ..à '.2-3 kilos ne m,~a./ha., 
maladie, maia aBBure~t un c~ntrale 

" ~ , 

l'INRA en 
a'u.x vftl'Hitos 

.:,' 'i 1 

... 



.. 

'j 1 

b) • t;'émfitQrlfU1 
"'f' 

Le est sensible aux attaques de nématodes 
MèlO:rd()a3me~s (namatodes à galles). Dana certaines p~ 

sont néce:ss,ü:r 
1. 

Les . ...,. .... "rh' .. ta 
Namagon, le (et les 

sont le Shell DD, le 
f le Dazomet. 

c) • les acariens 
l',· 

L'Hémi Urson€mus la. tus provoque la défol'llla.tion des feuilles. 
~es sympt8mes re8sembl~nt,à une de virus ou à des de 

Aux (~tinique). de~ pu! vér.is8. tione d' Endo~~:f.a4l 
Tètr'a8~ se sont avérées très effic~ces.. 0PVAL~~~LU~ doiveat~ 

len 3 semaines avec 1 
tI;réfiérithJ.e. de 

sur la base 

au !fé'trasul. au 

,d). 

de noi~1iOLfH.les J)ellVe:Dt~*Uil!ller dea 

dégAts 
bnttnea p6r des 
par .10 I,C8IlDâ:.ry 1" 

e). maladies eryptogamiques 

•• Àu •. is nous ''l''~7','f'''n'~:,,rll;,g 

Rhhoctonia. 

coa-
l 1EnrlosuU:'8Il, 

AU98i, reoommandons-nous une d~Binleotion dei 
'K> ho.n lSodi\1lD.), une désinfeotioD. des tIlêl:le'l'u'Iee et 

sstion ou staù~ cotylédonaire à l'aide de ~hirftmet de Captafol 



111111 
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. SUr_x~,pl~4~. nOUlil avons, aux Ant1l1ea, de!;! disparitl.QUS (J 

nom,br,euseo pu~,.l Ci So-L.4!:.f1~~t~p\ rolfnii. sont, l'eco~nd6.e ,des traitements du 
sol. /lU P.C.~.)3.:',jQuinto:û.n::.",T Qt dgs pulvQ,~ililQtiona de Chl/"l'l"ôn~be nu cqlht 
Le Phyt;6@thçq'a~~~F..i at lu }~8a:d1ID eolllni pl'ovôqu.ent eUx 'ausÛ' des 
disparitions de plantee p~r pOUl~~itures /lU collet. Ils peuvent surtout 
~tre virulents en 901s trop hunides, argileux.(les vertisols au Sud et 
les sols ferralitiqucn /lU Cent~c sont particulièrement sujets à ces cham­
pignons). 

• ~w: fP..Bl.IJg,p Levei 11 nIa taurice. (ordiuœ €Ii; Ceroosporo. ce.psi ci 
peu,vo,nt provô'1'1ler d@g te.che$. , 

, . 
L@ premer IiIQ roncont1'9 sUrtout en période 8~ch~. Si l'on u.ry 

trl'~nd pas garde. Il est ln Muse II t1.ll'\é chute importantl!!l d~t:J feuilles." 
La ~1l~1êté N~el ~ eBt très sensible. Les traitements sont effeetués 
au ou Méthylthioph.aJ!a.tc, ou Par' dfautres.anti-ordiuril: si des 
souches appo.ra:i;ssent,. 

1 ;- ' • 

. . :. L~ C,ercospora. cBpz.iC1 (petites taches rOJIlQ~~s, 
avec les a3mea produite. .. ' 

Il , , 
• SU~ fruits, 108 fruiti peuvent I~e 

CryptogüO@" -; PhOI!lJ;;;i ;-1 l!o llOlin thQ epol' i um. iii t aur'tlou't ".mth:r8'DDJI'J618~ 

Les traiteo€nt~ nu. Mnn~ozèb~, DaQQDil Ca~t~o' spnt effi-
cacca contre l' Anthrél.c~ooe •. Lee autrell p8.l"ftfl1W,IIiIl. 

par QU 10 l.j;ethyltbiophanate .. 

. , \ . 

" 

LlO) pimGJlt doux est ~Qnsibll: à plwsleW:-1I 'i.T.il'u.. 
mo9afquê du tabac, virus l d~ concombre, le virus Y de la pomme de 
terre. virus Etch du tabac. 

Aux An~illcs, les dégfite sont fréquents sur leM oulturv. tmplan­
tées en zonee B~ohes p~l'ticulià~z~~~t en-cOtes .ou.v~~t~ 



Q 
En èC Î les 

l ûtte par incorporatbnc.l:C 
'le 

; augs~ un progrnooe de 
variété conoerciales 

WO'nder résÎsta:nt nu virus de la 
P6~ 'odra terre, ~esis-

o t, l-1.U virtts Etcb du tabac« 

Un essai Tfalisé ~t~P~til~e8 avec lco 
nous a oontré ln p1'6s~!1cC le virus de la 

li un niveau moyen et du virus cle ln. 
est trè's' sensible ta 'Vire:) d\:! 
(Miglioli n-JRA]',,' Sa cul t'..l!'e 
petit- t!tre 

'.1' 

les plo.ntS 
de; 

lanr ies" 

. g) ~' 
,. '{: -

-} . 

La cul v.ll'e 
ferrali ti quea ........ ',....,.nn'" 

1ÙQ'1 
entière 

~ ,Jdim.~nuÙon des 

ezc. 

tabac.. virus 
le vent, ::'"" 

,.' .... , ,.1' 

de détruire _en pépinière 

'; 
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8. ffilCOLTE ET OONDITIQNNEHENT 
'1 

,11, 

march". , 
matu.rit~ 

té ell 8
1 effgotue manuellem~nt. En fonçtiou du 

peuvent ~tre récolt~s à plusieurs stades t avant 
en vert) ou à maturité (vente en raug~), La ~ 

affaiblit le pl~nt9 et limite le rendc~~nt. 
" ' " ~ 

Le~ ,r~ndew9nis V~iQllt Qll !onotion de la 
pll.rcelle. ' 

En 
25 tQWUl.IiI par ha en 2 

,~~~~ nous avons obtenu sur SOlA rieh@6 
s. Avec ëëtte variété, les réooltes 

peuvent être 
est dê 150~200 gr le 

jours. Le poids moyen des 
Dois • puis 1;0 à 100 gr lee moi~ 

,de la r~colte et le 
dl et de miBG~ gn applioation aux 
zonee de production 1 Florid~t TeroJ, HAvar, ~9. CalifoI'Di 

On peut noter le remplieeagê de Pallet (1 tonn@ de Qap&Qit~) au ohamp 
plU" les cueilleurs, lé • chariots élévateurs a.u 
lieu de conditionnement. dans des oonvoye~8 
à tapis, lavée au jet, candi tioDDement proprement 
dit. , " , ' ~ 1 

qualité des 'fruita de pûnent 
8 : frâicheux, fermet~, ~pparenQe 

" non tl étrl, un purent arri vê à 
n'è.t mAi~ fermé. 

il1existe 
oonditionu.ent· 
8U point une nOJI:'I!IEI.l 
Iv poi.de la 

1, et 

tion .. 

Il eat à noter'1'int6rGt de 1 
polyéthjrlèn@ 'ÏEt.1"1t1é!!i 'p~r th~~.Otllo'lldure,', 
plao~e par 'une fanatre ,de ,diffusion ~n 
par des Etablissement u.non~e-J:~()U de',", .. poJ yr<lt\il .. 
Des essais ont. àl\.' par cee Beement's. 'en 
relation avec" Pr I!'l.Ii.nlIJf:.LI.11J,U." du Laboratêi.re ,)lJ,'),logie ,Yégé,ta,le du C.N..R"S 
et ensuite J J. ' obsu·vatiQD.i . q\1.e nous, ~von9 e~f~c;tuéê,S, e~ 

'SUX' ,'J.a.dl'M1 êt~ B 50nt eneoœrllgee.ntes. Maie à 1,' ' . 
(28-30.0 C h: jour) il y,a,'cc.ndensotion 

en fin de stockage et lors de 18 se en m,..,r~1I1," nouaaVOnB 
un dêveloppement de pourriture. 

Cette teohnique est 
une miee au point dang nos 
sllchage). 

maie n6ces8it.r~ peut-ltre 
et humidité à l'en-



9. QONS:ERVATION ET TRANSPORT 

Des s cpprofondies ont été 
et la Mîse en Marché de lIU.S 

Selon, cet organisme, ~n peut conserver 
poivrons 
dessous de + 7° 

,une, humidi té relatiive 'de 85 l 90 % ; en' 
sont sujetteg à des lésions. 

8 ,à 10jouxs, il est recommandé Pour une conservation 
des températures de + 7° à 10° C une mise en 

3 à lj. jour,s.; -Quand les 
cst a.ccélérée. 

'sont conserVes "à de + 10° Ct 

,1'1 Il 

L'INVUFLEC dans s& monographie 'Signale' des' telnnj~rfttn 
pour un TU ...... '·.".. de deux à trois jours ; la ~mn.E!rl:l."[il;lre 

pas dépasser + 10° C 1>enoan le chargement et 8 entré 
10° C pendant un parcours de 5-6 jours, la 
maximale ne devrait ... 80' C . pendant: chà!rgemènt et 
entre 4° et 8° C pendant 

J ,Ii ! ...• , ,,::: '" ,'< 

Les fruits obtenus en 'n .. ! ... , ... 

conservent mieux à 10° C qu'à 7° C. 

, 'J 

'. t" 

J', 

e8 



l 
; 

LA TmfATE 

. i ,comme pour "toute espèce èt en particulier tout€:. espè~e~: lé;':" 
gumièrt' J" le cl1o.iix vllriét."il' ~st très important et conditionne très' sou";, 
vent la r-éussi te do la', cul ture ~ 

-', 

."; " ... 

,Les, :racteurs du choix sont 
, , 

adaptation clitlJ.atique (bOM(,: nOUtùsQn aux température"!!! é19vél ) , 

- résistance aux pllrftgite~ (Cryptognmes t hftctéri~B. virus, 
inaceteôJ èt OCOriCi/llS) ; . 

l' 

teneur en matière';-sè'che 

- résistance à certains troubles physiologiques : pourriture a~ ~alÈ I~ 
'éclatemen-t ,des fruits, creB.Elest~lll.) 1'6 

- qualit@g commerciahs (aptitude l'1U trlm!ilport. colo.rQtio~ 
unifOrIDo), etc ••• 

Les reohH'chll!!:liI ~t liI;xpérimente.tioDli 111"'46&8 11:rRA.! 
@cologies trÀ1'\ di 'I<:>TSGIjI de la ZOfiê t1"opiçde e~llhe b1lll\ide et 
l'INRA en GUâ~cloup~, c~nduit À un catalogue de vartét~. ufiliAAh,~ •• 

NClUS fe!,""ous. ci-deasollll. un inveatairé 1:'fJ'ii;'" .... mODmIl'Îan' 
enr $ujet à pcrp~tuelle évolution, de8 va~iét'8 pruoonlsl:êA po~ la 
zone tropieale. LQ choix de telle on telle vnrl~tl: Aèr. souvent le 
résultat d1un oomrTomi~ entre la réponse À cCacun des faatenr~ èOnMid~r6s. 

Li,. Vo.ri@tés QuJ.tivdOB ponr 11'1 production de fruite À Mh8omm~J,' en fraie 

• Sols non contamin~e p~r l@ Pseudomonas 801anaeearum 

FlôredE!l (résistant'3 à F.C.S.) 

Mlinlll uci e (rési~tÇ!uto à F.C.S.) 

~1!P: ('l''ésis"tante ft F.S.N.) 

. T'I"o:Qic (résbtante a F. ) 
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o 

( à Fueal"ium race 1) 

(résistante à F.N.) 
• JI' ~ 

(r~6i'stimte à F.S) 

Tropired (résistante à ) 

( à ) 

( à F.) 

F Fusarïum OxySpO:r1.œl rac'e 1 S ::i: Sttmrphy] 

N = Nématodes à galles c 

• Sols contaminés par le 801anacearum 

~ MartInique. lEf'PseudomoD8.s peut se développer, sur 
tous les 

• J t • 

; " 

paF' 



2. L#~r.~r~~.r~?}~,,~ 

P::"[\, t: qU('~:,1':llt. t l' li. gtJ~20 '!~e "mul t1pll c 'PEll" 'll'oi e ~~~6e. i gramme 
ùc B\;;;.JellO~1'.'l ~()~tjf:':Y!; Qn lUQy~Il...v;.\} j,o g;rQ.in~:L Lu Ji!l.Jmis doiVÇI;lt ,8 t,~;.t;:f~,Ç:tu 
cn 7,~I'r<"t';u r~/,::;;èJ:'.;(Q~ I.;~ à Ir.. G~[1,l "ur, (m fOr:) 0 ., au Do.~omet ou i'\U Metr)"1 
6 J. ·G~1 i c ~:;-:- !::..~::~) ~ 

.::.. r nl':iL:iL~ c6 11'1. ::plftli. {S dlHlflflmnILccl'I Mnt trèlél impOl't.tl~~.~!I. 1 
on ~QnQ t;~'O)iCJ.~'C:1 .':10U:1 :i::,,'Cl:"; insister !)/X'"ticulièrement SUl' l'Q;ge et 
10 oO~.fjor\'c.tic.~., o.e C,'§ :'::"'~.Ç.·-lÇI:I3. 

Ellos GOilt e"l cf:'ct ficn.3ible!!l aux CXCQ6 de tempérnture et 
d' :::ruraidi-té. Il ~tlt con3ei 114 ùo l<Js consorver en ehlll'1bl"e cl iI:1fl.ii.\il~e si 
p0801hl~1 ou en boit9 ~el~~c en bas ~e irigidùiT@ avec ua.üe8e~~~~_~rP~ 
silio:l.l,l;ol, 

La!] (?XV,éJ:i<;;;a:eoQ el'i'cotu6os par. l~. l'ItI':'l':'IIi,ee' cul:tuXf(!' 'I!l3X"8-t(;!b~r(,l 
de l'IIlAT do ::.ovcr:liJ:,n 1968 f.. ~~ptrnlbre 1972 ont montré, pour l'espèce-; 
6 jours IlP::;'·.I:!S 10 s-c-w-:;,s ~ ,.' 

fill:';" g~r.fI~"n,"l-l,..io_:l cl9 

~~~ U~I~iDwtion·dv 

'"'::-.é'.- C;CTItIJ ~lJJf,~{91;l"j~~. 

1 ~ • 

U.î:'.C G':J1!l11.D'\1:iôn d~ 90' ~ poui­

. _'~;... .. ",~tt;.3' ,~&li:t;ioD.:~w. 82 -}t·:..jLBlU.r.· 
, ~. - l , 

L t intérG t <,!:J conSC1"'/C':o'" les semences 
évidQlJ.t. Co qui pero.:a le !,lns 'prutiq'.lo, cst 1 
U.,ueo :f e!"'IlI(~o.g herm:5ti ql.'..cu:vr::.~. I,e p'~()C éd~ . est 
utilisa. 

" 
_1 " 

~D atmosphère eontrâlée .8 

<Iv bol tee. métal 
plus èn plus 

Lê3 sernin ~n ~l~ce ra sa p~atiquent pne ~n zone tropiuale, 
pÔ'll." dcrr:x rci ~O.::l!l ~ 

_. iw:n!ffiw'\.L'ce 0~ l ~ û.~tion des herbicides utilisés,- pariiculi 
l'ç-r:e,lt un ;:t:::él p.vée • 

o 

Ir 
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L~ semis doit Si en pépinière 

t en ( t Jiffy pot, 

terreau avec 
avant la mise en place. 

pns indispensable ; n09 essais 
fi aucUne influence sur 

qu 1 il permet d f 
moins aqueux. Il retarde 
dizaine de 

• semis en avec repiquage 

distantes de 5 cm semie clair 
au dès 2 premières feuil 
re~iqU8ge soit 5 . , , 

nal1ier-·nOT .) 

en pépinière 
en pépinière 

nous montrent qu IiI 
• Mais il est ' 
plus robustes, 

en place d'une 

• repiquage 

Lignes 
éclaircissage 
mise en place f 

cm. clair eur 
pour 8 cm , 

en 

" ," 

l' , 

arrose puis les 
1 . utilise pas les pot" 
en mottes car la reprisé 

mi. en place 
plants étiolés 
puis 

e't quoild 
~enfoneês 

oouahés. Un arrosage 
culièrament en périodes 
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Sôh'Vent 10;;"::''>.:.10 1 b. (;cnditions' sont h:v'orables et l'irrigation 
impM si hiE!; l t acri cul tcur cho h; it le :uail.l.eu.r moment pOW' pro fi t~:t: de la. 
pluiq et de l' hU'ùùl.i t~ !'1D..t:Î.ttl'l.le. Il uat nloi:s préf(}:rable de planter le 
soil' d~8 plante ,~[J -:;l"o~ tl~volc~ll~B. 

let'; é<:lU"'t"'ll\,Q;JtG ,I1(\tl"t. {c nct:!.oll de lA zone. donod'l'l. (';1 ima;t, 
du tYpe d~ v&r;i é té ,Uhhc.ée 1 Qt, dOl) l!Ioycn.'!l I<JiS en ocuri~ pOUI' llilB entr~­
t~l"'e-: ~h 1::01 c-t l,c (';C,ntr$lo ",~d tnll't': . 

• ; j 

ru :.>;one tropicnle l\llillide de basse ~1 tibud~. IlVtH'.l une variQtd 
il O'rôi1'l~anCE! indéteminù, cO:;1';:ui te il. ~~ .tige tuteurée t', nous utilisons 
des écarteruentn de ~O c,~ Rur le rar~ ~t dos diat~ce$ inter-rangs 
va.r:tcmt de l II! à 1 rI lto en fCIlction de l' ilnllort~oe du l'!l.'ltériel utilisé 
(~~rclages, t~aite~~nts, ~6coltes). 

, " Sous nen el:it:lll.h.,· leu va!"iêt'~$ à, crQhsanoe d~te:rmillÔQ, peu~V'ent 
l'l~oi;J;': 1;W.Q mal'! ru~ . de-) If@V.:i.H<i1gc· '~~ll é "qt't 1 ()~' note- -un d-é"'~~.QPPQme~t· ~e' c~ 
tvg~ee et,~e~ ~nsectee pnr ~u~t~ ùes-ùl111cnlté~ dtspplieatlou d9~ P~9-
tloides~ une pert2 pn~ contaçt sur sol humide et mauvaise visibilité 
à la l'éool te .... Les éoartcm~n·tl3 sur le rang sont de.60"'70 cm, les rangs 
~tant eap~cé~ d'au ~oins 1 ~ 20 à 1 m70. 

, . Eri zonp: t:r.QP,t 00.1 e 1". é cb@ ( zone 
vègètatif" oat' plti~ . facilement CO!'1triÙablé 
lee êcnrtème~te poavent ~t~~ plus réduits. 

l~. d.'ve1npP~.u:t 
d.e l'ean , 

oal­
·pB .. 

~.k!L!:!lJ.~::!jni!:i!!.::: .... 2 .. i .. 2~:'f.!ll!..f'cl'e,..",.e d@ Guadeloupe, 801s. acide •• 
tôxlcité p02sible en allwrinium. apporta de Carbonate oaloium 
(oaloaire 'boyê) uèc4;Hlsairea (4tl'l:ru'l.u/ha). .. ., 

Nord Jlml'tjni glle, :floIn aoi<:1.ee',' carenees' 'c;a''''''IJ' .... \II1WI. et magnésie, 
runend~en'i; calcBro·magnésien : 2 t<lnne/ha de ,enaux magnésienne • 

.. ; ··.·1', '. ' ';' 

P205' . 'K 0 N"aQ'o 'CaO' . ,', 
Mgo 2 

'", ; 
1 }f l 

54.8 232 OOÛ,:; 339, ' . J'6 

113. 1t::m'll"1? r;,G p9U~ ê'~re précisée qu 1 en fonction de la riche,,~e 
du terrain. 

11I11.III1 
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P20~ est apportée en 'l'ne fois, avant la mise en place. L'azote et la 
potasse tous les 15 jours •• La forme nitrr;.te àe potasse se;rait pré­
férable, le forme ammoniacale bloque l'assimilation du calcium. 

Sous,irrigation, nous appo~t~ns une formule équilibrée en 
situation moyenne. 

N P205 K20 

200 150 300 à 350 
- - ~ , 

en solS riches ce ni "Test'.. ~ :p~ut @tré abaiBS~. 

6. :EXIGENCES EN EAU 

Sta.d,~B ~ri tiques 

, Les besoiils en eau dé' l'espèce ont été calculés psi- de 'n0m­
breux organismes dans les zones très différentes et sous lea, climats 
le plus·variés. 

". 

. Les é:tudes, condui tee par 
de . Provénc'e', permettènt de! oo.mattre; les 
tion dù ol~t 9t d$" liI'U' " cr~l \1],QtI~. 

, 'l' :"", ,: ' 

" -' phase d'è croissanoè' 
formation du jème bouquet 

- phase de des 
importante et dépasse l 'ETP pour atteindre un C01&:r~rlC 

- phaee de mnturit' et de réeôlte 1 
VQUl.rllll (~oeffidl'!'I'I.t 100 ~) t d6crolss'ant Dl"16ml'ièllÎ11t.itiJ~t 
pél"i.ill H ement.. ,n 

t Il 8 to.git 1 1}CœB:E:r 
~~d " basée' SUI' 19.13 amp~i tu.ù.\H" tb._pX'mi1q'lèl!l est atf.'IAlJ#JdaI'II811t 
ca.1:il'9' vil: CQndi tiôÀ. trOf.'ionles. En' Martinique, les. ObBU;rl!tt,t;L1;U:t.I 
mesures de ·l.nm.h'aur .la ,Station' d'Etude d'Ela CnliMr.HI. aoua Irrigation 
ft Sainte-Anne. Mfiduieent h. préUrer pour' 'fo:rmùl. dé 
l :'ETP baa60' BloU' 19- ;r;aJ'Qim'l!!mtltnt glo.bol. 

Los o~lcu18!de GRANIER 
bonne corrélo;t.ton: (eoeffi ei ent 0,80 "" 
fol:om:hle èthtr mesures d'évaporation 

'J , ' A ''larna au Nip;f:l:' et à Mogtédo en Bav:tq~VoltaJ l.~ 
d 'hydrôul'iq114,':'Elgt'~ 001 C ùroll'!B.A.'l 0.0:'1; @ f,:ec~è dUl~~~ee Bim~1.o:ireB 
et ont montré quo la va~iètion entre' l'ETH ,et l'évapor~tjonmE'8u~é. 
en bac clôss~ A, variera selon les coefficients suivants, 
vlll"iété àe type dHermin~. 'l' '. i " 
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- mise en plaoe $@ 

-floraison 

son -

B~emen~ - r6oo1te 
.... récolte 

0,,6- EVB . 

0.7 mm 
0.9 BVJ) 

0.8 

0,5 0,0 

Ceg besoins sont aupérieUX6 pour les va~1 à oroissanee ind~terminé9, 
tuteurées (Floraùvl par 100 à 110 ~ EVD pendant la péri~d@ 
de floraison -

• j' . ,. 

Ln tCl1I1lte est moyennement sètisibl@ l'I.\U: ,. ........ ., 

Lee eenx d'irrigation ne do1vent pa. oontenir 
i'lêl~' (CI"Na). 

par .Utr.a:..'·~. 

L'espèce est situ~ê au mime 
sensible qu~ l'a$pe~ge, le moi. 

l'artiéhaut. plus 
le harioot et le f~ai 

.. al 
qu1en , oar 

les irrigations nlont lieu 
est BUffiSâmment ~mn01P~JlD~ 

de: 110RSTOM). 

sur la 1 de plaDtation 

li été effieaoe 

cl ... u .... UJ .... 

efficlloe 
et 

• ~~h plastique en .1.. noir f:lW' le l'une en . dé 1,m de 
Inrge4 Cette 
la '- - éviter le~ 9ôrélage •• ur l'one, 

d'en ralenti8sant 'les pertes par éVàporntt6n~ 
développement des nématodeg et une 

Elle doit slnccompagner d'une d6sinfection 
et d'un~ 1:rrigation localisée fertiliscmtc. 

:!"' ' 

condui te d';, la pl.29.:È;~ . .' 

• Vfi!"i à croissance 

Condui te à 1 avec ébcurgeonnnge à.ltniselle des feuillea. 
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• va.:riét~,s,~, dont les fruits sont 
en frais' en zonetrop~,cale' al ti tude :' 
est nécessaire m~e slil n' sèvère. La 
faire à :3 ou 1;: SI. et la suppression 
bA.B sont :reco!Xlllanq,és, ,avec cQ,rtaines vari6t..és", (Carafbe) . , ~ . ' 

- d'effectuer les traitements dans de conditions; 

de limiter les pertes 
ou par au 

par piq6.re de' cberiiliei:!;" " 
sol ; 

t ' , ; f • • t i 1 ~ ~ ''-.. r , 

" 

piquets de 
(voir 

- de pouvoir 
-tiens 

, , 

les désherbants chimiques ou les' 
, j , 

peuvent être 
camp@che et la 

ma:l'tini'que, 'l-es 
sont très utilisés 

'. , 

• variétés à croissance de'tel~Lne!e, en Bone sèohe et pour la 
conserve. Le tuteurage et l'éb!oŒ~4eOJUU~e ne sont pas • 

• ··'l : 1 j. 

9. fQOTEÇTION PHlTOSANlTA.IBE 
i"',. 

a). 
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,uu Dioofol ou au CybQ~ation sont à, réaliser 
Qre (1 trai tem~nt tous, les 10. j.ours). 

'l' 

altiee 'couleur, mpn-OD fonoé porçl:Wt 
t2te dt~piuglo 1 

- ohenilles ùivcraes de 
'PyrAles, 

D.D.'V.P •• 

en parti cul de 

801 ftvant et en ooura de réoolte (EndôeUlinn, Tri-

" 
, ' 

, ' 

: , 

• raoee 1 2. La plupart des variétés 

Fulii6.rium solalli : danlil l@s sols lourds', en 

deBB~oh~ent deg 
VnTi~tê~ 80ttt r~8i8tantes 
V~nus. ~T Ill. Caratbe. 

Clado5]!oriumfhlv.um : duvet 
entroinant jaunisse~ent et J'é8,i~tantes : 

Vari Vénus, 
org~1que8 ;·~i>hèee 1"000 

ManMzèbe. D1cbloroHuamidl(t'., Fpopiul. 

duee à JT.!lOt:Sil d~E!lt.ru.êtiva, Septl);ria liOOPCl'B,iai 
:leg traitements hobdomadaires àbnee de euivre, 

'DaooIlil, Propinèbe un eontrale .uffi • 
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• sur frui tr. 
i 

Aft~rna:da solu::;.i p:",'é;e,:;.'ation âes semences par .fermentation .. Trai ternent 
en végétation pé.r Cnpta.fol, Z.~"1èbc. 

Ph~ophthorll,' tr't;i.itc_I!:..2Iitl'3_ a'!.l, cU;i-vrc, Y.ancozèbe, Manèbe. 

An:N,~llcnose dtl Q CQll~~c-t~ich:.-..:I, t!,'ai tements au Propinèbe t Daconil, 
Mancozèbe. 

~, '. ~ 'A· , •• ' 

Les Nématodas, principalement les nématodes à galles du genre 
MéloS:~9~YlH~ f3r, !~nco.n~!ep~ fjr~que:a:J!lent dans lea g~18 légera de ponce. 
Il el3t}J~~o~\i, d,' P'.gif ~,: R~?r,d du pivee:u de la pépi~ère ptU'>dé$in.,.. , 
faotion obl~getaire nu Daz~~t ou au Vapam. Certaines variétés résis­
tante,a peuvcp.,~ ~trc ,u:~i·liBêe? (V.;F .. ~. 8, Nematex, Rossol) q~ les 
temPèraturen ~,~ sol' ng" E:'ont pas tr~jl é.1'evé~s .. ,' ~ plei~ _~,: le.s .:trai-
tements peuvent devenir obligatoires. Les pratiques culturales permettent 
d,e leI'J, ~~:t<;t·4.cr, ep..!,e,.f.~~c~ i,e~ t e,S . ,r~ta~ioruJ avec des .p:Bminées (PaniC'mU, 
Canne à :s-;:;,c,re'_',.S,?r,;;,,~o, )~lgltarl.a/ •. ,' •. ",'_ 

l': 

,1 

du EloI' '- .: 
J • 1 

Le PseudomoDS3 30!~CC~~ se 
humides, qu'ils eoie~t légera (ponce) 
morillonit.e, v.a:~t:b::çlfs 

tance est ll'loinM.'i": ~6~a 
1!("!:"l.~<t~o~ .~i. ?-lL> :;:;c:uJ.tinYJ:ülelmmt 

" 

TacbeB dUQ~,à.XADthQ~o~~S vesiaatoria importaDtVB, 
,'QPWt.i=r:;:"r: d,e_ ,;fV.A,n~-=, ,fl"l!i!~4: !fl.'pr~ei'st , . Il Il 
d'utilLlel' ,d\J'c, fJc;;;:'.anoeo, i;i)Jlar:mea , (1 'erl.raotion ,de . 
effHm~ê 'p!l.1" f.e~;::::c:~t)~'\:t:'::fl ~u per lovaEJ;è dbn.s UW!I 801uiioa 
évi ter .1 e El .. a.:cye:,-~:. pJ.~im:'lixe s., 

Le 'd6·,'<:!'l:GPP~=iÇI:t, 'ç;e,:; o.::;taques à la, sui te de contaminàti~~~ secon­
daires sont l'd,,:·:}'t:J..:~o pnr des pulvérisôtions cupriques (oxyd~ eu:l:vreu). 

t .1'.; 

( , '1: .' 
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le~ ffiftlodios h ~1ru§ 
___ ...................... _ .. 4IIl! .. ~~_.,~1111,,11""'-". 

Elles pouvent t1U!lS certains C/18 Bvoir une gra.nde impôrtM~ê 
êeonomiquc(Lênf ~lu'l en zone3 sèches). Aux Antilles, oe virus n'a pas 
<Sté signalé. 

LB'f.l(').''Ja'ftjue dt: ·..',l'lbll.c est t:>résente Bt ne parait pa~ aVQir de 
con~équlence notnblc ~ur ln végétation ni sur 188 rendowenta. EllQ P~"t 
pl\r contre: 1 pi'OVoqllcr H.ne t'Jll:çvoise coloration d'illfi frl,li ts. 

Por corltr~, c~rtnin~8 p~rc@lle$ ont 6t~ attQiutQs de façon 
e6vères par des v!rus du gOU!'(J f{Juillea filiformes. 

Le Grouse stem ou. rabougri a sement des tiges survient lore d'un 
ohangement do teupérature, principulcment entre février ct mnre-nvril. 

C@rtain@s variétés Bont sensibles ; V'n~8, c&r@tt@, d'antre 
ne le sont pas: rLLDalucie. Floradel. 

La ~'s~ apioale (B1Q~Qm-@nd rot) apparaît à l'extrémité d~ 
fruit f d'abord hl~ehdtre ~t cireulaire, ln zone nécrosée se dépr~o C1 
en séchant ct noircit. Leo dég§ts sont r6duits par des ifrigatious bien 
eondU1tf~ (doeea suffis8ntes et régulières) et dos pulvérisations de h 
chlorure de calcium À IlOO e:/hectoli tre, iUM!'poréee aux ttl'l'&lliLl:*L ,'teulerJkte '" 
phytoa8nitair@~ d@c 1ell premi@Ts stades végétotifs (repriBe èffeetiVê). 
Cef~binè5 vnr1ét~e so~t très sensibles: F1Qradel, Roma, ~a~~~u~ . 

d.tau:tr@g peu !llendhle~ = H~'t'le8ten.d :ait. Manalucie. 'l'l'opio. CasUv .101" 

. . . 
CoUz-ci peuvent Htre tr~s tmportœnta. Noua avons u 'uW.Y~ à 

Ste-ÀnUê juaqu1à 50 ~ des fruits rendus ~opre. à la commèr~iàlt8ation 
Les moyen_ de sont vari~B maia plus ou molDB n~~~hAnAU (.~ve de 
l'arbre à paiA, b~t8 èmi. ~ l'aetion du vent sur tolus m4tal~ 
liques. filets sp~ci~ux). L@8 d@g8ts sont plUS 5~vhre8 sur los variétés 
tut~UT~~e etlaillée6~ et à feuillage peu visouré~. 

10 • RIllCOLTES ET 'IllANSf'(lRTS 
j -

La tomate d~ COL~ommation en frai~ doit 8tr9 bi.n f.rm9 à gatu 
ri té t d'une: C010l'lltion ::"Quge uniforme. Cependant, il Il'' aJll"irpaIl::.:ra-enmru\nd de 
cuoillir è. co stade /.1l~lg:,é la p~rte de quali t~ (jus @t sont). 

Pour Ile m.a.rché loce.l lorsque III vente eet qua.si inlnédia.te, il 
est préférnble (le e:tuillir pllla près du point de matu:ri té, lA condition 
que les soins Boient apportég au conditionnement. f!;:. 

DMS nI) s coud.i ti ons, en réool tant les fruits entre les .,t(\I,;leliJ 
tltournant"ot ~O:'HS'; {lu JJlu!3 g:rtmde partie dt': 16 l'IUTinoe rose maia non ~ • 
rouge:), il ent nécê~5air~ de réoolter tous les deux jours. La cueillett 
tm etude "pointé ros~" pG:::c.e-!; une coromercilüisation plua échelonnée .. 
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POl~ expédier le~ fl~t8 sur longues distances, il est indis­
pensable de 8atisfaire ;:;'\Dr conditions de tr!.Ulsport bien précises et 
très importantes : 

- le conditiJ~cncnt lui~e (unité de vente) j 

- l':ar::ir.mge dans la calle ou le container permettant un pa.s-
sage o~lig~toire de llair froid entre les colis; 

- les températures de conserva.tion ; 

- le prGcooling. 

Les 'tGmpératures variont en fonction du stade de maturité ,des 
frui ts. Nous avons rel~vé les recommandations de l'U .S.D.A. pour ,la" 
zone subiropicele des U.S.A •• Leur application dans n08 conditions 
sera ~ v~rificr. '~ 

; :: ~ : 

Poux' les frui ta 'récol téso.u stade "mature green", la tempé-.... 
rature de conservation serait de 13 à 18°C. 

Le précooling peut Gtre utilisé et sera variable selon le 
stade de coloration et le temps de transport 1 

- stade ;ros 6, maturité 'non retard~e t 15° C J' 

- stade rosé, l!Iaturité à retarder 10° puis 7',5 li 10° C'.: 

les temp4ra­
mktttrit' des 

Les cssais conduits à l'U.S.D.A. ont mo,ntré 
t'ures dé:13à 10°C pendiWt 4. jours contrBlent mie~' 
frui ta ayant 30 à .1; % de surface 0010r'e .. Par contre. 
r6ble pour des fruite aynnt 10 à 25 ~ de surfacè oo101''e. 

'·-.1 ,J 

:1 , ; "",', Pô'IJJ:' hli5 A;;~.tchqj; élQilùi_ 
pôn~ê~~) T~e~~de r~'D" .~ •• c 

(pb'inté rosé) .. :A:':oc',ctadu,les mox:.,tr~.nt dè 
crème sur l"'4p~~ '~ 'le5i '~J1ê8 sont 41U"68 BOB, COiUP'flBI 

Pll;f. une' 18El~ •. Il es:t, stade t:-~e peeA;h,4;e <' 

la non 'm8t\:!:rit~ l 'ilell'~ b: note;r que pendant les " JOtI.rSp1"écédant.;. 
le 'stade tO'llrn~t, le'poids du "fruit a.ugmente de " ".. " 

Lea frui te au etadê "rod" se éo1orent peu à 50 
sont conscrv6s quelques jours ils murissent plus t~ fagon HHLLS­

f~i~ante à'21°. Los dég~t8. du~ nU,trn~d ne 90nt pas é~d.nt. d •• 
':frUit.s. hrôih'~',' COJ1urvés ' à, 50 ,p",nda.nt lt jours; .. 

. est' pl us' blÙJtle' q~e Cê 11~ t'êCOI:lr:i(m.d,Oii!_, 

Il Nit dn-pôrtlU1t cl 1 J'Vi t~;r les d~gQtlil mlioam.que en posant 
les fruits ~écolté~ dan~ des récipients ayant une I~faee iDt'rie~e 
lisse et do petite di~enBion (pour éviter le tftslèmént). Les fruJts.dr'~~'An,~ 
~tre transf6rè~ du p3nie~ de réoolte n la eonditiouneMent 
(si elle existe) à la r::!o,in et non versés. 'La "ca.iaàette'de 4 à 5 kilos 
est d'une bo~~ ,4ime~~icn • 

.. ' , -~ 
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1. 

cuo ix ~ t:;.~.!. u 6-1;;6 abordé en page 6. 

n une ~randc' quantité'de chnleur, une forte 
fniblc 1.1!:,.1,idi'1t6 atmo~ph6r1q\le pour vêgêtert lluurer 
4,1J.nl.i.I,û ÙIJI;l .1J.'1J.l 

Ce't'tl" (,::'Jpèc€ e:O<'G 
fQnd2, ~~ drai~~t bion. Lo~ 
Iteap~e~ ~t~ftt ~ 10 

d'ôilS sols. 
qnee sont peu 

aluwiuique; 

Aux AntlllC5, lM ZCln~SI q",1i donnent de meilleurs 
gant SUD MaJ;'tiaique et 10. 

• attaques de virne diminuènt voire cornprDMett 
l 'J S rC:O~I:I:lenta" 

2. 

en le Aol est eonvenAbl~ént 
les risques sont de 

d~ l'Bts ~ 

(~iificile 

h4Jt.t5Wgb'!-'uh tQ, 

71, 
,(lQse 'de 

semences. plQQ~s our des ' 
r~t8 et nO~~3 (sup,orts entourés 

dl qiùes. ~a .qua,nti té de 

El-'éfiviron,,;Ongl', .... " ',,;' , 

. La geDn~atiQn ~' 
Aee ~ne quin~ninc de jours 

des p6pinièrcs ct du VQ du 
,Il • 

cul 'b',lT:; 

- cul'c'lU'o 

.. . 

en 6 jour~ 
(fo,uotioll. de 
(pot de 6, li. 8) t 

, 
llU mtndf! 

l,. 'j 

:' t 



:·,ÎJ 

8. 

A:w:, 
ri été$ h .~roc 
non tuteUJ.·6~ cct 
cOllllilandé c LCR 

1 RI 20 à 1 

t et ~a~tout avec les V&­
~~pe~8print), la culture 

ni ébourgeoUnhge ni est rè'.i., 
C~ SQ~ ln et de 

E~nG rOD co~dit!O~3, :'e~face Qe~ re 

Le. 
cl..!:'ain~!lt3, t:::. 

de ,pln.ü:::;; 

b) • 

cation 

15" jQu,rB'h', l 'J '" 

"J"I 

:'-. 

l Et j0~~S après 
t:J C-1 ;'!'ï 

plat ec saison 
~~1 ~a.inéD 

en t,in de 

s~n~ ~~~ Lombre~. 

Mrt.aine prbiêc'ilion des 
Bon eet~on ~.?t· :fugl\ce 

l'Amn=~the~ le PvC:fic~ 
efficacité CS''", !:lçilL::Xt':::: 

L.H. 
de II 

N, 

50 

() 

1).';";6"-3:"' ~u r8.i'~c:.":1a';;' 
l';:-:J :i.'l·~0!"V$ .. ::::I.{::i .. cns rr.a.n't'llé 

. ' 

è:~ divc>;\';"o 
(1971) ét 11 
sônt 

1GO 80 

sèche et sur sole 
si il y a risque~ 

des pluiee) .. 

1\ 

'. 



- M-

DaDS l () out! de 1/\ J.lllrti ni qUc.:i. nous o.ppli quon51 lil. fumw:.-: 1iIu..i VliW.tlil 
en culture irri~è@ 

N 

150 120 

H20 et N fr~QtiOWléB cn t~oi~ f01~. 

En ~ol~ aoidos, les ~~nd~èbtM SQnt indispensablea (J~ r~p­
poler que 1~ In~l.ùn p:,;éfèl"Q hs tO:I'Taius a pH 6.5-7. 

L'n'flJ'lol't. se fera !!JOU;;! i'01.U'illO de oarborulU d@ calcium. à '4 tonnes 
à Ithectare SUI vor~iQolo non calnn1r~64 

CO'!'m:1!e toutes·les cucurb:l.tao6ee, le me~on est er.igE!â.nt en'I!m­
tiere orga:n1que. LI apport est fonction des rota:t1I"1M t;\Ù turale8 et du 
typ~ de 801. Dan3 lQ Sud, sur vertisole, oet eppôrt no 8embl~ pas né- • 
cexxair@ dAno l~a ~ondo leB cinq prern1~res àûn~@8 aprèe p~alrie, eanne 
ou bWlw.l.r +: ~lU'pBitiilei'l pli':.'celles J dllJ::l.e -t-outea lOB ai tuatione et dlll'a..r­
·tMlt, 8ur18~ t0l".I'QS' ù.u Coutre • l'apport de 'ftml.iè1" bien d'Q~P<I'.é Boua 

le plant est in~ispe~sfihl~. 

Le WQÂQU est UllC eopàco de ré~ion eèehe. Il lui fAut peur 
murfr conv9nabl~~gnt COS fruite, un Seo ,èt enaoleillè, ~tiou-
liin"Wllent à. la l'~ool ta. liais ileS llond1 tl0!UI kt 1 '1 ....... 1 ,J. 'W19 abllenue 
'd' i. '1 " .... 'I4'i I\> .. d~i ~n;<\: • • At ~ -.. j 'A 80U , ou ~ __ ~~~ ~el'J ~.- u .... .,.. .. "' .... ,., .. l'li' r- usqu 
Iii . .l.., d. do g:.c:;uuliS&;v.-:lQ~-~. 

4 , 

On pe~diviBer le cycle 

- du semis (ou de la mi~e en plac~) à le formation des p~~er8 f~ts 

le ~c t~.i,ss:~ent des frui te 

laI'{}(lol te .• ' 
" 

LA p5i.':;"Qde de gl'o r;~ il:' ::lament dell fl'1li ts ut oel! li) où la MnI'JllIIm­
matiQu cn cau et en ~lémcnt~ minéraux eet la plua importnnte. 

Les quel~ue~ ê~r.A~~ ~floQtu~s à Ste-Anne, nOUA p~~~ttQnt 
dfàpp~ocber lOB boaoins en ~nu po~ le Sud de la Martinique pour la p'riod~ 
de flornioôn - grossi~~e~eDt du fruit. Pendant cêtte périodo. leB besoins 
paraissent ~t:."e de 115 n 50 7~ dê l'E.V.D 9 ola.sse A. ,Pell~t la. premHre: 
J,'M'tie de ln l'écol-J;,e, ln satisfaotion se limite è. 35-40.% de l'E.V~B. 
(fruits poux le ~nrch6 local) et à 0 % de IIE.V.B. sur les fruits destin~B 
à. llexpoX'tatiooo fI 
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a). Gene du sol 

~A"T,,~~. '@tre coupés par des cou.rtill i 
par les larves mineùses de 

du peùt être réal:ts6ê' è. la Bnaudine 
Vapam (mineuses), Lind~~(co~Ttilli s et vers 

) . 
Le melon 

nématodes à galle,3 
sols lourds du 
plus légères 'le 

nématodes, en particulier aux 
'les 80ls léger'f!l .... ])ans lès 

, p':r:'ineipalemeilt !sur 1e'8 parcelles 
sUr t:e'rrain de> llèlfond (SŒI)~:: 

Il est à noter que f les nématodes sont plus abondants. 

sont relativement onéreux, 
lourds de moindre efficacité. Les rotations avec 
ou la canne à sucre peuvent ~tre conseil!êes • 

. ' Il 
trai tem,,:n,ts a11 Vapam, au Dazomet, au D.D .. ne,'WllrelJlt 

/,",,' , 

, .' 
! ~, '.' 

b). 

;,... Le Mycoaphaerella, ::',elonis, peut provoquer 
étria de plantes ; à notre nonnaissnllcet 

Bont 9lfioaoge. Le littè~a~U=Q ~6xio~ine oite le 
À 1 % + are~niatc d~ ô~loium à 0,25 %. 

": 1 
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Le D,C.N.A. 0.25 kg m.n./h~ ~erfiit lui aussi e11ieaee. L@, 
llenomyl ~s~ure une ccrt&in~ p~ot@ction. LOB vari~tl~ Chilton et P~rlioh& 
~ont pau scns1hlee, 

- Anthraonoso dfi au eôlletotriohum lagennr1um (lut~ par le 
Propinèbe , le Màncozobe). 

- 'Clado91lorium cucumerinum (lutte par Ha.n€.be) 

- Fusariuo gibbosum roseum (lutte par Vapam, D.D.) 

"Afin d'éviter tout risqua, part1cnl1è~ement à l'exportatiôn, 
'il ~'tI't ~eoommMld~d@ pr.atiquor régulièrement clù,que aemain~ de§l puI... ' 

• i 'véi-iooti.one lm 'DoICQnil. Mwico'loèbt':, 'Miw~b" (CoM. MESSIAEN) et tQiUII5 lés .', 
15 'jôm-!t dh DênQmyl 0.1 tern~ o.Vec 'l':i:-'i~dimèfon ou Bupiriu.ulte. 

l ,1 ( • ~ , 1 

, "'Le's plus importants sont 'f' 

- Le puceron, myzu9 p@rsioae. Celui-ei étant ua des vecteurs 
du virus de 18 ~ôgarQUQ de la pnetèque, il importe d'y veiller dès la 
p~pin1Àr@. Les attaquee sont particulièreMent 4e Janvi~r 
ft Mar~. Lus produite le8 plus Qfficacea aôn~ le et l~ 
MQthomyl. 

~pÎ"ôdui t. 
1. Diazinon, 

En ou .ur l'OB 
!;I04l!li nf, \ 161lere 'trllitqmQnta' llu ''VlIplmi 'lI~AJ1I!'lIlltl'.,n'li" 
dl:l.llJi le sol. Certnim, ;reoommandent ln limitation dèS .-tI"alttUIl8Iltl'l 
prdfùrent f6Voria9r ainsi liin8tallation deI parasites, 
Ceci 't'ét 'poèsible en'l"absénae de:touf '.autré tl'af tèrnent 

- 1a Pyrale, D1apbania byalina,\a est fiD1lVent pr@seJlte .. 
Lê papiHon d~pMe sel!: ·oeufu sur les jeu.un feuUlœêt leil"bourgeons" 
L'HI petiteS! chenillés ·tranal'11cidelll, puis verdâtres; qui 'leu J!lO'll~ ,J.JBS1:1BE'" 
penvent' comcettrede grQS déglts. Le~ traitements 
eouvent néceuairea , nél'ltlJ,rDiazinon, Mniathion. EwloBUll~, 

-' Ditthrotica capftatn' (t.oHoptère) peut pJfqV\lq~Qrde grô.: <l61l4ta 
sur fleurs @t jeunes fruits. ,Très polyphage, il passe d1une,eBpèce à 
l'autre en vols fréquents. Le p~duit le plus efficace est ,le Car~;r~. 
L'Endosulfan donne quelques résultats. _ , 

- Des noctuelles peu~ent creuser des galeries sur fmits. ,Des 
appâts' à l ',Endo8ulfnn ou 8~ Lindane sont recommandés dès ia 'f~rmaÜo~' 
d(Js t'roi ts." , 
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iules entre 
tection des 

qvi cro~~ent rlea 
t, est l'~.fficil e 

dépréciés par des insectes, 
cries dans l'épiderne. La pro­

sont eu contact du sol. 
Un traite~ent à la 

quand ils l'::!po '>:::'1"; ~t'_":' 

ait pns de ;tlJ.'h:s d'ealls'où 
sous les av::nt le. m:\J..; ·:.'uticn. 

aux rets et aux rnan30~s~e~' . 

sont._mq:fn.à 
qu'il nly 

déposées 

des 
l~~ zones sèches. r~ est prudent d'épandre 

d~'Zainc de, jow.'s Qvan.t le début d~s récoltes. 

5. RECOLTES 
. , 

Celles-ci intervie~ent de 70 à 
les 

et c..ul ton, le 
.:pré.sen:t,e~t.. . ...... q, .... "" ... 

les 2èn?e et 

La récolte est ~e 
attentifs. au lllom.ent. ;de~, ...... <loJ, ...... ~ ........... 

du -type .COJ;1.taloup •. L.~8 ceiene 

Les sigues 
oharentais 

, la 
rabl~ 1 à 3 jours 

cerné, 

La recolte doit avoir li 

les 

Des Antilles, 
par avion. Il est indi 

truits devant 8tre 

semis, selon 
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LE CONCOMllRE 

1. CHOIX VARIETAL 

te ,chnix V~Tlétôl e§t guid9 par plusieurs critères qni~ont par 
ordT~ d'importnnc@ 

,a),.-, Exigences cot:m1erciales 

- L ... marché amél'i cain èst hehi tué il un concombre rela ti verncmt 
petit (20 03 de longu~ur), à l'épide~@ vert fouoé. strié ou ponetu~ dê 
vert. clair. 

Lea vnr1ét~$ dé ce type Bont r~ltivomunt bien adBpté~s 0 notre 
éMlog1~. 

, , 
- L~ marthé français et Nord-Européen est habitué À un çQno~­

bre plus long (JO am),de coloration uniforme ve~t franc. 
Nombreuses panh! ces variétés sont les gyno!qu.œ parthénocarpiques. Elles 
ne p e,uve nt' être c:ultivées en plein air car unè fécondation natUXEllh ;pro .... 
voque des déformations. Elles sont dl Ilutre part plus e:dgcaiItes 'et pl us 
sensibles a~ àl&ô~ cultur~ux. 

Dans ,è.è-' type, hli! I(ybridlillii .Ilon plll'théno0M".Piqùê.l 9.0nt m'l.';1in.~iX 
àdaptéQB (Baritilina., MiO) mllh Ü~ nt'! présentent pas une gmml.c 'de'f'~j!;is­
tnnee~ ll~ p~ra@ites ~uffis~ent intéressante. 

b). R~siijtanoe aux maladies 

NQUS verrons plus ,", 

Antilles et leur tmpôrtAftCê rêl~tive. 

i:lntl! ~, BnQhQns que lce.m~ehands grôiniér. de. USA VI"O,":UU'Dt dooe 
ces l'&ai :.,. IU~ variete~ r@gigtant~s à plusieurs p~a81teB. 

sont pas toujours totales, elles permettent 
de risques : ce sont les hybrides Gemini 7, 
variétés s~ples Pixie et Poinsett. 

2~ 'TECHNI9DES GULTURlILES 

a). Semis 

des cultures sans trop 
Cherokee. les .. 

" ' 

~ " '. '. 

Les vari6tée 'hyhridés peuv@ni;; 34~ semées en pots (po,te de 'V-B , 
tourls ~ ôu pô.pier) Qn p~pini ore, . ,du m IUI"'·. on _ pln.ee 12 à 15 jou..rlill pl us 
tard. On &vite ainsi les p~rt~~ per fonte d0 semis, rats, sourie, fourmis. , 

"J ". l, 

, '. Les vari~tés fixéêS àUX semences peu chèrèa,pe~vent @tre s~ê~g 
Èln p'l.ace".Le seClis doit Qtre effectué 'aur Ml finem~nt préparé et désin­
-f'éct~, (J .. aticidej fongicide, insecticidl:l, raticide) .. 

i l •• ;- ",., 

-
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Dans les sols 1 
la régula~ité l'huoidité, 
la bonne ge~ination. 
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, il importe de veiller h 
préjudicia.bles à 

Sous mulch plastique, les températures sont 
et risquent d'~tre 

; La transplantation de plants en pots risque d'@tre 
de la plante (plarlte'~e J~ feuilles 

• A ln mise en place,le'pot' doit 
si l'on ne ~u 
non étiolées en pots de 7 par A""~ __ 

@tr.e ouvert aur l~cgté et le 
mal. et le système racinaire 
l' $uivant montre l' 

à la plantation. 

semis direct 
semis en pote 

semis direct 
en 

b). Paillage avec mulcb plastigue 

: 'J 

'. \, J 1 ~' .. 

.. + 

Dea easais réalisés au Lamen~~n 

1'c; (iO!lCbllltHr'e 

sur Ulla faoe. 

c~mmcrcbilement, est un 
, 1 ~qrch~,s '(ho.noo', S~A. L Dans cu cas, 

,( : 

se ,décomposent 
à s'étendre; 

~ I~.~~J",' (""',.' 
plast~que ajourés 

' .. !" , 

lMl tonnes~ 
tonne-s:/'M.I. '-

i '. ~ 

""-
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Ch~~ l@s ~ari~té8 Gém1ni 7, Foi~~ett, l~s ~~~~~Beoondhi~@B 
fie développent lA ps.rtir dé ln base. et fruct1 tient dQs, 'lG8 pretti~rs"'" ~oeu 
L@ palislOIag'4 des pllH1t~ d@ CQS vaI'iûtél'l l':5t ùifficiie Qt peu' ef'fict!.cQ 
car Wle proportiôfi ioporw.uto ùes :fruits touchant le s.al. 

Par contre. Sw@et SUce ~ un~ vée;étation: plus c1liir"emoo'. 
moin9 dêh.IJ@. Les entrenoendlj sont longs, lea' l'I1l:!1Nl\D: s';'condaires l'I~ , ',' 

d6v~!~ppent tout nu long de la tige prim~ir@!LuB fruits ~~nt dimséminés, 
, ,,:>,".J. -:: - i. Q T;' ,. _;;' .: -:. e&t.ta 'n!U:"i, ét6 li/st dpnc mi,cm.": ad8.pté~ au. pal,hsâge 
vGrtJoal, le. oan{}uite "!lot plus facile oar' lu .,..-rill",s slattachfnt'd'allu 
mOrnel:!- Bans Mlle parti CllU Qre • "" -

ci). tain. 

Les ·vEU:~ étês reeOllllllandéea . po~ '1 e marché "Ioc~l ne sont pllS 

adaptées à lb taille. La conduite à une tige ou 2 tiges par pinc~ent 
de la tige primaire à la 3~é fèuille donne les même~ rèudeoenta. 

,"lt " 

Nous nvons vu prêeédemnent (exigences par -rapPOrt aulidl:): 
qu'il était nécessaire d~ pratiquer un ea10aro D~~~lésI1E~n 
et que la organiqué était à'un 
de la plante • 

• P01tt" h,. ,'~ajenr"f 
.n eu! ture de serre, ont pour .unè p;r.!)(l, .. c1;loA 
l'hectare, d'.nvi;rQn 500 kgs de N 
de K20 , 1)0 kg, dé MgO. 

Lea \Hllfilais réo.lil'lêe l'lU' I..fttn~ntin ont '·doD.U~ juqu'h, t 'Il;; 

, et·'20,·= 160 kgl'1' unt :r~ponn lin@?-iJ:~ (r~Jld.eA~, .. max~~ Mn cu .. mtI,.l.,u'UIIJII 

j ",.- 1 l' '''l','l ,,'t J , 

30U8 ouloh plastique, 1!J~~~emh~é,~e8 èl"eW4m1,8 
une fois 1 sur 801 nu l'6zote et la pot~sge Sè,J rOlit f,raictlLolm~!è 

," Le' fractionnement. ùes Qngt'nis, 4!!t le\Q;' ,1Qc~b. •• t~Qn sont 
fonction de la croissanoe de la plante. Dea ~tude8 ~en~~~ ,en ,serre. 
par ANSETT (INRA Ver~ailles) et nos obecrvatioDesUl' le terT~in An Mar~ 
tlnique vont dans le m~e sens. Il apparait quv lQ développement raoi­
naire est très icportant en début de culture, les racinéS sui~nt lQin 
i!n eall.t::-dl!J 10 plante (60-70 CCl). Aussi, dès le dépal'tj, il est Îl!lportant 
d !.épru:l<tte l' f'!ng:rnis ~ur toute la 8~:tace du $01. 

En serre, 1/\ plante atteint sont pàid19 déifinitif @n 1&5 jours, 
j:us-te ~u dé~ut. dP.8 r~,co~ tes,' En car,tinique. Gémini 7 ~rodui t dès -'i2jO~B 
Swee.t SUce en 35 jours'.' DOnc en un peu plus de un elôlS 11'1. plante atteum, 
son poids définitif d~ 'f~uillage (enréalit6 le dév.eloppeEJ.ent folia.ire 
se poursuit, en dtoinuant tout le long des r~colteB). 

.. 
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f, défaut ;ll le rythme d'absorption 
des élécents fextilis~t3, présentées par DUBOIS 
(S.A~A., Congrès de, descondi tions écologiques locales 
P 6'avnnt ture' pour là totalité soit environ 
2Bô5ùnités/ha t étant fractionnés tou!jI les 15 jours à raison 

combre 

de 
qu'à une 

En Martinique, m6me 
une irrig8tion 

,slLpéri 
(lll,~ .à 

(4 fois) et 100 un:ités (4 fois). 

zones humides, le con-

verts à un poids 
du poids de ces 

constant. 

l'ETP (i.itJ,~).i>a~el~:tation 
grand nOJllb~e d~, frûi fa f l\luè 

fruits, ceux-èi étant r~eol~ée 

1:"1' "l, 

:5 • CONrROLE SANITAJg!! 

3.1. Parasites et 
! AI 

8) • 

. " (~ i-ate) "; pfévoir 
J" ':f():l..U"{!li-e" couxtUliel'os,. oriquets -

ou ,(lu ·ao1. ,çte ~emia a.u t 

b) .. au ch~ 

dl 
d'Adventices et que 11 

hnie~, j~chà~~B). 

, 1 

-,Thrips, en pnrtic~ier sur iee fleurs '­
Diazinon, etc .•• 

ZBra. viri"dula ut, 

neunea i en particnlier sur 
e~ jeun~ij feuill~~, maia aussi B~ les 



", 

Dinzinon eônt actuell 
llliltl ~@u.L~ , 

pl'eté", au drninng,e, et h la. 
au. Vnpf\P. ou nu Corhofttren) • 

• Il fout veiller fi ln pl"C­

(de~t~?ti des pupos 

P~i lc~ cQléQpt~res, le Diabxotioa peut oaù.@r 
sur bourgoons ct ileurs. T1'ai wmenta EndoaUl.fWl 

carbo,ryl. 

L'csp~cebGmatode"J Jjart.icu!i@J;t8U1értt,tl.UX 
Mélo~dôgyne~ (1neongn1ta). que, principalement les 
terro;:s lé~è:ce,; .i~ Ndrd: 1@'!i terre.!! d "~l}UV1onSi du. Cent!'~ eont Bouvent 
ibfé~ê.Si. , ~ J ," ! • .. l,_'" ,'! ; ,,',t ., 

,! ,-; l, '..i 1: ' 'f ~ 'J l''''~ Il l , 

Il est 810rs née.oIiliIiUl1i1.'e ·d9) 
dichlôYôprOp~ne). 

• '~'liiIL4 _~ ___ ._ .. ", 

fecter le 

} ".' t ' , ' 

Li Mildiou (PgeudQpe~O~ôspô~~ 
.h ln ,velouté jSWlé 
, de î~ feuille côrnpU'liement .. la , 

pè»atur@ ôpttmnle pour l' 
plus importants. Qnt lieu 

~tAnt 18 à 
jMvie!', 

'Lèir t'rai tem~nt., !!I 'en 
l (Manèbe. Propinèbe, Mancozèbe, 

d@~ voriét~s peu sensibles 1 

Il ,,' 

\ ' 
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Le. Cladospariose (Clai..0spo:rium cucllillerimum}ou Seab : taches 
sur feuilles et sur fFJits - t?uitcmcnts aux fongicides, Manèbe~ ManCG­
zèbe f Daconil. Les variét6s indiquées ci-deosus seraient résistantes_* 

L 'Anthrucaosc,.,( Co~letotrichum lagennrium}'- t~~i tements aUl( 
,fongi cid-€! s cités cil'ftl-e SB~S," ,Les var! Q~s Gémini7, .Sweet sH ce seraient 
résistantes. " ,\., , \ 

COl'1:-cs~ra mclonis taches p~p~c..~S!,.d.e ,1 à. 2 cm de dia­
mètre, avec dùs fTuctificatiou3 è~unc à la face inférieure - traitements 
aux H.:mcozèbe 1 Daconil) * 

,__ ,~~? sp.ha .~:" l ~_~ ci trull ina : apparemme~t._l!l~?:E.~L·.~~}en~..:!.9~e >~ur 
melon. Les fruits sont )arfois attaqués j l'infection commence par l'ex­
trémi t~ apicale qui se rétrécit et noirci t avant de pou,rrir. S~ l-a,~n­
tamina.tion est tard,i ve, les ilyrc:{-3mes ne sont pas,_l',I.ppar8Z).ts ;. ;1ja réçolte 
et le champignon se dév,cloppe pt:~~nt le transport. :1:', " . 

Le ~~cosphacrella se conserve dans les résidus de culture et 
la transmission prinairc se !'éaliss à parti~,.d'll.i.Q,1.+';Jiae8,~éai-QI)I"h~4e8 
sont plus favorables car il est indispensable que lËÏdë~hygroml~ue 
soit voiein.'dc-'l00 .%.". , -n;,"':':W" "1 •• :\.0, •• vo 

't.; .,~ (­

Certains reco~~dent les 
(trai.teme:t!.ts ef!c-otués dàs ,.1' aU1*i)i1~iQD "e8'f~~lllt~. 
l-e:- Benomyl. ' 

.. ; 

Nous cOL3cillon3 donc en nar~1~1q1~e. 
cides sui vonts : reélange 6~ terreau 
PIlie un traitement toun les 15 jcu:rs au Be:no:q] 
plus Mancozèbe ou H('"u~'be ou Captafo!. O!,ü, •• 

ou E:1 cli.'<!I.at L1Ual.i.'I.i.V. 

à 2 traitements r8~rrochés en cao de Yn~T.,p a,~1~!ue .• 

maladie de taches ~Aire~ dne à la baet~rie ,PanndomoDa8 
laerymans). Les ve~1étée citées seraient r~sistaDte8. 

Le virus du concombre très 
gresse à. tempÉÎra"ture élev;e (30 à ~oo). Les variétés 
résistaDtes. 

IV. i~m 

et )00 C ré­
seraient 

Le aiade de r6colte est foüction d~ ln finalité du DrIG~~ 

fruit~ müxa pou~ co~so~~tion en préparation (la Daube aux 
Antille 8) ; 

• fruits v~rt8 pour la conso~ution en frais (en tranches ou 
en ru,é). 



Noua n' 
ç\l~il1ette @n ,jf(lrt: 

Lb p~Ji~rQ r~co n l 
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(Gamini 7) apr@~ l~ 8@mi_. C@g 

nlon 1.' ébt d@ lo-pll!UJ.te). 
oalibre corrQct. lee possages 

ice),8. ~2 
er aur 3 eCM8i es 

~ommêro1ali~er 1 

tri-bébdôm6~lrêa 

poide varje~t en fonction d@ la 
. ides 

, RéeO'lta toue 'les la J2urs 
. : ., !' ~ r, • 

'-Gemin:f i -l' :'520 
a-HOl\1 -400 

POlnsott 1 250 

-,' 

G~rli 7 i ltOo gramm@s 

l "50 Il'Nl.mU 
" 

DI l'U.S.D.A. t le ooncombre se OOD.S0rve' 10 à,-11 
entre 7 et 10 0 C aveo une té d. 90 À 95 ~~ 

dil d~v.:x ':jOtl:r8 il 'IiilAI 
vaque la "f'l"isure tt , 10 jOUl"8 à 10° 

est dccèl~rè si le ooncombre 

, "t i 

-.,,,, 
, '. 'i 

, ~ • ;, t 

. , 

" ... "41\\1'11.,, à, 7~ i C Fo.-
+_ •• '11'_.- hL 
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LA COlJR.GErTE 

Cef+,,! espèce fait l!objet d'une culture régulière mais très 
aléatoire aux Antilles. Les quantités offertes à la consommation sont 
très faibles, les fruits souvent d'aspect non commercial. 

1 • CHa IX V ARIEJ'AL 

En 1.' a"senee _~e matériel résistant aux principaux parasites 
(l'O!dium et ~MV), le cboix s'effectue en fonction de la produotivité, 
de l'adaptation au climat, et des caractères commerciaux. 

f' Bla.ck Bec.uty, , ston" 1 s Green, 'Zuoehini 1 Cheffini. ,Ambassador 
peuvent être oultivées.' 

2. PARASITI~ ';. 

L'otdium : Ce champignon, très important, peut si l'on n'y garde 
@tre la cause de"la destruction d'une culture. Il apparait sous fomme 
de duvet blanchâtre ,à" la- ,faoe inféri,eure .et à, la face supéx'ieure des 
feuilles, en commençant par les plus au ~11; .. 
principalement en zones sèohes, mais se renooatre partout ea saisoa 
sèohe::' ",' 

;", f ! J 

". i " • combattu 

ne semble pas exister de ditf'renoe de 
les variétés ; elles 

1 l ,f':~ Ce . virils? 
de la oul we iDdcn .. 
~i~a trè. diffteilement, ga~f 

,i ;" '. .', "' 1: 

lase.. : 

Lee populations de 
lA ,desplJ1ies .. 

/ 

" ".' ,. f' '} /' 1 

Il' existe! pa. de 
L8 pftiil~\dgè. plEHlIt).qlf~.~r.3enté _,êmble 8.'Voir un,e .lm'" 

ml~tion-Jl S,Il >6~~~tde r,epQunoiJ:' pD'Itrl.e8 puce""s .. ID ,l'D'raI, 19111 , 
plantE:~ Jk~~êignàll.t leur "cmnplet A~V'e~pppem.ent et reeoll~t le ~''''''''~''''''II,Ç 
à la première fleur, un moi. après s~i •• DVi.~oin,lpe~~4~D~ 
aux attaques préQQce~. 



-, l c: C.~) O;·~'.1 ~··.'...Ol'a cucurbi t8.Cêl\.l:'"U.m 

J ,: ~;I::;B tl"11i t$ -; 
paraBite des fl~~ ~t w.s 

Le D(;l~:;;>~;,!e bc;.<lllie., 'h~:_·delf'.i!;;g à 1 % + Arsenü.tl'! de oalciuin' à 0,25: :t 
donno::;ai:; dc lJ;j~~ f'tr::~ll T,ftt:... 

," 
!·9B ,1o.:rV:1":11 mÎl::leU.!lu d~, Lidol!lYza qui C()ltIÇll8tt.,nt des dégllts 
tl~~ l~ ~~pioiQ~c, 

...... " L~ D1f'Lbl:'o·ç.i~::t oap! to.ta, o{}Hopt>~l"t'\ p:tovQQ.utUl.t dos dégâts 1m-
port'ruït'palloip~:lémo'n~ in.!' le~ fleurs et les jeunes :fr'u.1 t .. ~" 'Me prQ,dui t 
Ilct'l~lle!1en~ le, pl:J.~ Qi'fioaoc cot le C/.U"haryl. Il f4:l.ut veuillcr ave~ 
.soin è. l' "'l"!-:r;i.;.'(1~'.uemC'nt, 'l61" l~ Diab1"l'lmicn "'st PQlyphQllc 1 lOB attnquês 
sont cOJ3Qoqtiv~c G de3 voie ~n p~ovenftnc@ dg l'~xt~rieur (autree eultur~H 
advl20ti co ~) ~ Le l'lttG I!oi t d6nc cOlllr::U'lncer paX' lQ. pl.'opl"et~ de l t enrtrôJl.riem@ f 
i.rr;rrn 6.cl i a. t . , . 

, .... 

. ,~ 13!'; <:,:td;~~u'iae d;J chenilte,e, ,d~ve'r~~~ urcnt 09llbat~B ~.Je~· 
iD..SGoticitlea l!abH;ueh, fi ~~'i:. Ulilltl?i~., liJ~i t \ln ,pu! vpriao.tione:tol~l\~iê~,,!.;.­
sc'tt· en; l'l.FpSi; n , ç,Q!)91J6c, OUi:' hl, 80L .:: ;'r • 

~10Jp~CO ijot t~èo oenaible nnx némfitodeB à gallos (Méloldo-
'e."!t !1~éé:'3 ... t.,i-rJ 'd~ li '·i:pformor, l t d:èAt d,1 t'D:le8tat1~n dl! lA 

oultl~O ct Bouvont dl! pràt1~uèr le. 
t J •• 

", ~ , . 

J. 

Lo Qom1~ di~cet n l'avantage d'~tr~ plus 
:J.écecij;He ,c.cria:i!1.~8 .f;r~M'Ut1..0n.l!I. indbp.JlI:ab~elil 1 

l ' t ), 1 , - 1 .. # - ~ ,'j' -. ~ ~, ; - '\).1. -'"~; ( i,' ",' f ' 

" 

~ J t 1 t l ~t l ,t ~." '"~" " 
• d@!linfectic::l da 801 nu D:'lt;dnQU, Dyfonate, Ll:t:l(1.lI.II.9.e1IiI (ohenillel. 'fo 
ot BTIX "'llti~'i..dc3 quelQU~D ,~,OlL!'8 avant. 

1,. ; J -:,;'fU 1 ".: •• ,' __ 1 1 lit f\,' 

• pl'~:p~r:di"i/'<I:\' e.u: Qol pEl.rfaito ·(}~hOt1l.+'f hè'x'e_é:'·,frsilmg'e) .• , \faut quel 
10 801 'oO'it·[".lH'il'll!....· .. T~I~t'L:t bi:eu'A?Jlotté pmm' que' le>a 1II_91100al'. Bolent· en ' 
Cc"lnt,~é"" pena·:il.!lo:J.t avec lcc pl.U"ticull8s dl8 terre et 1 teau de Ibl. Il n\ll 

:~ii~t' pm), ~".l1~11~3· ~t:" l~l'oU"V~~nf, .tiJ;.nl!l',1:9,~ pu'Ch~~.'~.'~il!' où' t:·U~ ••• desl9è"hent. 

; - , 1lh' ~.bdini~üo:,. 'ha BOls· :som tl"èa différents d'-un p<\int.il , 
l'IO:U:tre,. JJz:.;l:)' 9!'-c;;i' !.')olle 'lonl"LG' ~n Sud '(vertiiSob;J magnésiens)." IleS semis, 

-'~dh,p,otDcHi"di't lp1i..Y j' ~t\c1re-"~'si l'elil' sols" sont très.' bhm prêparés'~ patio 
.l':'l'O? l~',"...",::' è:::.!'J (;:-·LI:.l,:-j'l.J de pou.:.."X'i t u..",:,e) • 

,) 
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Dons le Centre, le Nord Atlantique, il ne semble pas qu!il y ait de 
problèmes particuliers. Dans le. Nord Cara.rbe, sur sols légen'- exposés 
au soleil couchant, il est important-de veiller à ce ~U~'leë'gr8ines 
soient dans un milieu ,constamment humide. Il ne faut pas d'alternance 
sécheresse-;humid,i té.~ 

En raison des difficultés d'obtenir aux Antilles des condi­
tions parfaites de préparation des sols, nous estimons que le semis en 
pots de t(,.!n~be (fertil pots, J,if}y, pots) ou de papier (paper pot) est 
~, conseÜler.- "; -

Ecartement 
;1 • '1 . 

"-Dans nos condt'l.ion. des ~-èattem:entB'de 1,60 m 'eintre rangs ; 
dé 0,80 In s\Ù' le re.rig pa:s."aissent 6Oi1~enir dans le Centre et le Nord'· ,;-. 
Atlantique. Dans le ~d et le Nord Cararbe les plantes seront plus serrées 1 
1 m st1.r 0.60 m. 

", ; \ '. - ,: 

-- La oourgette cOmme la plupart des -s9nsl;bl-e-" 
à un âpJiori d~,',matière -or~ani'que: (fumier naturel oVd~:rti:f1oielf' eBgl"&i-Sl 
vèrt)'. ' , , -" 

Dans les sols ferralitiques t la courgette 
bons . .x:'éeul-t.ats sèM· un spport . localisé conséquent 
plan:tatio~,~: 1 • !!'" 

,. i ,li ~. ~ 

Llapport de matière organique, le oaa 
de culture maratchère doit Otre répété tous le8 deux mois. 
tationa avee cannet banane, Cêt apport n'ê.t pa. obligAtolrA 1 •• 
mlèrea ann6ea. 

D'après la littérature, les courgettes se 
p_pH Và.rirult dé 6,5' li 6,8.' 

.. ,. ~ • t \ " .• • v, .\ 

> ' 

NaU8 n.pportonlll E'!ovirQlI. 1 tonne heotare ci 'un 
15-10-25 tr~ctiODD6 en 3 ~~oia jU8qulÀl~ prl~JL.~~ D~wal'50IL. 

t,;:." 

5. RECOLTE 

" 1 , 1 

En zone m6di terranéenne, 1/'1. conr'gét~ n rèool te fi Wl stade 
jêunè, 150-200 grammes. Aux ~tillea , des récoltes à t6 intralnèraient 
une baisse des rendements et ,.une nugmEmtation 'dlill3 OOlltB. D'autre pa.rt, 
la crQiSl3anc~ rapide pe~et l'obtention do fruits plue gr08 5ans alteratiQn 
nôteble d~ la qualité. . 

On peut r~colter d@8 fruitB d@ 300 à ~o grammes par des pas­
sages fréquents, tri-bQbdomadaires. 
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l' , ~ , ' 

~.:.,.', II· .. 1\ Jd ,II':,:'~_~-,'.pl'")",.l~.~ " 

Cette c8'Pèe~ est MAn Adapté9 BUX l' ensmble i'do l',lLe. A . _ 
l'exception des hauteurs tfop pluvieuses, et d~s ferrigôl~ tro, ne1dèS 
(+'QlC~ci t6 ~1.'wniniq\le). les ren4cll'lents, ~6nt ;'4~ui bOllB ':~ &1!III!I1Ii!!-pointliil 
~6fd.ntQ,-Anu.Q t:rt rHI I,wnoutin. ,': 'r ' , ,,: ': ", 

, " (;' 1 • J ~ 1 f, ... ! : •• ,'~ 

COtllIDQ pO\l.l' toutes les eSp\~HHH'l. les rendomcn1ifl M~tj p~M ,\," 

faibls8 Qn PQ~iQdG pluviauso particulibrament pour ~ e vnr1ét~s na1n~8. 
Los vari6t6e à rwmo (mangetout st., F1~ôr~ par ex~plê)t~ônt par eontre 
mieux adaptêca à la ani~~n des pluies , 1@8 besoins en ~au dv~~~l~ 
ds C~ typQ étant sup6riQ~s à CQUX deB varlét~a naines. Elles sont moine 
BoumiBca tl'lDl' ·attll.qu:ell 'dè"'c~rtAin8 pb.rll.situ du·r.ol tel que Rhi'lloctQni .. 
aola.ni.· ,'. i , 

" 
'" '.!( l' 'II •• 1 ,-

'. 1 ~ 

2. MISE EN PUCE 

Le semis fil 1 Q ffeetuQ dil'eetemollt Cil phcul, .. v'.u 'l.i'lIlWB. .I;ùlplQu .. 
Lea Ir.fo.incs 50nten1ou1es à. environ 2 cm de profondeur (aomis ~ 1J.D. 

p~t.1t, -s'i1l6~~éeo'l1vért'Ae t.erre ripiëê poElE! de' la. gTf.l.intf)r, en 'tieRS 

lourdc"et a ~.,,~ am en' terre 'lQAèr'~~ 'Ed tè;rrë lôurdë, arieunè' d~:i!i'.~i'l.In{ 
ne do1:t ~t'l"e la.ieeée à l'~lacement de la vaine, 801:111 d1éviw&" l'i.4S'éhP 
mulation d'ea.u. 

Il j :: l'." 

Au pr~81àblQ ': éUes"sont eu:tol)itlI8 
nêbe et de Béno~l à raison de 2 et ~ ;raœmes de 

_A L""'è' , 4~ a1lê_enôêa.~ Le 68.p~101 et le thbl.e dO~IID~œ-t l' " .. ,( .," 
, " 

! , 

Sur la ligne, 1 eB graines l'.u~ront ClIIBJWUIE!f!8 t6ftllf H~II s,;.10 ~ , 
environ. Lea lignée seront distantee _u de 60 
~tre un très bon éoartement. A 60 mil la. oonvertu:re 
et lee ontrethue lim! t~e (lm 18. plttpM't d'li temps, 

,.,.' , . 
b). ~hoix vari6tal 

Parmi les vari~té$ étUdi~ë~.-~~ile5 qui se 
mieux 6dl1.ptêes et le~ plus rnatiq'l1es 8ônt t 

• type nain, gon8ge~ vertell ''mangetout'' 1 Ciu.'liender, 
Top Crop 1 Cocl.~iit" " ; . ,; 

'! • • .) IJ ' ..... l J'" , • ~,,; j 

type liain à "parcneL1:ÎJn"illfiht~' : Fin' ~e Villene'l1~~"t.'< 1..ln 

, '1 ~ 1 1':" ,.,'.... ',r 
· type Min beu'!"!'1': t Beurre de RocquencOÙl"t' 1;, 

• type à. ,l'rune gousses ve;;r~~~ ,':'m~e:tout" !. B~~ ~e, Kentucky 
'-'onder, Pot~mo.(':. , , i ... ',! , • ~!: ~b'; 'j : ". ,. ~" 

-



- 79 -

3. '! GONDUlTE DE LA CULTURE 

Fertilisation" ; 

Les ons du sont, d'après A. ANSTET. en 

N CaO 

1, 

Cette fumure de base sera 
de la riche~ae 4~ '01. 

à 6,5). 

, ":'p'O' 
, ,2,·5 

- K 0 , ,2 ! 

1 sous forme d'wumonitrate de préférence 
30 u/ha juste avant 
30 u/ha au stade 
trifoliée bien développée). 
après lè 8. 

• ' \ 1 l , ~ 1 

Cutte plante craint lOB 
paeeer les 60 unités 

seront 
en+1ri6ft/8Q tf, dé' l' .V'''''m .. 1I'''i ....... nn 

cleBt-à-d~re environ 40 m3 
JOur, de$qulQl~ il fsudra/déduin la pluviométJ:'ie. 

1.- "/ hO' . l ' , 

Entretien du 801 

,," , ' 

la germination et la croissance 

en fonction. 

: couvre ,le:sol. Eo,·généralf.·là 2 ~clages 
la. plante ne recouVJ:'Q 1e. liIol. ' ; ,'1 

"1' . " 
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L'~fricaoit& des 
s on peut obtcni~ de bons 

11 Ami b~1"'! ft 3 l{~/hft en 

mQy~nnemont pluvieuse. 
l ! Ama,re.n:tht: 1 écrtainelil 

éqioire dan~ nos ,oQnft1tions 
l~D.t».~~Dijâ 2 ka/ha ; 

Cléomé@), 

SOU$ irrigation contrOléo ou 
touchées sont .!IUl"tontT€ 

• Be~ueoup d'eBpècee ne sont 
, Chlcôdent. horbo ~aBBeaa •• 

D~ginfection avant somis au f LindAne t Di 

d@ limiter les attaque L 1 enro baga 
ohampignons du RoI 
Il @'U rt!!alis6 par 

fsii. Pythium, nhizoetonin golAfti. 

Bén~yl. 
, du Thirrunê ô11 ])61' lm . ohl 

eur le feuillage 
'.' 

.:.' 
graisse duè à Aan~ln~mOllai phaseoli 

espamh do S 
suffisent pour Itrniter 

rarè·t{u@ 'celle-ci Ji!oit ab.!Jenté 

la ,ème 
ltattnque de eette 

et ce. 
fortement consoillés. 

e due à Uromyc8a 
QPtimWll verl 200 C, IV .......... 1 .... "1'. 

au stade floraison. 
à 1 

et. la 

aux J\ntillelJ, en al"titude. 

- Ofdivm 
Apparatt r~gu1ièrement. 
En plus de l' 9lU."obftse 
plAnts, un trait~ent 

en 

seo. 
bu aëmi. 

en vég~tation eat 

stade floraison à' It a1dê Ion Di 
.. 

- lês in5e~te5 et aenriêns 

- le 
au Tèt:rtHrul, 

oause des dégAts en AniAon sfehê. Il ~ 
~utrell. 

lla*,WJ ; prévoir un 
nu cours de la culture nu stad~ flora.ison" 

Dicbrotico. enpitata 

l'Endoaw.fan 

au CM"baryl. 
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- noctuelles et pyrales sur' feuilles 
Endosulfan et Trichlorion en nppâts. Trichlorfon, Diazinon, DDVP, 
Deltamethrine en pulvérisation. 

- Cicadelles proYoquant des plages jaunes ~nroulées vers le 
bas. 

- larves mineuses de Llriomyz8 trifolii (Burg) surtout sur 
les premières feuilles vraies, t'd'ns-Sul- :les trifôlié'es;.- .. 
En général, un traitement sur les premjères feuilles suffi~ à l'aide 
de Diazinon ou Dil!lethoo.te alternés. ,-

le vi~8 d~ la. mosafqQ.E! cQ!JEl:une, èt,..hari<:Wt .. ~st fréquent aux 
Antilles. Sa pré,sence hmi t,~ l~ fabr,ica;tion ,aes, ~em..~nce8 loca~emeu,~ .. ;-

; f_; , 

"·:1 1';,,:' j; 

Le cycle, est ,y-e,lAti ve~f!ntoourt,,; 1:1' ,pr:emi~ :x:~~o~ te est 
obtenue entre 35 et ~5 jours après semis. 

Le rendement,: sa~f' ac'~id~~ts di ve~s/ s'e si tu'~:- e~tre 10 et 12 
.tonnes/ha en cu)~.à ,for,te densité.",;!;, . ., 

La récolte manuelle 
du codt. Pour un. tache de 60 kilogrammes 
sible pui.aq'lL'.elle ... est ide"SO: à 100, ,kg ~n ;zO:.,,,~.é~.~. 
pas trop 'l,evé. Il'' l t ll.I]l\é;t·~eI1C4l\ I.JjP 
el!lt en ~y,è1U\. ~5:q PU; jou.r'npe"Qv.i nn.l!9_'t~h 
tl'lU'JI;8 au·kilo. ,., ',," 

\1 : 

1 -!} .~. '.j , ' t 

,1 , • ,. • ~ ,', 

. "'" 

, ') 

" "", 

} ,.' >II •• ; 

• {. ,"1 , ,":- . 

( . 'J' - ~'. • 1 

.1 ' , " 
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1 , CHOIX VARIETAL 

l'oapëoe en 3 gruupeB 

tue 
, 

(Copi ta. ta) pOO:l1lHHl 
, 1 , 

- laitue roma,tne ( llomftn~) 

laitue 3. couper ('Leaf ou ). .! .1 

, 'Le el' g.t'1nIp1El rondftJ!1l ou aplaties 
tuties par 'des feuil arr6ndiu. dQquges olLlis'ses. ' 

Cèll@J!1l du groupe ont des t~u11le~ 
croquantes. ea en une pômme ~lev~eJ g@n'ral~eDt • 

ies laitues po~ées, "nous 
" "'1", 

dem: typee 

- le type Batavia (Criaphe~d), le 
, : ' .: • : ; ~.; ~' 1 • 1 

Beurre (Dutterhead). 

Sous les tropiques 
veux llda.ptéea f ou qui 
du ~ypè ,:Bd~l\Vü.l. l 

basse "altitude, 168 variétés le~ 
dtiDcODv~DieDts sont callee 

, , , > 

teB laitues tlBenrre", 1 J 

fine, de ooloration la plupart du temps 
fragiles Î aôumises aur es, ôu m~~e aeulement 
tropicales" gouvl1mt fortelil, @1188 l';ont abim~a9 leurs 
et trouégs. 

iii érigées, du type sont moine SUjèttea 
d'humidité et 

pr0.lilllctiolla 
destruetiôn des feuilles de la base par 

, elles Bont aussi moins Itaouill 
lôre des fortes pluies. 

H.D. TINDALL, 
principale~ent des tUéS 

Aux Amtilles 

En Mala.i 

que e et 

vénézuêln sont appr6ciéea 

Vegetable GrowingV signale 
Cap! t&ta ('IlM'i été ) • 

Dibb, Greùt Lakes. nlnck 

Tom Thumb, Golden bull, 

~lden State A @t D, Gread Lskca 



l ' 

Aux ,mt:;'l],es, nous cvons ohtenu de bons tata nvec les 
Clais la mieux adaptée est Hinetto. 

les viëilles vari~tés françaises: Sucrine (graase). 
Sommer , Madrilène (grasse). Bowl (à couper), Chou 

"Dons Sucrine, les Bibb et Butter Crunch 
soat'de v-enue. ' 

, ln vf\ri 
consommateurs en Mnrtinique et la Sucrine 

avait faveùx des 

qucs années s les productours 
• Depuis quel­

ID(l.ie plJls,,,r~s,ti,quc. 

~ llaute-Volt~, l'ordre préférentiel est: 
Du Don'Jardinier (beurre). , Cbou li.) Nap,les, 

(de serre). 

au goat, 

Au Cameroun, à Dscbang, en altitude, les variétés 
IVI>~rl~J Gbou, Naples, Madrilène, Sucrine. Grosse blonde 

paresseuse. . -,. '. ~ - ... 

En nv' ........ vl" ... .." à. Avassa Golden state, Chou de Naples, Craquelle 
du Midi, F..inat Ha.kfar. 

Au Ni~er : Tom Pouee, Grosse blonde 
Cbarentes t Chou de Naples. 

, '~ 

En 'GnyMê; ëtl cul ture 
Réatlake, Rio Verdet Amanda, Minetto. 

2. 

se 

de 
variétés. 

a) • 

. C'est pbénomèn~ physiol9gique 

voie 

à l'()oo selon -des 

à 1 

T 1 ~:p6qüe' iie''lImtirri té et' à 1 r'épai a seur des, té,gUJ:IlCrlts l'1\1I'UII1t.1 

la •. Ell,e corre~p,ond:rai t à ml, tempa de "poa~maturat1on 
dorm.tnl(~f' li! , Hend,:-e Pêtldani 2 'ô, '6 mou' .. 1on 

dormance croisse avec la tempêrnture. D'après 
serni t liIUI .1leIllOX),Ct.'!.IJ pr'odui tes en ]J&y!!l, 

Cette dormance 
busses de 20 à 40 C pcndo.nx 

exposition à des temvératures 
humidification. 



La lumHlro hl~nllhQ et Imi 
alors que l' i~li.rll. l' inhib@. 

b) • 

La. 
ph~rc chaude 

des g~ainés diminue 
et humidg j pl"~ la 'PI~n"~Q 

dité do ~ourunc bonne conservAtion. 

; 1 - 4 à 10° "ct 
1 

,'.y' 
di d~\!.I ~~tn~n(';tôs lOi 

peuventtHre 

21° C 
? 

7 'fo 5 :t 

donc à 21,0 C, il une .... WiLLA. , ..... de 45 ~ environ. 

D'après KNOTT, 
grain~.s!I de, lai tue peuvent 
pendant 5 ans. 

0° C 

Nomhrtt de 
! 

plantules 
t 

de 

! 
99. % l, 99 % 

pour la germination (c~tyl 
1 t 1 ' 

7,0 1. 3,9 r 2,6 r 

12 

. , 

! 
1 

" ! 1 

'. 
\ ... ' L 

:) 

t' 
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Il ne faut donc pos s' en milieu tropical de 
altitude de la mauvaise 
est e, la mise 

des de-laitue. Si Celll 

des semis à l'air 
ticulièrement aux 

technique permettant de i8er 
des bllssinages 

d). 

Il doit ~tre pllrticuli~~.~m~'n~ 
s caractéristiques d'un bon 

é. A. ANSTETT a défini 

- pouvoir élevé de rétention en eau 
graine, sans pour autant "' ........ "","' ....... 

facilier l'hydratation 
drainage de l'excès d1ellu ; 

la 

- très 
la radicule 

au maxiaUl1 le dével oppement pour 

saline (0.5 graœme à 1 gramme d'engrais par litre 
de substrat pour le semis selon 

- neutralité ou alcalinit~ moyenne 
car la est une des 
dité du soIt 

- stérilité du point du vue 

- semis direct en ....... ,""'''' .... 

La mise en 
car, ampute 
facile et la surface à mDcT.~'1~'" 

serre. en dos raisons 
dimé~$1on de_ motte* est ~-6 cm de Q6to. 
rende~ent est ~tre meilleur, maie le coftt 

1 de permet d 1 obt8nir ! 

000 à 12 000 mottes de 4 CI!I 

6 750 à 7 250 mottes de ; cm 

2 250 à 2750 7 cm. 

ou 

, 
le 

11 6,8) 
il l'll.c1-



La ~i8e ~n placu B1eff@otuc au stade 4 feuill~s. LOl'squê 
les plants Bônt ~ racine nUe ils Bont reCQUVorta per une Dmbr1~r@ pendant '±-5.)OUII'l. '. . , 

.1 ' 'r 

Stede de plantôtion 

Les ea~fii8 gf!eûiués à Balandran par le CFIFL-INVVFLEc, 
montreut qulil égt pr~!6rablê d@ mQttre ~n pldcQ dC~plnnts'ayant ~u 
mo~imuw 4-5 feuillo~. Au del~, pour un m~rn8 tQwva de cultuxo du aemi6 
ii 18 rVQolte, le ~Q~pe :p'/l,~aé @u p6p1n1he,sst trop l->b.g. D'sutre plU"t, 
le dévoloppement raciDAire~'6tant pôs ausei ·rnpid@quu ,celui, ,d@s 
feuilles, la ropriae @st plua difficile oh~z de~ plantes agées. 

., J ~.' 

4. CONDUITE DE LA PLANTATION 

En r'giOll tropicale; lea, .2IOnNI qui oonv'iomieli't le 'mi9uX fA. 
la laitue sont cQlles d'altitudQ fA. bon ensOl~illQment. Noq$ avons'Vu 
G,'l ef'l'etJqu 1 à temp~rll.tnrlill donnée ,~lev~8. h pOllll'M.1 ~on @lIJt weill eur~ 
pnr bon~aQleillem~tlt. 

" 

Par ordre de préférence viendront ensui te les sones' 
tude moins ensoleilléQs, à pluies relativement abondantes. puis les 
zones de basse al tl tude êlrpQsoe au 8016,i-;I. ooucliant, 1ê. pt'Opi-t'WUI 
À cette cul tUl"~. 

dil",e 
êêt fonotion de la 

dévê~o~pement foliaire. 

Pour une vari~té ,en 
le rendement orott avec la densit~ jU8t}u.tà 
duquel. le poids m~yen . .par t~te dilninue ...... _ ... 

- l.HJUl" lea types Da,"via h. grand d~Velopp_ellt 1 40 tII1 
tou~ SQns 1 ù~et:lakeeJ Valverdc, Ithôcn. 

- pour les types À plus faible 
sens 1 Minetto, ,Gfo&seblonde par888~~se. 

'. :,'- :po~. d~~:variétés ~~. s~;rri:tYpe , .... v~, ........ 
type Mignonette 0,25 cm ou 0,20 x 0,25 cm. 

'. , 

mD: tOtlS 

Les a.pporte varient évideww{)nt d'une rê,gion à l'autr~,. 

NÔ1
.lS rappelons les beBoina de la plaute déti.qilll pAr A~. ANSTETT 

dans le bullotin Technique d'Informations des Ingénieurs. des Services 
Agrio61ae nO 200, juin 1965. 
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tonnes/ha de matière de la: romaine 
en cultme de printemps 

N K
2

0 Na20 CaO MgO 

217 kg/ha ·9 153 3lH3 
2 1 5 0.09 1,2: ' 2.3 

LORENZ et en Valley) 

N p Ca Na 
4.7 7 30 

- , 

F.W. ZL\T et M. YAMAGUCBE ont obtenu les résultats 
i " 

'208 33 9 12 

'les l f équiÜbre est r'aUthement constant 
~' , 

N p 

1 

Ca 

8 

,Mg 

1 

L~9 ê~ga1s eoùduit$ dana le. ~~A"Ati:~ Wr~mOf~i!le8 
ont man:m.".c$ lA nèie,~jUli 

BOls voloaniques 
au ventiles r~8ultats mG&K&ti 

Im!:l:u~:r ft t ônt pail 
... 'll'It""'" WH.. ;LAt'è;r,tUU:UîlDt,s obtenue sur 

L'ap~cri" de 
501 et partieuliè~ent en 
6ont~;né6e8aairea 'pour 

5. 

i i 

fontes des sccis ; 

Cê8 dlMpi gnons 
la laitue ne Bcmbl pas 
et ont....n.o optimum thermique 
de fort~e h~iditéB. 

et llhizoetonia solnni. 

de 

souchee qui ~t~qaent 
très marquée 

80nt favori.~8 par 
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.Ln désinfection pré~luble du terreau de secis ct les pul­
vérisatiOllO 'aù 'l'!hrnne où,nu CClptafol permettênt le maintien d'un 
bon état sr:.nitairc. En Mison de's plui~s, lé semis doit être '~{if~~tuè 
sous abrj. traush~cide ,; .' 

, . \ 

:, . L!!'·l'''l.t .. ~·: :r?:ut,· f.J~'E.Q a.tt{l.qué~ pôr 1", Ce~çQsporl\ (pf!tl tes 
tnches nvoroti~ucü, rnIIT$OU, rQndca, pôn6t~ée8 d@ blanc) ou pnr lô 
Sept3riogo (juun1ee~mcnt et n6crQse des feuille~ périph6riqu9a). 
DlliHI haî temen~~ . ~u, .. O;:H!·9wyl (50, g/hl ~ Mnt., fitfl:t;f;,.aécess,t},il'es. L~~~: f: 
attn~uC8 peUvent ~tr~ rQtard~ee ou evit~o~ par incorporntion d@ 1 g 
de Oenô~yl par 1 m~ ~e ,terre~u. 

b). parusites animaux 

. \ i ~ '~- ' . ~ _ 

Lh ~ouch@ ~in~~e~ Liriomy~n trifolié@ peut faire ûcs d~gat6 
importante loraque le ~ol de culture eat Gôntaminé_ (voir lQe trai- , 
teweate sur ouôurbit6Cé@~ ou tomato). 

'" LiI.; ·d.!i tue est très f'H~nlübl~ aux ·1I.œe.todoB à,' ga.J.lea. (Mélot!"!o 
dogme). La plante atteinte reste rabougrie. le feuillage s'écla.ircit 
les rendements peuvent fttre presque nuls. Une désinfection préalable 
au Vapam peut être nécessaire. 

)" J' 

certnins, 
en eau et él~ent~ minéraux. 
quilibre N/p et K/Ma , N'et K 6tant 
par rapPQ~t à Pet Mg. 

SIDPtomos : dee petiteB taches· ftppàraieseGt 
dos jcun~ef~uillilll, p~rtioul:ièl'mlu!p.t C~.l\l.Ii'" 
àge~s l''!e Bont jam.ois attein'tea. Cel!l néQrl;Ul"r~ 
c:t YC:;J,-tent l ,b. une mone ,)llI'lI.r~;1lI1111e, 

!, . 
, UD. cOl,'tain n~bre, 

Rapides, Great lakcB. Résistant 

La plupart des variétés européennes et partiç1uJ;LèlreD~el.t 
serre sont sengibles. 

Les Vlll"i été s pomwées typeba tavi-n -t~lh8· Î4silet'to aonil lOUVent 
r~8istantes. Higuonette. Chou:_d~ Nll.ples, !lIont trh sensibles. 

, " 

, . 
",',1 

, , 1 ~ (l 



d 

6. 

-Le 'd~eloppementde la cUlture de la 
4e 00 del basse al;'iitude dép,end de la y"'oe.LU.I,J. 

,fecruew :fe.ctle!l.l.cnt 11 entretien la 

Les désbernd.gè2 sont rares. 
: ' 

Hl:\,,.. rH' li., • ' EIH1. è 
~ ;, \ de la Prometr,ne .. 

• J 

D8J1S 

méCaniquement. 
(USA). les désherbages sont effectuée 

P1"Ii>m,.n+' sur jeunes plantations .. 

'Nous i he pas en: revue les ~~:t:PodtHl 
:d forganisàt!fbrl' où condi Uonnement, utUisées 
pays "productèurs'~ 'par exemple' les U.S .. A. t a~~Bt 

Nous nt indiquerons qUI\il les normef!, 
est souIn1s ~" " , COlt:).8C)III' lm!,te:JJrII'f 

nécessaires à une bonne conservation. 
; ,,! 

'1' 1 

la varie·e.;fDDCtion 
et du lieu cl· ill1f)lemtat:lo.l. 

des 

. ' " ' 

". Lee .1I"M'tent -d"Wle 
"Antill~s. en p~~iode la plu~ favorable, 

:mu -Mires de 350-400 grammes en altitude M1p'''I14:,tt,g 2"iU .... 'iU"J It'rBlillllelB .. 
Par ohaude. les poide tomblent à 1~1)-~!OO 



b) • conùitionnement -
--._--~ 

bonne condition de 
laitue 2' o~'3 Bcmaînes à 00 C. 

.. 90 -

él • Um~ 

espére~ .c~n~erver 
'plua, rapide fi. des 

dOl t ~tre, "'.,. ...... -
h l~ ~a fraîcheur. 

La lfl.i tue /le do'i. t pas 
m910n et llutrGB on,>,,,,."," 

un bae taux d 1 (1 à. 
e so~t sensibles ~ un 

poW'r'i t\U'~'H~ 

etre ~onaervtê ove~ les ~o,mrnleB 
ll~th'ylèn.e. La 

'efficace ;' pal' 
8upérie~ à 2,%. 

, ! 

ladies de ln laitue en OOllaervBtion. 
~ " "1 ; , h 

U.S.À& et @n Europe, l' vaeuum-Soo~i~' 

,­
" ~ 

sIest étendue. La ~empérature idéale à le la laitue doit @tre 
omenée èet 00 c.' études' du '~rkot Qù.a.:H:tY 11 ........ ".-...-: .. D1YlSipn of p8DA" 
l.ndiq~~n.t q'w oètte tpiÎlpératWrv' ~st;.'~tt~:l.'~ie '';0: 'mn 1i ',~6' 'a'e";-
mercuro ou' 15 mn à. 3t 8 mm. . • r' •• "1 ., ",". -->1 

~ p~~te.de p~iàa 
00 C • 2,1 % en p~8SAn~ de 

:3,6 ;, en ~"'D""" 
C .~ "00 c" .', : 

Donc, il est préférable de couper 
plu~ fraie jaurnQ@ avant de les 

est 26° 
quelques 

Ces bactériês peuvent combattues 
es que -rotàtio!liJ;, désherbage. bon dz-ainage. 

" l "'. " , ,f' ';i ,):, ! li, " ff 1 

'j';{:j,,·'ei ~ ; 1:' 1 ,1" ~ ~ ;~(~!~,; 

C li. 
" " 

.. 

: j L; 

li' i '( 
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A.ux ,~n-::'iHûs, le Lly7;J9 pel'sicae est CO!lml1ln. Il est adapté à 
une large aire g0otI'1'.phi<]'w; r',)U np~ctre the:..:mique d'activité très" 
large, nll4n t ù;> 50 c: [.. :;0 cc. 1"0 ':.lS :r "ma:!"quons nature 11 emen t sa pl us 
grande ac~ivi té, quanç:. i'efi 'icn:pé:,,:,atures diminuent Cl esW-dire de 
Novembre à FéVrier c1 '-...(' '[u:tiliê's • 

..,-. 1 

, DI après W. DttA' 'GIl~.s':r:CJ..·_i fla réparti tion sur les feuil'les est 
spécifique des fc'.lille8 ~,~fé::s' 'c';; il n: envahi t pas celles qui forment 
le coeur. 

Le3 att.1.que3 BU!' lé'.i t:ù.e c.ont assez rares. 

d}. le 7il~n ~e la m03~rqu~ Qe la laitue 
, .~- ;. 

Nous nI 8, .... ·0:1.8 je.::t~i3 rcmarqc.é dl attaques aux' Antilles.' Elle': 
a été étudiée en Californie, Ari~o~~~ Nouvelle ZélàDde. 

Noue le ~iana~cn~ c~r ~~~~L le cite dans son ouvtagei 
"Coœmercial Vcgetuble G:..'o wiD.; 1; et nurtout parce que tran.mÎds par les 
semences et que Myzu!: pCl"s:':'cac est un ve(r~eur. 

11: ll~:el~':,:~ ~ctueilc~ tl;} J1mn'breuseo mtl1so!tS .paI'ti-
culièreme'nt ,A"J.X liJt c"t p~ F!'&ncc, livrent SeJ!iêne4'UJ fltèst'èS 
mosafque", pxodui t!J df.ll:lt If"'fl zûr.C3 subdésertiques ou les PlllCe,roil'lil 
rares et la ",-6~étnti(jn ST'lIC'!1lY.rm.c. rE!;dui te (Australie. CG'r1laj,BEUI 

:J. ""I!i ... "' ..... ""·,, m~d'it~!-r~:éern~g'c! t'à 

,." 

8 .. 
. . 

, '" pG.ilY1"2 En caloricfJ 1 

diep9l1sè.ùt, 15, • Sont int6rOt .... t:lIB,.&H'.IlI. 
edl 'Ilios~ ~oiü- \'~.e" be-ml€" 'd:i.goection, déO 'qVAJ;\ti :t~.; ~,.. ....... , ..... 
vi tamine Cf fer et e.~l,tre m:!néra.m:: (ca.loium, 'p1tQ8p~Ol'et 

Les :'prQPo::::-tiotls de c!ulque 
tyPe a'e laHii.ië·~' Ainsi la. vi t'J,m.rno A est ?1 :no unI. 'L<EtH ;i.nterlraa'Ii~,C:.~L1e8 
chez les Batuvia ; 970 unit~s ôb~~ leo laitt,es 
chez les • ~e8 Romai::19!l c-::mtiennent plus 
d 1 ~{liAe 8~Co:r'ttII' qU:e~uc '1 eH' d-ou,"( ',s:utl'()(J .. ". 
,,' 1. "1: f 

",1 .' , i' 

r ,.', 



L'IGNAME 

L ~ i gnrune (Di o~corea Spp) upparti ent à 1/1 :hlmi 11 e des I)iO$CQ";' 
" l ' ''' 

rellcees. C est une plante annuelle en eultux@, à ~ouche généraloment' 
vivace. La tige a6rünne est volubile, celle souterraine eat 1"enfl'i~@ 
en ,nn ou plug~eurs tub~rculo9 de formes et de rlimen$ion~ variables. 
L@!!iI r~~:!in~,~ ~c tubé,l'isçn t pl ua' 1"nrem~n't, Cf:rtai nel!l Up8QeS pré~liln-wnt 
à. l'aiaclle de5 fo":'1Hlles de petite tuberoulos aôriens ou bulhilleli. 
Ces de~nière8 sont rarement emplo1~es pôur la. culture. 

2. CLASSIFICATION 

Les espèces oomeaÙ'blea principales., pour le6q~1l~$ ~on:t. 
indiquées entre parenthèscr, les vari~t~$ ou type~ VRri~taux çaraoté­
riatÙt'l1êg,' :!!Iotit'le .. strivonts 

L Dioaeôren 1'Ül'ttn (S/lint-MArtin, Pscsla) 

2. Dio!!cor~a l'Qtonduta (Portugaise) , 
3. Il eayennenai s (Igname arume) 
4. Il NI cru enta (Muaae-~6'1lehê douce ou pÔlidbUn ) 

" 

54 Il trifidA .. (cnusse-eouchê 

Dana les .terres,plus l~IQ~es dU,No~d 
~l)nt cultivéee lee variétée Po1"tuga1ee, Tél~aque. 

Dana le Centre Sud, là où la 
~ont ctiltivèêA l'Ignhmê pôulej l'i~e 

blanehê). 

du 

nanê le ~oupe des Al~~a. ~ont surtout éult1v~s St-Vinoent, 
. (ste Cnth~.r1ne) et Tah1 tt. Les "9,0&1& le sont lIo:hlS IL ' 

, "lie le\U' 8ensibili té il l'An:thr$cnou., 
, . 

" Leg eou'Sse-eouohe's blanches dispara.issent oa.~ les "n~_eD.ta 
sont f8.iblea .'Cette eap~oe '/Vst preu vigo\1l"eun. 
@t 8èbAible' /lU viru,sl'."', 

Les causse-couches douces ou upas pos8ible~' pr~8ehteDt 
tubercules nombreux et petits (de la grosseur des . ae pomae 
de terre). La plante est résistante aux principales maladies des feuilles 
mais eet épineuse. 

3. ECOLOGIE 

Toutes les espèces demandent des terres fertilee, profondes, 
meubles. et surtout bien drain~cs. 900 mm d'e~u ~at un minium e~ig~ 
dana les premiers mois de la culture. Llargile n1egt pa$ pr'judiciable 
au rendement si l'aération, le drainage et les besQins en eau Bont 88~ès 
de façon satisfaisante •• 
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4. 

4.1. 

attestent 
o:Q1:; sui vi 
kilô; 

reste ·faible. Les 
demande. De 1977 à. 

de 5,50 n üj"~èo 

La pr~duction cul traditionnelle, 
P"~igu.i té des t sation ·mB.rluèl!.~ 'deà fosses, 

"..,lZl·""H"t la dépendnncc des conditions "61 imatique"s, choix'restreint 
végétal. le faible coefficient de la complé-

e~aece~" et des, variétés. 
, ' 

de cul ture . adaptée permet l' 
de parcelles exigues, de variétés résistantes 

sables. 14ais, les interventions m8a~~ 
un pr~x de" revien..t 

"1 ,.,.;".,,... , 

Ln mécanisation de 
de conduit 

Sa mise au point et sa diffusion ont pour 
les prix de revient à la production, ce qui devrait 
le prix de vente au 1. 
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Ln diffu~ion do nauvelle~ vari6tés dtign&me à la Murtini~ue 
par l'ôction conjointe deg Instituts ùe he~hercbes (INRA. mAT) et 
du SUAD, a d6~afr6 d~FUi$ plu$ de,iü,ana. 

Av~n~ 1972. l'action de l'IRAT et du ,5erv1~e d@ Vul~arisation, 
de la SATmc permit ln diftn~ion d@ l~ variét~ Dominiqu@ (Dio8oorea Al6t~). 

,En 1972, le SUAD et l'INRA entamèrent une action de diffusion 
avec Dioacorell. trifida (variété 31, INRA. 25, Cous se-couche violette. 
et ,INRA 5-20 un peu plus t~d). 

Dans les 2 ou 3 années qui suivirent, d'autres variétés ,de 
l'espèce Alata: Lupins, Belep, Oriental, Pacala Station, l'espèce 
Transversa (ou Wa~l) et une variété de Cayennenaia (V 17-2) ont été 
introduites. 

De 1974 à 1982. elle!'! ont été mui Hpli~cs ohez lee ngricul t@u+~. 
d~ m~ere oon cOütrOléc et lea rêsul~t~ do leur comportement n@ sont ' 
connU8 que partiellement . 

. , Des i-ntrnduct;ü»n,SiI pr:iv@E!!l! à des fins dê MnlJ~6tion. ont, .été 
utiliB~es cômmês@wences mais ont dispnru au fait de leur inndnp~~1o~ •. 

L'IRA1 maintient une oollection complète dtAlata et assure 
une diffusion chez les agriculteurs depUis plusieurs L 

,':1, 

Le tableau ~e"cla8s@lJlen-t;,ci-après e9 sur. des 
qu lil convient de ne pas :considérer oomme ... "'''h .. ,;tiv9iClent """,..:11; <:Ii .. 

Les critères du ehoir sont; semi .~. 
d llAnthrâcnose~ 3daptabi11t6 aux diffêrenta types ~Q, 

Les varié'tés :Selep, Lupias, WaHl, KiIlAb~YOt O~~en~~lt ,Flo:d4o 
paraissent ~tre les mieux adaptées à ce type de culture. 

r:. 
\ . , 

Mais les observetions réalisées. sont .po.r-ioie. QOBtl'adictoires, I~ " 

pour Belep et Lup.U.a ~t imnd:fisantea pour Kin~b8YOJ .Or.J.en~l e~ F.J, 01' i d,à • 



liées n : 

conseill ées 

+ lourd 
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" 

5.1" LI Antbl"MI1(H;@. Chfll1lpi~?n du fouillage ~j:;t: i\ l' }uml'f l,lct1:hl!lle 
le paru~lte le VIus grav~. Il BCVi~ dan~ la Carnrbe dêpuis de: nombr~use 
annQ~9. ~aiB les dég~ts Qu'il C~~se varient dnng le tempe (nnpéeg sèche. 
années hurnid8s) 'lt druw l! CSPl'l.c@ (pou important ,.:li. na.rbart~, trt!s imPor t 
dons le.!! Il Q li huml des )' • 

&~ conditions ~~yenne§, au-dessoue de l.m 50 environ de8 pluie 
annuell~s, les attaques dont irrigulièrcs. De 1 fi 50 environ à 1 m.aa 
environ, le risque Cgt plu§ importent et réguliQr. AU-del~ de 1 ~ 80 ' 
le risque est t:rè~ i~portant, Itinocul~ étant nhôndant. CG d~OOUpfigê 
pluviô~êtri~ue ~'e6t pao ri~our~uz ot variê Au fonotion d~a ~~nditiQn8 
ptu'ocllaires. 

I:"~<~"::~<[ :;~:~;~~y~~;':;;;~i~~~ ,;~;--~ --' :c~~_ >_~~~:~~. 
' , 

- r6 anse vari~tfile ,: certaiuoe eBpè~~R gont ré8i~tantea 1 Cayènn@n~i8 
(PortugAise , Tra.ngve:r!l,~ (Wa~!l) 1 Eaculento. (faune COUB6e-~auehe), '., 
Trifida (Cousae-couch~). 
'. " -

- etIez Alnto, il y a p~u de varit~é~ ré~istantes (st Mfirtin) Qi quel­
. qul!U!l variH6a plus ou mott:~ to16ra.ntl.l8 : Lupins', Delep~ Xinabayo • 

• lel!l variétés ct, ea'Pèc~g r~8istantee 
humides. C01.lflse--coucht" et won p~uveut l!tre r.'I~;elltni,jÉ,e.8 

, • leI'! VCl.·\4~ été.!!! de: 1 t 8apBoe ru.n"'.:Lt 

sont des variétés ào zonos sènbee. ' 
~ont parfois nucoaaaireo. En ~ùfiés'1nt@rmé~,l~~11'e~l. 

9 l~s t61éi·tu~,b;.~s: 'aônt'1i en 110Dèlill lèohea et 
en z~ne8Ù::teftl:Jdiairoij .. ~ 'lM.' tl"Ai:t.~ent"B restent J1El'09Iaa.ll'e8 ~. g91i , 
Z()"èS, ~ar leur. Mft'lpôrtE!;.;l;nt fi 1 s'st' n~~~~ ':i·~6gu.Uer. 

'JI ,. __ '._ ",: • 

techniqueS, .. ëul tul'nJ. ('; s 
, ," l , .. ', 

• le chai);: 8:é.ll! plante re~t ll.negrande impo~tance. Il .-faut 
éVi ter "de' ne ,mettro' en ;place q't1~, l@§ P4;lti te tubcro'l,tlës qui pourra. hnt., 

" ", .. ",p"p;~e,n.i-,:r.",~~ . .P~~.n~!3 '1~}114de !l, cu, 7~i bl e~. LEe,tt1bell(:~lejJ ~ien déve!.opp's 
f. '; r'~----:--'---'-gont- O"e"'I.tt- qui"': dQnn0ro=:rl-le~ u rn~l"lJ'~~ ~ emell'Q-e-awt .. ·~ la-ei'ln:tre "Jij'-lec"Mofi" 

li -,'I, ~i,~~tt~=1~~lt~~~,;~:~~,~~::~:;~ÇU10è :iotrJ ~~e~ 'ki~~~~~_~~~_,,~~~~ 

r" • 

,', 
,. les plantes vigoureuses résistent cieux au PlIl:'ssites. Il ,faut 

donc 'Yrlller 0:' réUiJ.ü- loac(,nd±tion~ permetta.nt !i la plante ct '~x:prilIua' 
Sil Vi~~ur ; :' 

~ ohoisir une p~celle ventée, à faible taux d 1humidit6 et une 
terre filtrimtc, meul:Jle. sans risques <l'engorgel!lent; 

•• 1 

ta 
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Cette précaution est n prendre 
de pnssùge d'une espèce à 

pourraient ~tre des h6tes 
, manguier, agrumes, 

le peu dtinformation sur 

et 
et 

té du terrain, un 
ement calco-cagriésien, suffisant e~ 

orga.nigu~ 

té 
l adapté; 

• mnintenir ,& nrnnrp~Q 

ne pas marcher sur les 

• pour certnines t 

Lupias) de limiter les dégâts. 

• à la 
de Benomyl 
de Benlate 

la COla:p8Lra:18(~n 

à 

de 

vers la 
7 li. 8 

5.2. 

De /il .. 'Il a.UX ML ln i dogyne s 

et de son 
bUClide (pluie et 

en place précoce (Belep, 

des semenceaux dans une solution 
(pour 100 litres d'eau 100 g 

été observ68 depuis ~UQée~ Mbr 

Le trempa&le delil 
doit être expérimenté pour 

, .. 
l\ 45-55r C rn!l[ltuli-U" .... L._ .... Dm 

, 

" 
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-ta pratique des rotations, le choix de p~c@lle~ indc~eB, c~ 
partic~t~r pour l'implantation des pépinières est in~ispensablé. 

Ln lutt.e chimique no peut,. poW l'iD.3tllut. Otro oonAeill~ê pt)!" 
mIU\que d! l.nformations (e fficl'lH té des produi ta ,ré~idu8 drull!l hHI tu­
bQrcules) a Il plU'ai t urglmi d~ o!Jnduire 'I..lnt': erpéx-im@ntation dWla oe 
dOl.l'mine .. 

5.3 & Des eh.ru:tpignÇlns divers sont slmn.lés H.bizoctow.a BuIAnt,.. &eI""~ , 
rot11l!!i roH'di. PhylloetiôM.:-

LéS dè~ premiers se reneontrent fr~qu~ent sur le9 t~~rai~ 
lég\lmJ.cre "fatiguéa ll 

.. Lt'?.fI mlku~1!! pr8tiqllf:la c:mlturl'l.léA qu~ ",,,,lbs recom­
mandées d~ lh lutta oontre l'Anthr~cnose sont à mettre en oeuvre. 
L'utilisation du Cryptonol liquide en trempngede plants a donné de 
bone réaul tats. Cette pratique sera renonvel~e:,en expérimentation 
avant d f ~tre diffusée. Le Phylloetict.fl. peut ~'~:e ha! t~ aû Bénôti.f.L 

i 

5.~~ Des insect2e d~ l'ordre des 261~opt@r.8 (LigyrUs) provoquentd~8 
blessures S'\U,"" ha tuborcmlea,. l!ntr-n1nnnt u.uv perte de pi'oductiôn ~om­
mercialiaable. D'&utres nttaq~ent lv s~8noQau,à ~a milé en p1no9 
(iulQ9 ••• ) Il est,~~~@ill' d1ajouterun (DlaztnoD 
exemple) Mn$ l~ bàin de trmnpag('del:. 'Iètienceau;a; &ViWli plarrila1billfll:j, 
traitemout d~ sol avant plantatlon~ et ~ 
ture peuvent fttre néee8An1r~$ pour protéger 
de pe~etteut dt~liminer ee~ Inlrv'lsL 
méc8.liU.11éo. 'OD UJ.I!.Ploi, lo~8qnl; 11:\ 'V'~g~f,à'fiion OOliln~8 
problèmes pra:f;iques dJ ~Mndb~é'!,~'sOJ1} ,~~ld~ , ~,''I.W • .& 

de r4ddu tolérable. Une érperimeD't.é:Uon .st' ~ enU-~1I1 
domaine. 

Il .1 

, , 

~ • ; 1 

La culture in-vitra des méristèmes aSl'J'Ilréra d.oute dnns 
3.~ aria' W:ie plus" r6li':l.de diffusion des varl"t$l!r. ot pem.ettra 
$otion, d'nu matériol: ,~a,in,& Milh. pO"W" 1luel'ques' années 
{i0nnage d,e',ëtubel."culès ~~st(;l~1l11l seule vo:1e de' murtlpUiO&1tl()u .. 

j" ; 

Le a non-v'", Il e ~ va;d. été e 'plilme ttent -taux- 'de· DiUl ttpli-Mti0 
que lefil CétYCIW.Q,w!is ~ En e:ttei,' lê poid8 'deI! slJlJl.enQGaux peut VlU"1M" d8' 
200 '8 250 grnmm~~ po~ qOO grWDmca oboz C8yenne~1~. Ce faible pOids 
oblige à veiller attentivement nu mnintien des bonnes oonditions de 
germination. L'emploi de l'irrigation à la mise en place~e~ lès 2 
mois du': cycle esi{ donc j.ndispensable._ . , "', , ' 

Le poids des sem~~~eaux néoessàire ~ tamise @n 'place dtunheetare 
peut donc ,va.:rie'l'." de 2,5 à 5 tonnes. L~"prise~n oom~te des 1'~tombêe8 
~conomique5 (niveau d t inve8t;i.s!H!m~n-t e:t,! demàl:i4~ de mar,~~é) est ~8,e~­
sable, dans le choix de la dens1tc, donc' du pOids de 's~@nce6UX à l'heo­
tare. 



- 99 -

6.2. Travaux du sol - type de sol ~-écartementB 

, + I,ls. s,cront réal~sés plus ou moins rapidE:ment selon le type 
dê soL ',': 

~I ' , • ( 

Dans les sols lourds (vertiso'h,i du Sud, ferralli tiques duOentre) 
un sous-salage précédera un labour profond avec retournement. Plusieurs 
hersages et billonnages permettront d' a.ffiU(!r le 801 et dl assure'r le 
d.rainage_o ,;"'( .:, ,", 

~ (JI: L.' , - ") 

':, ".: Da.J:\a le Nord, (sols a allophanes et sols sablèU sur cendres),' l, 
les m~es travaux sont nécessaires mais les passages -seront moins' .' "': 1 

nombreux et plus rapides. Les cadts de préparation du sol sont donc 
éle:vé!3; .Q.ans l~ Sud." ' 

" ,- ' 

Les écartements entre billons peuvent varier de 1 m 10 à 1 m 70 
selon les conditions pédoclimatiques,·la variété, et~6ntuellemen~ l~g' 
caractéristiques du matériel de l'éco1 te. 'En- 198'2, toutes leS- pA'reel1.es 
ont été billonnées à 1 m 60 ; en réalité cet écartement est commandé 
par- la voie' des -tracteUrs couramment utilises., Da»B'. ·oerte.inâ )oa&,) la;: 
faiblesse relative de la v-égétation-n1a pas pei:m.i!J :iD re,oow:-v.rèDtnt 
Buffisomment rapide; certaines variétés (Belep, Wall) pe __ t,;I1vè 
cultivées sur billons faiblement écartés (1 m 10). 

'.' :\ 

,": ,', • t· , 

+', Le" type de" 801 détermine le ,poidlif m:l1:taire des' _~]ro\1a;le .. 
te'MUIL et let'lr forme ... ' l ' • 

En 6bl 'lourd. (Ste' Anne) 'les tuli,el'c,iùtUJ 
ronds, eroiasent en sœface. Le, poids moye-Bs, u .... a.u .. ,.i.l.lii"4111.~~1':1 

1 kg-t· kg 50e~'· Les inft'!rleU'4. 
brewr. 

des 
,. 1 

sols lourds de'p~,a~aet' 
'vfÙ"i~t~ ae aiSnt ré)t)U''tiIEl,i'èl1:dg!) 

1Bl,er'1Clllr li ;00 gmmmaa 

• de 500 g à 1 kg 

de 1 kg à 2 kg 

• supérieur à 2 ~g 
.) -. :1" • ) . 

En sols légers (Nord Car~fb~). tubercules 

,., 

plusallong6s et la proportion des plus de 2,ki,:lolj",i~~r~l~~. 

On retrouve cette influenoe dU 101 chaque 
, ' _ 1 i, j <ll 

gros, 

, + La densjtè pèrmêt'd1orienter le poids moyen~ 
fortu densi t_é~ (20 ' 000 plg,nts à l'heQtare) douu@nt 
poids moyen pius rédUit quo ceux obtenus aux ffiibles 

Ea déa 
tuberou.lss de 

(io 000 
plant~ à ,llhec~~). _. ' _ _ ' 

" ,,8 jA_" •• Jo' , l' '.'! .,' ' 

Ces résultats doivent @tre confirmés en sols 
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Jusqu'à présent, ,la oise en place est pratiquée lorsQuelee tu­
bcrcul@g CQ~cnc~n~ h g@roQ~. L08 pl~t~ dg t§te d~ârr@ut rapidnmen~1 
tenx du odlieu et dlextr@~it6 plue lent8IDQut (cnv1~ôn 1 noi~ apr~B 
lM premiers}, m.{!::;U.I en éondi tiQIl d 'hUl"lidi t@ optiJ:!rum. :' 

-",' r 

L~ mise en plflc~ d~ lots h6~àgèn@~ (semencen~' dq'wOme Btnd~) . 
faoilite ln eonduito ultérieure (Dise d1engràis, sarolage~ ••• ) mais 
ne d~nne pBS foroément d@ b,a~ lléaultats économiques ear les manipu­
lations Buppllment~iréB et le dessèchement avant plantation a~9ntent 
le prix d6 revient. ,,' 

:,,' 

La pr~~ondeur doit ~o situer entre ~ et 10 am. ,La di8~ibution 
dans le sillon de plantation p~ut ,s@ fairQ méoaniquem@nt ; 

, - t ~ 

- à l'aiM de Il!' 'JllllohiJl4il artisanal e . dl;! ,1 • IRAT ~til'iiqu@ qui permet. de­
travaHlf:r d'H! ~\U'f'a.ccs de l'ordre, de ll.be{)ta.rê·<~ntre 0,5 et ~1L,hee~~e8).; 

, .. ' 
- par la machine étudi ée à.. 1 t IDESSA en· .C8te: d'. Ivoire ~ eu cours 'de fa ..... : ' 
brication .. industrielle, ,mieux adaptée à.: des ~urfaees plus grandes l' 'l 

, .. 

(2,à,10'hectarés)" .' ' .... ,.,:;. 

A 1~ mise en place, le maintien de l'humidité dans le §ol !Jst 
ind~8pén~o.bl@ il U,P.::J bonne ct !."llpide lA 
t1i:mludlll!' du . paillage . ("feUilles de CaJlIl9S, herbes 8e~~b.IU'1 
utilisée on pnroell~g ideone~ de Sclêrotium ... olf8~i •. 

trad1-
peut Itre 

a fin .. -..v....... dé1bu.'b; 
il' set1ble que Delep soit moins' "''''"' .... u'' ... .., 

, ail1'gerndnation,' plus précDce, 
de deux cycles par aDr 

.R.:E'.I.·A.Ka.· ... .l.'~, ~8t • SoIl .at.'E!!no, •. J~1ua.e 
germination et prov,oque .one ;rendement 
menc~aux et conourrence des ùd~entioes en p'rtode 
oul1cr dm.te let:! l'Iùh s6bleux û,u Nord Ca.ro.fbe ... 

Ce poste est très important. Le bon eo:n~r6].e 
ditionne directeaent le niveau des rendements. 

,- '(, 

( i ' ~ 

des adventices con-

Les péri'c)'des cri tiques, colles où le d~Bherbage 
ont été mises en évidence à TrinidAd. 'indispensable 

8 ème aer:'!a.ine ~près plantation, sensibilité <lu. système 
20 èmè' semnine " Il ". It foliaire :..- 1 

24: ème semaine Il " Il de. tiges. " 

Le déficit de l"cndemcnt le plus itlportau.t se 'situe nti. m.ome.o.tdrl. 
développement foliail"e. 
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A Snint-Pierre, en parcelle de vulgarisation, la liaison 
"rendement-enherb'ement" a été confinuée de façon sur variété 

- pas dé àéshefbage 

- 2 désherbages (juill 

3 déshèrbabea 

. -~:\\ Un contrôle 01:1.1"".1.<1.1. 

5 de la 

rendement 7 l:iOlt:lJl~~SI np,rT.~l'l"" 

rendement de 12 "tonnes,1 h,ec'talre 

rendement de 18,7 tonnes/ha. 

est indispensable pelnùlUlt 

Le coftt de cet entretien manuel peut élevé: 000 F 
à l'hectare. le désherbage chimique de préhémergence est indis-
pensabLe. 

dans la C8Jt'a!be, 

les 

Différents produits ont déjà été 
cn post plantation et préhémergence , T 
plus Gé.saprime à, 6, kilos ou Karmex à 

kîlO!l/l:li8c:wre de 'P.C ... : 
kilos sont consail16s à Trinidad. 

souvent donn' de bons résultats 
J.'Ir~!Lr1!Lti()n m.Bol, au n18in-

Le Seneoral à ~5.kiloe à l'hectare a 
en Marti~qne.", Il veiller à la 
,thm ''<!lJ bQD ~ veau 
d'cau ,eèt 

En ens dl 
les combinaisons 
eaees que le 

le. 
vigoureuses 
l'hoctara). 

7. 

typ~ de 801, 

(un ' 

ost ou moins du 

Les ont ~t6 oonduits sur 3 
car8ct~ria~a el1Hêr~'Pàr 1etU' 
cl 'al'gihQmontmorillonite tians le Sud'" 
dans le Centre ;. 1I01A .!!l,ah le aux sur çendres 

c à 
ft lrAOHfii·te,' 

et ponces dans le Nord. 
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Ce s so l s, or:. t une aj)ti tude pl us ou mo ins grande à la méce.­
nisation. Les sole légers ne présentent aucune difficulté. Les sols, ferra 
litiques, seloll leur situation (fonds ou pente- ct leur niveau d'argile 
se ressuient ,l~s ou moins rapidement. Les vertisols magnésiens du Sud 
(Ste Anne), Hi vj ère S;,l t>l,) po s'.mt pl UB de pro b l èmes : les tl'RVrUlX sont 

,tcmj()'\ll:'3 ret.ilrd~:J, lQ:;! outils G.jivent ~tre plus robul'3tl>.s Qt lu force ' 
de tTô~tion plu~ ~ortQ. 

Ltl r&coltQ yeut Otro r~aliB6~ h tout mom~nt dans le Nord 
qll.:rn'i'be dè!!: qUG ).a maturl té des '::;uhe1:'(:ule8 est cQJl.stat60 (fin Novembre 
à 'd'61mt Janvi~l:') ; ell ~ Int ~QUVeDt retardée 'dnn'e '1 e'é~ntr@ et' 10 Sud 
jusqu'à Ill. rai-février. Elle est assez facile lorâque le sol' ~Bi 20-25'% 
dl humidj"té ; à, ce point, les interventions manuelles SODi? rédui tes à 
un r8lI':::u'lsagc,. 

L'outillage reste simple pour l'instant: corps Bous-soleurs, 
ou,siles ocaTtécB de Ai~lonneur ouvrant le billon d@ chftquo QOt~ de la 
li~~ ùe ,plantation 1 (l0 pllfHHJ,::?:C provoqu~ un ~bl:'ll.nlement 'de 1ft miUliI@ 

oentrale do tcrrQ ,ct un s,oulèv'emcrii <lee tubêreul~IL 

Pour l~ .variété à ~~bë~cu1eB superficiels; un corps sillon~ 
neur ou une , ,charrue è. soc, çon"';eruLblement orienté attaque 'le billon 
sous la ligne des tubercules, soulève'ceux-ci et les d~vetse dans le 
sillon contigu ~is, il y a risque d'enfouissement des tubercules, aussi, 
la premièr~ s,:llution est-elle préfèrnb1e. Si cIl:! ne semble pas néces­
saire ~ur' çl,e petites pcrcelles, elle se.ra. indispensa.ble pMU' des 
pareell es 1'11\>1 !J;:t'and.es (2 à 10 hectal..'es).. ' " '- . -', ' 

Ji ',' 

, 'l,' 

maohine 
ex:périm~nt~e 
Entreprjse.xr,an~~al,sc 

recommandée. 

pHI' a l 1l.D.Al!l 

Ism@ .t ............... ... 
Cêlte-d t Ivoire et l.6;IDrlLqulee' par une 

en 

L'expérimentation dt~e chaine compléte ft parU encorep~~-
matU!'ée. 

8. CONSERVATI~~ 

L~8 variétés actuQll~~Qnt ~n mUltiplioAtion, à llexception 
de Wa~l ont montré un~ bonne aptitude à la conservation soua simple 
abri ventilé. 

E:zl .2 à. l.J, l:lois, ::.ço tube:i-cules perdent envir'on 25' % de. leur' 
poids 'p,e.r desrd ca tio:o1 et levell~ lem.- dormance. 

Dea ~rl\vo.u': rénliaéa q y 6 quelques lU1née~1 ont montré que 
la conservation ~u froid (16~18° c) pe1~ettait une diminution des 
p@rt.es de poing et un Yet.unl de ln germination. L' incid@nc@ économique 

de l'utilisation d'Q~e tell~ technique n'a pas ~té étudiée. 

., 

-
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~tre envisagée, 
dans ce::..'tains 

pop'.l.la';;'ioI!.8 fi ... n:::'Ulp..i :les 

de conservation devrait 
s ~ pommes de terre employés 
1 ., Sri Lanka.). 

bien connues ; ?ortu:;aise, ~o.c"l13: Cou8se··couche • 

. Par centre, ~as plus o~moj,ns bien 
admises. Wa~l et ne de difficultés. 
Florido et Kinabayo, en t n'ont pas été te~t~es com-
mereiale~ent. Par co~tre, est diffi' acceptée. Les 

s surtout sur la CO l oT&tion: intérieure (tendance au noir-
cissement, plutai ~p~ ~xy~~t~on)t.~a ~enue à la cuisson 

d'un tc~pe da cuisson très court), la 
couleur extérienre (grise} c 

Il est adt1is que 
d'un peu de ju~ de ~itrcnt 
li tés (aptitude à l,a UL ...... "" •• \JI. 

irrégul 1 ~la ..... ,,, ...... ,,., 
commercialisation 

{adjonction 
par l~.B qua­

adaptation quoique parfois 
, dimensions correspondant à la 

port{culière, soue 
dl parait 

les efforts ~e doiv~at pa~ porter sur une 

10. 
- f~'· '( , 

Il ne 
de production li 
~'tès) 
lé 'Mur 

Le 
if lune T'art les. 
(assez pou aignificativQ8. 
r~uD~xation dU ~Qvntl 

: . 
la ton..-,.e 1 956 frnnee (fiohe 1) à 1 800 !rWlcs 

., 

plAnts nu 

'fjléllairc 

tracteur 

~ ItOO frcn:c5 la'tcnne enlcail'e li. 900 francs 
11.'.\. to·.....ne chaux ml'-gn~Bicnne (fiche 

kil~'t 7 'fra:o.ca (f·t'~h~ J) è. 5 s (righe 2) 
",1;:' • 

franos (fich@ 1) à 120 francs (fiohe 2). 
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1.1. Si tun. ti on 

'. .~ 

- Zone, Commune 1 Centr~ SUd : RivièrQ Salée 

'- pl uviomôtri e !l:foy~nn~ ll.m'l.ue'l :, 2 000 mm environ 

- nature du Bol 1 aol ~~~ileux lo~d (riono en a.rgile mont­
l!lo~illçnitiqul:) 

~urface_plaut6e (base du oa10u1) ~ 0 ha 80 

- Illlt6pédent ~'I1l tW'll.l ,': p'l .. IllU! 

" - topograPhie d'ensomblel pa.rcelle plate, mécani!i!8ble 

, 1 

- drainage interne t l!l6uvaia co~te tenu de la nature dù ao\ 
et de la topographie 

- mise en plaee juin 1982 (fin) 

- Mbut r~t.ol te ,: Uvri@r 1983 (début) 

- ~oupe ~tvari&t6 1 Alata dont LupiA8 
Belop 
D1'11'erSi 

apport de 500 kg de 1111\.-19_91... lIU hbl'i:l.LJ1Ull,OIlD.E\li{tl 

;00 kg de 15-7-2~ J mois après 

- amendement 1 apport d~ 
au la.bour 

et 

- 'planté' i réprésentent' environ ).5 tonné. dé .... lAn"",liI .oit 
1:6 000 plants de 200 fa. 225 grliWlmeliJ pOUl' 1 ha 

- façons 'cul turalce 1 ( - gyrobroyaçe de llant~c6dent 

. " 

. î ,'l, 

) cultural \ conne) 
( labour puia .épandAge de l'~ênd~@n~ 
) pulvéri$age à disqUQ8 
( - billonnage, épo.ndnge. 1~~ 1U1!ture 

- produits phytosanitaires = 

- tr~pllge des plants dans un mélange 
Basudine (2 ccll i Benlate (1 g/l) 

_ .... 

- herbicide de prélevée : Senooral ~ kgJ~ 

- traitement oontre l'Anthracnose à 
l'atomiseur. 9 tr~itcmenta SUT cycle 
(2 'BenI Fi te al tern~s ave c 1 DaCOw. l ) • 
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- travaux par tiers repr.~!'5entés en par:ti.e...par .. ..les travaux 
de préparation du -~'iol et de récolte au tracteur, soit 31 heures de pré­
paration du sol i 6 heures de plantation; 19 heures de récolte (gyrc­
broy~ge + récolte .proprement dite) et 5 heures de travaux divers (épandage 
herbicide) • 

- condi~ions météorologiques. La pluviométrie ft,été excéden­
taire, notamment et phese de tubérisation. Le ralentissement de 'la vé­
gétation a été très net (sympt6me d'asphyxie racitiaire). 

- Ica amortissements concernent en particulier deS' infras­
tructures légères (c16ture, hangar). ;lJ _I!~Y a pas.. eu....d~iu-igQ.tüm'r4e-. 
qui éxpliéfùe l '·absë.niù~ -de poste d'amortissement et de fonctionnement 
pour ce ,chapi tre • . . ,. 

- Il :0'1.-\0 pas eu de sarclo.ge manuel : ce· -qui a- été possible 
gr8ce à une bonne efficacité du traitem_~n!.-~.!l S~l!-cp'~a~.~_. ,_ ... ___ . ___ .... 

• •• :.... .... ...... Ii< ......... __ ~ -, 

.' . 

~, , , 



coQt alo),e.l 

rendement 

coat/kg 
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65 210 Francs 

15 tonne3/hn 

4.15 frlillCS. 
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Fiche nO 2 

2.1. Situation 

Zone, Commune : Centre : Lamentin 

- pluviométrie moyenne annuelle : 2 000 mm 

'" - - :..~ lI.!:lt\ttè··ltu' s"($"1-'": -terra.Ui til1ue"--tortement'a:rgil-eux;- 'caii'luuteux, 

- surfnce plarttée (base de calcul) : 0 ha q5 

- pr~~6de~t- ~ult~al : Cultures maratchères (cucurbitacées 
gira.Ul!.\.on, pnstèque L ", : 

- topographie: d' ensembl e : parce11 e plate, mécanisabl e . 
- " 

dra.i~e ~nterne : correct " 

- mise ènpla.ce : fin mai 1981 

- récol~ début janvier 1982 
-~' ____ ~"~""_A",,OP"'" ,_._,-,-,~,,-,_. ~-'... " ••• _"_._, __ ._.,,,,, ._. __ •• _ .... _w ...... __ 

- groupes et variétés : Alata : Lupias un1q~.aelœt • 

..• -- -'" - ,,- - "., '" ...... ,,_ .... --- '" - - ...• 11-.- .. 
: - engra.is : 1 000 kg/ua . -;. 

- . W!lend~I!lent : cbaux ma.gp~8ieDlle : 1 tOl:mea/lià·1 

80'[ 1: "Q"tiN."'1e-1F ·,,-,,·"m~PII.M"1!i 

.~ 1~çon~ ~ltur&ie8 : labo~. 
," Ba~eB) 

- produits phytosanitaire5 1 • 

---- .. ~-.... _~ .. ~ .. ,.. ......... '-' 

.' " 

- ~-~ ""'" " .. """"., '" "',~ ... -",' ."-..,,----." - ~ 

- travaux par ti~rs 
l ~ j : 

-"plUviométrie 
la fin 

'f' 

·,,:~~:;;=~;:-t:!~ .. 
d 

~ tra1 témf!ll" 
à 1 

,., 'ti'Ii~I''t.l.IH~IlIt"iIt, .. J;1 __ .·,.ut",;l.--'*" 
(,lyd~ 

" 

• plnntnti611 

- rumortisseoent : la paroello n'avait pas d'infrnstructure par_ 
tioulière , il n1y ô p~s @u d~irrigation. Lo poste d'amortie­
secent ~8t doncaonaidéré oo~e négligêabl~. 
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èrement faible du fait de - la productivi a 
la concurrence dos mauvaises 
gré 2 sarclagê~ m~nuels (peut 

le-ei pu être tée mal-

, Coat/ha % ohlll'ges 
f--

A - matiêres con~ommnble8 308 
• 911grl.\is 1 81"* J 
• t\I!Iendementa 
• ~ê~~"te3 et p16nt~ 

pbyto~ânitaire!J 

- lubrifiant 

B - frais de 

• salaires 
• oharges 

c ut 

D. -, 

1&6 682 Fr&nC~ 

5.42 franc!'! 

rendement/ha: 8 tonnes 

! 
!' 
1. 

. 1 

, 
~!" 

t 
r 

! -

" { if' 

'1 711:t 
" '"" 

pm 

11&00 

46 

1 
O~6 l'· 
292.1 J 

244 ! 

1 
500 

.\ 

t • 

·f 

• ,l' 

, 

t 
1 
J' ... 

t 
f 
1 
r 
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Fiche nO 3 

3.1. Si tuation 

- ~one, Cocrmunc : centre Lnmentin 

- pluviooétrie moyenne : 2 000 à 2 500 mm 

• nature d~ sol: alluvions lourdes de 1& plnine du Lamentin 

- surface plantée : base de caicui) : 3~OO rn2 

- précédent cultural: canne 

- topographie dl ensemble : parcelle plate mécan.i.s,able ': 
• ~ r .~ ........ ~. _ ~ __ .- ••• • ~ - • 

- drainage interne : assez mauvais compte tenu de la topo-
, ,.,graphie . .et.. de.-1QnatlU'e· du sol - . __ . _ .. _. _ .. 

- mise en place'~ moie de mai 1982 

1'&01 te : -courant- j win er 1983 

groupe et vari,étés : Alata : Lupias .( dominant) " 

3.3:' Références. tecb.Iùgues 

- -engrStt ":1.,2' t.onnes 1;yp1!" -12...:8;;,.2#& --. 

1"" "omenliament t n'œ!1t 

i' 

- plants 1 18 150 pla.nt./ha entre 200 è't 250 gr ••• ~!~ 
. soit % tonnés/ha 

. -, 

: ... '.. '_.: -prodüfts"' PhTto sâtrliatre""s '-a-" "-i"i!::~~~:~:: P.L.i; .• il.r;i.:.ef!l!t:~~i 

- tl'avàux par tiere 
dé . pN'Pl1.l"ft-tiisn -au 

__ " ____ _ '_A _ ................. ". __ ,_ .~,-

, .! 

_ A __ , __ ~~_ --"'.~_~_""""''''''~ ___ -. - - _. - - ~ -

'., -.~" "'";-hppô'rlr uD4i:J.'ajLs .a- p,lW::ltat1<:11L 
19 heures 

~ .. tO'Oè.îItë" i gyroDroyailij" +- -i-éëôl w) 
22 heures..~" .. i!:. 

di vere, {~plllülag'e He.rbicidù), 
l hews 30 on ... 



- conditione 
ellcédaire en 

.. !:lO -

queer f bonne!!! 8UI 10 oycle, mBis 
de tubérisation notacment 

pSl'celle nl~v&it p.es d' 
• Il n'y B eu que 5 d' 

amortissement peut ~tre 

- I~ y Q ou peu de déehcrhnge 
du Sgncornl'. Il d l 
gramin~es (Aottboëllio). 

(du fait do l~efficacitd 

3.3. 

A. - matiOl'(HJ cOllBolDablcB 

B -

0 ... 

D 

• engrais 
sëmence8 ët pllDta 
produi ta ])D.y-l;fUUlLlU 

• carburant, 

E - amortissement 

Totol cal 

coat global 

co1it/kg 

rendement 

• f 

d", quelques 

Î 1------------__________ _ 

r : 
1 
r 

pm 

66 :519 

2 051 

270 

200 1 

t 

1 

1 
·1 
1 

~ 1 
f 
t 

1 
~ 1 

100 ~ 

1 

• J 
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- pluvionétrie·t:loyenne : 2 ;00 ea:J. • 

• •• , ''l. . " 
1..", 

'1 

<'lu' '.:; s~bl ~U'; h1.1I:l if ère , SUl." ponce; 
- surface du calcul) : 0 bp. 90 

-: :pù$cMèrii oil tural 

topogr&phie d' ItU.lI:I~Li.l.lJl. 

et vivri 

paroelle mécaniabble 
interne : bon 

en place : 13-15 mai 

récolte : courant janvier 1983 

- groupes et Alata : Lupias 

S " flDure 
1,5 tonne 

z 5 000 kg de plantsjha 
250 gr8l::lr.'leB) 

taire : 

20 000 planta à 

l ' 

. ,., 

- travaux 
mécaniques 

travaux 

- conditions agro-climatiques 

• billolW.alle 
36 heurOB 

et trarulport 

Elles ont es lors de la en 
de la végét~tion : En effet, ln le n'a pu bénéfi 

perMis de pallier 
en début de cycle. 

et du démarrage 
à. temps de 

dtirrigation qui aurait pll1Vio-
ittpôrtl:'l:nt 
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a été réalisé sur la base 
d 1 en:~.e.tp .. .!it:tr.e:D1Jan1t;s -.1&''<=''''' ... ·''''., ... ... ~''''e..":J,,.'''''' .. , lJ&Z'UellHè1"~nt de"-'-grOIf })-Oeta 
téla que: frail!! d@ pQl'ilOWllll et T.F.8.1iI. (dont . 
travaux par t1e:l"s). L~ am~J;r1;18,aGi!'!'U~I!lta ont H' quolquM Gi'lll'l not~~ . 
PO'ur"mérlmiftf 'éal" .LK'';;'''''.L'''''. Les ohargee ôAleuléel!J ont 
été ooneiMr~es' du travftil d@ di_ 
l'octionc.t l' 

- il ost bien évident . oomparaison 
pas possible et 1'1 tll.ru-ai t pa.s €le signitieat14Jn', 'VU la ........ wc"'."' .... 

CeI)4~.udw ... .J)n .. p.e\l.t re.ten.i.r:.. .. que globalem.e.nt-l.-9a ~l.'I'I'l8e- -'te.Cl;ftI&-l:<I!t\M>-I!!I"8IOJ:tl 

le:~ , ma.i~: qUQ les di1f~re:nc@~ de Pl'OQuotivitê aont l@ lait soit 

est 

de agl'o-clir!'!8.tlf'ques pdrticlÙièl'4:s, 80ft: 'dlnn ...... 'uv, •.• ; .......... ' a'6qid .... 
in·tel~~I~·~t à un momênt critique. 

Gas 1 'cas 2 cas :5 

ib!"~. ___ " __ ~_. _"","",,,,,",,,0_' __ ~~ .... , •• , 

pour le oas 2 1 5,~~ (-produot1T1t~ fAible 
de l'enherbement,p88 

pour le cas :; : 3,~2 (-très bonne p~oductivit~ 20 t/ba, 
de 11 enherbement par d~sherbage OAlJB.JLql:le 

" .~ • n 

pour le cas 4 : 8;05 (-productivité faible 10,8 tfba. oontrOle difficile 
de l'aaherbemeDt, pas de désherbage chimique). 

déshQrbag9 ohimique 
biQn pa.,J;' la 

l'augmentation de la prorn~c,~] 
des mauvaises herbes. 

Ull impact économiqu.e d~term1nant 
d'entretien qu.e par 

la conQ~enQe 
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". -'; 

par' les différents de 
travlül pe-rme,t,tent 'un' développ'ément;"de 
rendement de.20 ' à' l'h'éete.re qui peut 
conditions du sont rassemblées, permettrait un 
sible du cont au dernier baissera encore quand 
des plants ëe~al~él • Dans les ~ éas'étudiés, cè rendemènt 
ntteint qù1unèfois. La doit doné ~tre bien 9ùivie et 
au point à.poursui'V:IIé, par f 

'. :"1 des variété's' 
"pure 'e't en culture 

, i 

',recn,~r(,ne 'de 'fongicides ~plu8' é, l 
n ~ étant 'Pas jugulée' ,le eompor-f,ement vàriétal (INIl.A_ 
VEGETAUX) ; 

; - J'a mise au 
d'action et'u~ili~a~les 

.' . 
- l"tude de la lutte 

DES VEGETAUX) et par mise au point de 

_ Il introduction de ..... T,"" .. ' 

performants 

CFPA) 

au point 
in-vitro (INDA).~ 

1i2.i!. 1 
est l' 

La SOCOPMA ee 

; à,n ,~Jrp,p'or-:'J ' 
~ , < 

i' .' J .'" 



j 
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os an vrac da.ns un ~ndroi t l'leCt pendant 
t; rompent 1 leur, dormanee dU ~ônré de ln 

.ell:~a.rtiniqllO. Glf;5t le mt"lm~nt thohi 
des, liH~m9110(;1aux. 

L~s tube~cul~B aont ~n trnneb~e'd'~nyiron 5 cm 
d'apôiseeur (un ao~~elaB égui convitnt b1ênpour ce trfiVdil). 'La 
pr6pe.ration eteff~ctue sur unè tnbh il bonne de travail. ~. 

en 2 

Un 
,200 @i; 

,', :.Il 

dea ~èménteAUY d'un poid. variant 
gramm~B. La de~ Bemenceaux ~st'i~:ulière aui-

du aomenoosu sur tub~roule. Lea trAneb~~ dont 
presque pss. ont dea dimmstre5 trèa' vaTlfibl~s. 

di owotre' est superieur à 12 om'. sont:à. nOUVBBU 

, ' , , Au :tu:r et à mesure que lê8 aemenaeawr sont, l'Ieetionnl.l!ltl:éU%-ei 
sont plA~~~ dan. de~ bACA. par trempage dan. 
une solution longie1de-l11seotioide 
ègouttê!!l 'êt h~uru 

On 

Ln nctuellem@nt util 
Benomyl et de Diazinon. 

de 

14 Sêm1no.tion 
1/2. en fonetion 

• L@1lI 1I',&11QJlf'" 

Bont tronçonnés. 
rieure du tubercule qui êet mise on 

"',.;; ......... 4-. .... , té ôù. llon à ;. '; -, ç l'igname ., 
9S selon leB .,.~ tuatlo1ui :êcolotiqtiee 

1. les eoridi tiona de eul tnre et' les 
cuitivées. 

Les essais réalis6s sur 
montré que le tuteurage puratt devoir ineonvênients t 

- augmentation düs frais se en plaoe des tuteurF 
m3me si ceux-ci sont faciles ~ trouver sur placé ; 
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augmentation des travaux de désherbage ) .,' , 
.- -- ... _., y_'--

- impossibilité de gYr.0br<;ly.er les parties' aériennêà avant' la récol te L, 
", 

- enfin, une augmentation de rendement due au tuteurage se tra~uirait 
à. densité égale de p~antationp par une atigmentatfèm du poids ,moyen 
des tuberc-qles, ce qui n'est pas' commereiaiem.'elit' souhaitable. '." 

, ; • ~ , l , 

14 .. " LA MATURITE 
, ! 

-~ ma:tw.-ité, le_ feui;Uage jaunit et se d.cs·sè_che"la"\:,'ase !de~ 
tubercules passe du blanc nu brun. 

15.. RECOLTE - ARRACHAGE 
" -j 

Des essais d'arrachage semi-cécanique sur grande écbelle ont 
été réalisés à l'IRAT Martinique. Plusieurs variétés ont éta!~tddi~ .. 
Parmi celles-ci, Dioscoren alata (variétés Domini~ue et Ste-Catherine) 
et Diq.~cqJ:ea esculenw: s~.:~pnt bien pr'tées<.èl.à,'catte " tes 
~i~~î"" d,a .Diosc()orea.;:Cayenne~J.sne conviellI:l8nt 
les tubercules étant trop profondément entérr •• s et ex·'r4I!J.tD.Etn'"t Jo,JI.-'r:&&JLJo,C711J" 

16. opWATION D'AI!fut:.mGE EN CJJLrrnpjj HlC4HISE! 

Un passage sur la végétation 
broyeur À .Le. plat,êau :pl!'OT./eC10011l' 
à pa~ UDe 

m.OJo.~4!ltJ .8YtlC lm. pfteu<~(!~~Y).)IJtl(Q;àl.'t 
""''''p.,..., .. - (l'one en: 

Le tracteur est muni d'un sillonneur tra~&llLIE~~ 
demi-socs versoirs opposés, ~cQrt's de t-~O cm entre les pOilm~eis 
Le tracteur chevauche le billon à récolter et les 
le plus profondément possible ru;m.s les tl.8.llCS des avançant 
(! 2 km/heurt':) la terre V0'x-,'e à droi le' A galllolllB UI............ sillon 
ce Qui .DQua laisse une bllJlde de terré - "0 cm lU8earlO cm. de 
hauteur dru::t8 laquelle se trouve les tubercules. Ce. ud'vbaus-
sont" lors du pllssa.ge dea .Iôte et dev1ennvilt .I./IIV.I..&-UlIBU,lLn. l"e;p'1l"(1)lE~S. 
Il nly A pratiquement pas do 4~gate aux tubercules ainsi 
Immùdiatament derrière les socs, deux travaill~B 
cules et les Ini8sent re88uyer au Boleil pendant quelques nc·grjes. 

Le rama8~age ae lait par un paa8ôge du tracteur attelé 
remorque. Le transport se 1cit en vràc mais les tubercules ain.i r~s.~8 
ne doiVent pas @tre jetés dans la remarque mài. dépQsêa pour éviter 
les blessures. 
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17. LE STOCKAGE 

L~~ tubercul~8 pouvent se stocker en Yrao. on tas dn 1 mètre 
ct 1 t<pll.iSliumr. 

;." 

Le passage fi 1 flir ~nt're lu 'tuberoulee cst 8ui'f1~~nt pour 
agsur~:r une bonne oônseyvaiion. LG$ i~eB Bont 8tôek~~ ~ur un planQh9:r 
80U9 hangar de tale, dt'lns un endroit soc. Lea VlU'iét~8 du groupe Alata 
~uppo:rtent des températures plue élevées que e~lle~ du groupe Cayenneosia. 
qui né~eui tent des endxoi te plua frais. La. conse;rvation en- pi'è(,H~ cime':,: 
tisée, ~ntre 16 et 18° C pêrctet d@ prQlollgQr lu dormanne d'un peu plus 
d1un moie (tl"dveUXde l'INRil.) et de 'l'miter ln tl"MHlpirati.on donola. 
perte do poid~ d'Q~viron 10 %. 

En conservation à temp~rature extérieure, l~ p@rt@ de po~ds. 
e~t dl@nviron 25 % ~D ~ ~o1s. 

18. CONCLUSION 
, <.; • ~ ~ 

La 'cÙl rue' ae l'igname régresse en Gruldelonpe e',t' en Marli.rÙq~:IB,/ 
Ô. la. foi l'i pOUl:' 'deA rl1isonlôl èCQnQm.i que- e ' (co1tir\:d\l product10,n) ot,. san1:~:lre8 
('AuthracD.ose) .. ' ! . ' . 

Un red~a.g(l dQ la oul tw;." piiDDIiI lIA!) m~Qau1~atio.n 
e~pè~.HHI qui li:! Iy prQtQnt {lt llatâptkrtiMl' Y"''''~I''''UDn P~8t&iIMlMS~" 
Colletotriohum (Anthraenoae ~u fe*lllage). 

Lê mAtériel pl~o'ê ,ell' ôol1tolt10ft OVlUUJI.1(: ~.MM"'·~·'Ift' 
Mt~!'1el li; miMi au pô1nt ""dAn. li' ... ILI.J...L." .... 

1 

QIUUiI oertaiaes oo:wU. tions' '. tG ·DJ~d1;.Ume 
en Partie e'e1t"tablÈ!1S '!ii ümtiotls 
humid~e. où 

i. 

" 

, , 
; 1. 

,; " 
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'douce serait originaire d éropicale. Elle 
avant 11 des Européens. 

La plante esa assez peu , les 'tiges courent sur 
sol. Les feuilles de formes diverses sont un des ~léments qui carac-

étés entre elles. , racinœ 
sont de formes diverses; Qvotde, , allongée. 

Les couleurs caractérisent les 

couleur : blanche, jaune, " .... ,""""""""'. r'08e rougeAtre. vio:i'ac~e\ ; 

couleur de la chair : blanche. 

2. CONDITIONS DE DEVELOP.PEHENT 

se dévelcppe bien en 
de basse 

La "" ....... Â· .. , ... ~~,"I 

est mLJl;walè c .. 

Martinique, les 
plupart 'des :sanf dans les 
dans lesqne>hr 
après rlhiol te. 

1; (1 

Les patates doueee tolèrent bien des de Mols a'evenooDv 
de pH 4.5 à pH,7,5 J mais le oomportellient est meilleur à. pH ;,5 à 6.5. 

, ~ , 

je t:es'fi"'wié-' des 
801s à mon~oriilonite 

se comporte le moins 
de l'en conditions 
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,., .... ~ • "'~". ~ l , 

1Jcm~: Lc~: ::Jols vil':rges ou. sains, 11;1 ptttll.t:e--douce peut ~tre 
eul ti vè@ q1.!olqucfI t..tl.:,1~Œi!8 (j ... Jj) IHll'i5 prùblèmelie_~n.i tlli"l'e~. ,La ,J:'otll tion 
nv~c ùns pbntcs lloud.bleo n'iDr n~mfitQdee peut ~ntirii~J:", une aC(l'l:tm1Ù~ti9D. 
ÙOB pnrnsii~s dans le sol. 

Si b F1.'.sarlum Se .developpe et provoque des dégOta impor:Mnt.!!l 
la culture, ~e l~ ,patntc.p~ut devenir aléatoire. Aussi est-il,préférable 
dl effe.ctuer le::> ro:tc.~i-ollS. '. 

,,' 

. , - . il' " ,'. . 
La pa ta. te:: "ri@nt aV,ant 1!3f! eul ture iiI l1lard chères, 'ltlmt'cOi Itid~rée 

COIlI.J1Q pln.nte r~ttoyonte vis- ô. vis des adve'ntleea.; .' ' 

mul tip)icnti<l~ 
'":;' • l {J 

Sons lc~ tropiques, elle s'effectue par boutures. 

Il eut ?eoowm~ê de pr~lever d@ •. :~~~lIl~)'!~P~~~~~~~j 
à 30., qn .d~ .. 19:a~,. ,El1.~e ::urron't' ef,feuilUQI et on-tcn"""~'~111 
longueur, incUnéee ~ 450 C. ' 'j 

Elle variera qn fonotion de la 

L~B ~rfiVbUX du sol ~9~ont cf!eotuée quelques têmpS Avant 
la planmtio!1 d2 façon è permettre la décomposition de matière 
végétale résidue dB la culture pr~cédente. 

I,n. patate est peu 'eltig~A:nte" 
un d6velopp~~nt fo11a1rc qui p~ut ~tr9 Qxoeoolt, ê~ 
potnaeej deu-~ à Qu~tr~ fois plus. 

,. " j ,. 1 )\.1',\' 1 r " ,. _ 

' r,,~ fU::"~;.:,--rf! ~?:r.~~è a cr&' ~ë: l ! ~'rdré "de '6() ,. 80 

Dans les ~ojs psu i·ic:Hes, en mttsD-@s:Ïe' et' én ce:ld1lm!~118.1I11CJlw1'_IDD'''fJ&j.t" 
Obligatoire. L lappol't d~ liIulfatQ de magnésie peut 3tre néQe98fi1r~ eli',Qas 
4e aymptÔillcs ~sihle~. ~c carenc~ : j&unig8~ent et néerose i nt9rnerva1reA. 

, j 
, Le ti :::!::lS r.e· la'> fumùxe' est 'Pla'c'éà 111 plontat1.on, le r.e~té lien, 

2 éplll,ldagcs .~~ 3 :';~3.inc~ et Wl mois 1/2 après planta.tion. Lê8 ~6illev& 
réaul tûtn ::;ei-&1on-to'btém:t.B ·en· plaçônt V 0DgrI.Ùa· à 10-l). em. de la liane 
de plnntati.oi; . et è,-' tille 'profondeur; d'une! dizaine de ,cellt~ètr.~ . .a. ' " 
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En. c::;\s d'utilisation dl h'e;-bicides et de façons ,cul t'lirales 
limitées, les épandages d'engràia so'nt suiv1s df{rr'igâtion 'eripéx-li:"O'de 
sèche. 

Densité 

--

Elle var~e de ,30 000 ,à. 60 000 plants pa.r hectare. 

Les boutures sont disposées en lignes simples ou double selon 
la largeur,des billons. Sur la ligne, l'écartel!lent est d'environ 30 C!!l. 

La distance entre Hgnes' varie de 75 à. 90' cm .'des '~bne8 sèches du ~Ilord 
Caratb~ 'aux zones humides db centre. Lorsqué le dra'b:iiige 9S t nnportant-, 
la hauteur des billons peut' atteindre: 40 à 50 cé':r:ititlètree i 'les billons 
sont alors écartés de 1 m 60 environ, deux rangées peuvent slores Atre 
placées par billon. 

~ 1 •• 

:- ." ; ~ 

- 1.- j 

- ln pourriture noire de la base des tiges ettube~cule8 
connue, dan~ le Sud des Etats-unis, se d~veloppant et 28° C 
parait moins fréquente qUand la mu! tipUcation est 'PF :koutm.-e" 
Leur trempage dnns une suspe-nsion de DeD.OlDY'l- re'ste Ulla ,pr~c~ti~ à,,~. 
prendre. ", 

- 'ù'etAt :d~ m~ de là: haM'iôllê ftl.et!lla~ll'e 
oxyepormn. 

:; l" '~.' _ ' , 

. -les nématodes 1 Rotylenchullis et Kelo!dofl1M'l'aiitaqunt la 
pat~te douce. Dans èertak oatt,d'illafilctloa"dea'lIo!& pelit 
nécessaire (Dichloropropène. Dichloropropane) .. ',' ':".~ i, 

- maladies à virus 
Elles sont fréquentes. Les sympt&:œes 

grissem.ent des: tige,s e.t ~ lafques ~_ cr_a~p.elu.reB 
tuberouies., Le, Boulimo:yon dB" lu;tte 'est l'utili.ktion: .tI·-4'flM":""M!lI .1:".111,1.8-

tant.eg"", L03 int.l'odwriLion~,,1ioi~eAt ooauÔU"" "(' 
co;wH~Ol.Itiv~UI. ' 

• !. J '; ""~~ • , 

... lê& i~4itCte8 p4itu.."ijnt eà;usèr d.elJ p8rwil pU''-4Iim1mItLoa . 
végétation 1 coléoptère diabrotioa, cbenilliur,fetra.DY.queS".:b"'Jl06jr.:ons. 
peuve~t envah~~,le ,feuill~e. Les _tra1tements~~oi1iques sont par 
ordr,e d' inseçte" cités, C'arbaryl, in:s-eetfctda'S divers,. Dioe:fo-l.;- ou 
Tetrasul, Pl.,~imica.rhe. " , 

, '. : . 
" -" .. 

Les inBe~tes 'du' 501 peuvent' n,re plu/!! g~rum.tg t 

- le courtillière dans les~18 l@gérs: 14its appatl &" Lindftme 
gont indispensablee dès la tubrtisation 



Un eharençon Eusçepee 
801 ct,ntati,ou13 pour éviter 

7. 
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par t~aitement8 du 

Il @lit pr~féI'ablo dlutU d~!i 'VariHés lQcl\les adapt'élfé"o\l 
de ln Ca:rl!l.rb~ • .plU' exempl~ GB.2-6B dt: 

de Trinidnd, Jabrun et Malécot 

'-,' 

Leli.l risques 
clon@'obli~wnt à reprendre temps en 

t de ehoi~i;t", ~e8. boutures ·sur, 
, " 

8. 

La. J:laUVai8~'~~Pe.8 
801" -soTtie' un",,,, 'i .. r 

, , . 
dp lI4u;tr. t~o:a,,:i 'lm. ' 

~sB.ale. .. 
produ~ti1e,., 

la végétation ne recouvre 
mois de culture .. ' ," Il ,': f l' Î' ','! 

, , Un '~ptilldage' de 
à la platiUtion, . en u:ré"'iOOu:r.r,relllore, .' 

pOBt-é~ergeneef nVànt recoUYrQm9nt plU' 
peut Ul'fn i ,r~ll~ i ... ~ ,ilV !PU'~quat"lallque;l 

, 'Dons 
une applièetion 
plantation 

indi*penft~bl. dt 

, ' 

litre PQU 

,. , 

plU' temps seo. En Bol un pin .. : lourd, 
sont dë të~e. Si un loV6S~ e8t nèce8801re y il doit 
diatement sui vi d conservation, si ell~ est, 
doit C..." ,')'1 ; 

ta 'récolte 'est 
de diminuer les prix de revient 

façon sewi-~tiBfinale par un soc d@ charrue ou un 
ne\U' la' terr~ :le long de 16, ligm!l d@ 

pe~ettant , 
~tre r~81fsé-e . 

1/2' 'eorpa ai'Ü~bn-

,l, " Î.J 
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e une plante venant des régions 
longtemps, elle est connnechez les Grecs 

, y a plus de deux mille ans. Ce l 
différenciées (DONNET, • On pout di 

nom 
des 

- (1) les types très courts 
(var.) ou D8vanture) 

sque disparu du marché français 

- (2) fin, très cultivé. aux Pays-Bas. 
c'est 
de 10 

à forcer. La raoine mesure moins 

- (3) un mais mieux adaptée aUX 
terre et plus grand ; la. culture n' en 
Frnnee 1 

- (4) un groupe 
précoce 

voltl1l.1Dé'ml: 
à la oonserverie 

p a.ssez 

se, racine ~ylindrique. 
en existe de 
Naataia. améliorée, 

1 

8' t l' mt..T en 
oes de type demi-longue. 

reletiv~~nt ~tique. de type longue 
Dt'l.nverSi 126. 

Pour toutes ces 
leurs 
vers 8CB vllri 
ou Nantaise 
qud i t4- et d@ 

et 



Depuis quelques 
d'une variété de Ta~w~ 
dane tOTIS les e8gai~ 
bO\l.t~, épaulé. 

2. 

2.1. 

Venant des zones 

124 

El. nie en 
a donné des 
est de tYIle 

thermique assez bas 
plante bisaDnÙelle ,8 un 

il se situe entre 6 et 180 C. Les 
de chaleur n~isent au 
d~eoloratio'l'l. En 
développement on 

de la: -raeine'e't'"entrainént.une 
1 cette e'spiQe' aura dODo' un' 

qu'en plain~. 

plulQ SODt'gOnanta 
et las' 

~e~uda~e~. M~i~t une 
ne permet pas à la 

pa8sagère, pendant 
toutes ses qualités. 

est souvent nécessaire. 

. " 

- \.": ' 

Le hol e!':t un. 
sur 1 c fnc1:;eur 
~tl11'1 n.UMt 

pas 
portion de fa:"lorable. 

; : i. L, 

Dans les 
moIns colori1e, 

maladies. La racine 
gréllble .. 

Tous 
rseol i;@ f 

e obstaolos'; ùi+i1loux, grsvie:l:'s; 
une proportion '619v49 âù 

• • JO. 1 • 

r~~na~~mE,n~ Ollx~l 

ou calcaire 

. :.-

Ces données Bont oondit~ona.antillaises. 
A Ba.rbad,~..!. .2.u li 
rœnent alêaline donnant 

P-ell:trni.no 'tu')" é il,... t 
mination et 'les 

, les sole à tenda,nce 
oOlTg-ob. La. p;ropo;rtion da 

no!! ',1:Jattant, facilitant le" eemb, lb 
da ré.col~@w 

En ,sola du Sud et du t;C1tl1iI'Q 

recevoir lfi culture dé lô ~erotte oar ile sont 
Bont impropre~ 
argilè'tl'X, enVahie 

Cyperus ou tropacidea. 

; , 
, . 

',t .1 
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Les ~ols d8 pw'"1cce ,et de cendres volcaniques conviennent un 
peu };lieux mais pi'6'centcnt des défauts. Ils se tassent facilement sous 
lll.lction des pluie~ ~t des irrigations, surtout quand ils s~nt-tra~ 
vaill és avec des outils tournant Cl" irrande vitesse. 

- " '. 

','; Les Doln co~y~na.nt le ~iehx'dQ~t -d~ texture nrgilo-snbleuse à. 
linono-sableuse. :en J.!!'lrti n'i que ,cci sont les sols particuliers des 
hauteurs du Lorrain, du Ca:o.'bct, du Prê!c'hèur, de Morne-Vert et de 
Bellefontaine. 

" "J ' ',,, 

locali t60 Duble argile limon ., , 
! 1 ,:-:t ___ , :: 
t , ' t f 

Morne-Vert 61 % 23 % t 11 % f 
! 1 r 

'r' P:Î:-~cheur ' -, 'l' r 1 ~- , ' :1"" 
-Gal'';:''(;:~~(' . ,i' 70% ! 7 % ' f 20 % r 1 Là "- 1 ..... A ! . ,-- :: 1 1 .. 1 1 ! - , 

3. -TECBNloœs DE'CUL'I'ŒE 
_MIr<"'_~ 

': ;,.: ~ 
, ' 

;, 

, ' 
!'''-

1978}.. 

iii,' •• ' 

i, 

JUu,t@tt 12,1,. ,feuilles! '1 63 
V-11;t'1 'f' Tou~~on; !, 5?,:L'l"lloinOB 1 t 1 

,1 1 .1'- 1 1'-·_ 
1 -;/1 ,5 ' ! ~ " ; -~:; !' ':r '99' t" , 19 19 .... " ,\ ,.-j" ~ -~ ,\ 

- f .; ~ • 4 • 

l ' 'f l ! f-
1 

1 1 1 1 
S.A.S. Carott.:. 15 f~·.!i ll~s ~3 13 125 60 e 

1 5'] !'8dneü 70 42 298 31 10 primeur!; 
1 Nant!"::'j 

65 tot!ll 55 423 ! 91 18 

1 
! 
t 
1 
t 
1 
! 
1 
1 
1 
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Las nombreuses études faites sur lus différents éléoents montr~t qu~ : 

- azote: - les besoins,se situont à'100 kg/ha, 

le fc~ctionnemGnt appo~t@ un g~in ioportant de r~udemcnt 
- , ", c.ar les beStoin,ij 'sont tr81i1 fl:l.ible~p"'ndLW.t b:('§ 6 ou' 7 premièrelil 

' . liHlmaine e dl[,> vo li Qtn t1 Cl n J 

le'a '~~(';~g entl'aincint u:a ù'dvolôppeuu;lot ex-ef'~.5Iif de .111 '11'.;_ , 
g~t.l1tio{l, W1 e1fe-t d6preseif .!i1JX le l'~nd@m",o.t eri 'l"11c:L~"Hl, ' .. 
un eD..l'iohi~uJemf,;!llt en ni -brn tee d~s Ï'l'l.olnee. 

- - --"- ~ .--' -' ......... - .-, 

;'hosphOI'i)j .) 'l'l.PJ?o,rt oou"';"'1ra las ex:po:r:tation6 de 10 culture ,à 'l:"aÙ-'OIl 
. de! BQ kg/ha. 

... PQtlUHHl L8~ exportnti6n~ ~ODt très importaDtea ~ l~B spporta 
doivont tenir compte du rendebent. ~'do~è d@ 1'0 à ~OO 
unit~e par h~ctare doit. SUffire. te fractionnement ~At 
fuit. '. 

Au total aux ceB trois él~elltB, ln ~e est de l' ~e 
100 - 80 - 300 1 avec 1/3 des l'l.pports mI serris pW.s l/Jl1u s4d'iJ 
3-4 feuilles vrQios et 1/3 2 semaines 'Apr@8 le prem1èl' 'pe~dage en 
eôuVèrturc • 

• i' ' 

de nombreux ~l~Quts BeeOnd&ir@~ luterviennêht 
gn~Bi~t lé bor~ prinoipal~ent puis ouivrè, 10 filO4iUl!'1, le, mfl .... , 

IlAlniftm. 

" 1 

... -.. "._-._. "'-:ï.;··;;·~-;a.ration du Bol vise li .>C __ • ... un soi m~'I'Iblf'! en pro-

: fo.nde.D;l'.C!ni ~n'" "'.4>.t"_ ... ___ ."(::,-< .l~ .. ~~il1e~ dével~pPêmèn't d~~ . ..i • 

' une Sliuxface rela.tivement bne (TBILOlPE J. i 1978) .. Uw:i "e en 
;_p~~~~~~pe~e~;~~~illeur reB8~agê du 801. 

. ~ un s~l mnyt~@meo.t:pourvu 'en 4rgile,188 ta90D8 SUper­
ficiellts devroDt se tAire juste nvnnt le semia. Il ü'Qst pêDt-ftrB' . 
pM n~Qe8Bai~e de fa.l:'l"e· urie pr~pf1r~tion tl'~p finc, oui peUtp,l"ovoqU'èr. 
une bnttance:~xcessire ~rl'caa tle fortèspluiea~ Ner4aliser qu'un 
émotutge parti el ~ ooi!!irië"' Cèlo.-éàt', fAï t- 'tradi tionnel1ea~ni en Martinique 
(no~ent dans la :r6'gfon :dù 'Morne-Ve-r't) pennet d r m'ter la battanee 

: . et-,,.d.l.'-vi.te;r.-«iue-,l.ecl gra.i.n~B_ aoien.t. emportées. paT les, phi~E!a quant il 
y a de f~rte~ aver~es. ' . ." ", 

. L~HI $ô:ls ~~éiers" de salÜe et de pùnce dQivent ~tf'e'pl.'~PQ.Pds-
avec pr~·c-àutionc8r lTS'~o~t' tendanoe 2l. se tasser. Il fa.ut évitor 
Il emploi cl' outil' 'type ttROTAVATOll" tournant ii grandQ vi teeee. 

;, 

' , , 

...... ~ y •• , ~ - - - - - ... __ ~ A':~ L~ __ • __ ,.~~ '., • _ ...... _ ... 
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3 

semis se 
ne sont pas recouvertes. 

sur les sels. de cer',tre e.t de ponce, 
sur un sol grossi~rement travaillé. Les semene 

geroination est variable; elle est liée 
d'eau ou sécher~sse. auxcondi tions 

Le semis en tai t oécaniquement ou manuellement'" 
Il un ~eilleur entretien des lignes sont écartées 
de 30' CD environ. La du sillon est 
1 èm en sol moyen. ' .. ,. 

2 .. CJl.l en sols . } ... 

-,' .. 
L'utilisation d1un semoir à bras poussé 

dans un 801 consistant qui peut supporter l'outil. Sur sol 
de cendre, l'outil stenfouie trop et les semences ,aont 
pour que la plantule puisse émerger. ' 

sable 

On compte 2 à ~ kg de semences à l'hectare. 

faite 

L t arro8sageest recommandé des reJwmeJllts 

En ol!lur tle: s9mis 
stade 2-3 feuilles. 

" . 

denses 

La gro88eur dvs ~4.~~~.~ 
laisser en gènéral 

Sur ceJ~taiu"1iI p,uceU,e8, 
et. dlautres 
la cUl iUre de 

au 
.; '.i· 

t. 

'Morne.Vert et~u ,PJ:~I(:be,ur 
L1JtlUI'()n à WltkdoBe 'B\I~péil'l't~'e, 

sur les jWllfl.êS 'Pllan'!iBI!I 

la oarotte. Dans ce oas, 

• 1 

correc ts '" 
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En Hl':::"tinique l le LinUl'on nt em.ployé cQW'WJ.ment à. 1 000 g 
~atière ~ctivc/hectaro. Il prûsente une bonn~ effi~acité contr@ l~ 
plupart des adventices. Il ~gt n Appliquer en prélevée, post-semis, 
Ilvant gerrnin.eti:~n des' advouticlfs ou après le stade 3 feuilles. 

li ne 
en pré 
de ceI!J 

D~s elilsll.ls sont en. cours fiV@·C les môlàng4HiI Z LinU;i:!Qn + BUtl'a­
MetoJ;W,'on + Butraline 'en pl'élevée'- post-semis 1 et te Metoxuron 
et poat-lev~e p~ rllppôrt ~u L1nuron pour vérifier l'~ffitoci~~ 
matières actives utilisoos dans d'uutres pays. 

, " 

L'Alternaria. dauoi eet III prin~ipllie naladi@ qu~ l'on p~ut 
renOQutl'91'. Elle provoQue sur leB feUille5 des lé~ions noi~. qui MG 

dYse~chent et dos t~oheB allong~eB eur 1(';9 pêtiol~A. L@' cham.pigUQn ~~ 
dévoloppe rnpidmnent psr tempe plUViêUXA Il e~t moins virulent par t~p~ 
/':lN; et fl"<'iis. 

D~s pulvérisations au,Captafol, seul ou en .ssQoiation 
limitent le développ~ent du para$ite.L es doivent Itre 
réguliers tous les 8 à'iO jours à partir du,stade feuilles. 

Il n'y a pa_ d@ 
maladie dWlI:1 les typ<lsoultivoe QJl,Kel1"ti.nlqlMl 

On observe sur loe 
dêl pourritures dues h une 
drl!ill~.j de. rot4~ion5 êl,at:lvl~l~n'e-~[~!~~e~"". 

de limtor 

. Sur ieuilles, un dUVê~' blàftohAtre 
(Mo_a Vert); du' probfl:~lei:dim~'Jl nh Of'd~um .. 'Cé 
eur le l~be, omPOohe la photQ*ynthèse 
du feuillage,par oonséquent du rQudaœent. 

, - • • -, ',',', i. 

, " 

bi9A 

Lea nématodes n gnlle5, du gênr~ , rQpt6svntent 
l@ d@uxièm@ grand probl~e pour la oulture de la aarutte. Ils réduisent 
la o.t'ois~ance dcs raoines.., pr.ovoque~t doe 1ourohuN'I en dlftpélètM 

: ,1 

En Normandie. dans la Manche, le sol est ,traitê avec Ull produi 
d base de Dichloropropène quend on sait quê le 801 est contaminé. Le dél 
est ,de 4, semaines bVlUlt le semis. U~e "6utre;matiàJ;'e"act:i;ve est recommand' 
le Dib:fomoétho.ne. Cet! 2 p~odui te sonta.uss1 inaeo.tio:i,.dee. 

., : 
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LrIRAT~ste le Cnrbofuran ~ui est surtout un insecticide et 
est utilisé contre les nématodes du bananier. Autorisé sur l~ cnrotte, 
sur la ligne de semis, son action n~,a.tici.<:ie est_ç~p.!mdAnt à -vérifier. 

, , Si on ne veut pas utiliser de produits nêmati~ides, on pré-
c~>nise des r0.i;a·tions très ,longues (6 ans) 1 l'alternance avec des plantes 
pièges (araohide), des plantes qui limitent IllPDpulation (graminées) 
ou des jachères. ' 

D'une manière générale,- il est, préiérable d~ semer sur des 
parcelles peu infèstées.

j
,.; 

Les dégats causés par les insectes existent dès le semis 
ils sont dus aux fourmis, criquets, chenilles de nociUelles. Les 
mpuehesmineuses, Liriamyza. peuvent provoquer des galeries dans les 
feuilles. 

Des traitements du sol avec Phoxime, Fonofes, Lindane. 
Trichloronate sont à effeotuer au m~ent du semis. Ils sont complétés 
par 11 épandage d'appâts à l' E:nàosul fan ou au Carbary'l .. :~ __ ~ 

Eu cul tUre de s pul véri's6tio'nS de Diméthoate et de Diazinon 
dès les pr~ières galer.és dans les feujllespermetteat ;oombattre 
les nlneusea. --

5. JID::OLTE 

5.1. Réaol te 

La récolte nécanique est pratiquée lorsque de 
cultures sont ~rtantes. Elle est faite avec des lamee 
Vibrfinte$ ou non, 10 r~eage des carottes .' ~ellemeDt. 

- des rêeolteu8es de ulanche avec aoc aouteveur et eharg«m.nt 
9n vrac auto-pdp ~ _ J 

- des roooltoUBea à préhension des fanes. 

Eà-)fartinique, la'topographie gênérale de. te~B8 eu se 
tique eette culturo et la dimens1ôn des p~o811ee emp~chent lA mècaoi­
eatiou de la récolte. 

Elle se fait done mnnuelleWQut. 
La rêôolte interviout au bout de 3 n ~ moi, envi~Dn. Les raoine. 

Bont r~a8Gées avant éolntement et avant formation du aollét vert. Si 
l'on tard@ tr~p. dos pourritures bbctéri~e8 apparaissent frê~Uèmment. 

Les r@odemeute varient de 10 T/hn ~ )0 T/ha. I1G dépendent 
beaucoup de la mattrise du parh8iti~e, de la dCnBité de rûiin&8 au 
mètre carr~. d~ la 'ertiliâôtion et de l 1 irrigation en carOIDe. 
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5.2. Normos ue oommeroialisation 
., "f' 

La cnro'tteprQdui t0 aa."'C AlltiÜ~.!j P0Ut pl:kè, c.otl.ddé.r'c COl:illlLe 

un produit de primeurs ~ les racines sont pré~eniêes avec l~urs fane~ 
li!utièrli.!8 ou en ,partie. Los ;r,acinee on bottQIij ..,11- nou c,',Qnt, Bubi auoWl 
a.rriH d~ vègétation •. 

D laprèa l~l r~~àemcnt nO 5B/02/C ~E.E. de 1965, :.il y Il. 3 ca.t'ê­
gories 1 ItExtl'a tl 1 IlIi! 1 et tlIltI, lee normea Bont d~taillôes dan" lei! 
réglemont oité. 

L@ calibrag6;! dt!!l!I crrot,te:>l de primeur bvec ft"tnes 'ôu êq11.eutéee 
est fixé fi iO mm de, diamàtrè Li.u mi~um est 8 gramw.'IIfI un PQidllil et à. I,tO 
d@ dia.o~t.re au rno..ximum et 150·' grl'll:!ill1è!l . en p'ids •. , 

:., .. :,1'1 

Lee ro.ctnes et'! d~eliydrlltent rapiclowQDt apr~9 la' !:"IOSQQ1~· d.:aruJ 
le!!! candi t.ionl!lde la Martinique 1 1I'lernlÎmerc.ia.1ieation intorviondra 
donc ~apid~~0nt fiprè~ le récolte. 

~il'l f '·l'a 'elirotte se OOnliHll'Ve trèe b'l,'on ~pX@1If equ6ut..agé 1 Idvnge: 
et Qü63CDag9 au fro~d à }-40 C. Lô dur~e de ln ~ons0rvation est dQ 2 à 
3 mois. 

,','} 

; .. J f\ "t 

; , , . l ·i- ,~.: 

1 
. .,. , 
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LE CHOU POMMl': 

1. LE' MATEllIEL VEGÈTAL 

La culture du chou 
t:"::n:l::r-VLU'Z st-;": ·an '-connai sS'ai t· 

haute antiquité; 300 ans 
--,.- ··a·v:an:tr· 

C'est 
~ones 

qui actueLlement est r~pandue 
climats équato~iaux. 

dtliJttnçtes. 
des 

que, culture est possible sur.presque tout'lé 

1 • 

zone 
et hybrides : 
~'de Copenhague. . ~",' . " 

variétés de choux est 
températurès élevées. 
:" ICK~Cilùs81 ' " 

En altitùde 
;tar~~~s p~eoho~ de 
:~. :t::u. qu~ :re.te ,te f~~rret 

. . , des, 

,f /"'~'; 

, . 

",'. , 

è'f'E! mBll:imal e 

min.i.miï'l:é" de 

..•.. ,~ . ".:: l'.: ·que la ,plahte 
'1;'''' .' températu.:ro. ,Pour, KlC Cross. 'h :poidl3 m .... v"' ..... 

p,ô'Qr nodt-se.ptemb::re il 1'," ,kg ,pour' 
; . onf.\>.a IlilliJ 4Î;! 

Le B rendements sont obt9nU8- 1H,H,W 
à janvier. En altitude, sur la ~ate earlrl'be f la culture 
.~outl!l, :11 amü~ê • ' 

'.~ :' ,~t ~ - f • f • 

les chouX 
ou- chou -çabua 

en 

1 

J ." 

50, 
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L'humidité r~lative op~im81e 90 situe entr~ 60 et 90 %. Au Sénégal. ~I T 
(1982) a estim~ hs besoins lm ell.U d~s cul t1ll"~",-p&iETM-:= Il, ,:It, ETP. avec 
la vari~té Acr~ d'Or pour la rQ~ion du e~ntre-nord. 

1 Décades 
1 Ilprôa pl tm~lI-1 
r :tion ' 1 

1 
1 

'1 cdè':tfici:<eIlt li;! 
1 

~' J / 

" 

. l '.l 1 

,4 f'" l 'J' 

1 2 , ,. ~ -' i'f - 1j' '1 5 

! 
0,5~ 0,70 'j'100 

installation 
~ttlt'lLre 

! " 

1 
! 

!' '. , 
/'lêhut pom­
mat l'lon 

" 

1" " 

f 
l" 

1 
! O,ao! 
f" r 

, f 
fini 

J 

r' 
8":, son 

1 po le 
1 ay le , , 

1 
o ,BOfO,1j.Q r 

::'0, . ,j . 

" l"~Mlt@ l, 
• l ,_'. 

t>' •• 1, A.t.ù J __ • 

080 

La 6u1tur~ est pÉiu' a.ffect~e 'par dés d4fhita :'hydriques ,dans 
'premiers' B'Îild~t;l dé dèvdoppoment'(.-': . ,'l' ,; ':,~ . _ 

Les portes de rend~ent $Ollt tmportâfttes s1 le. belloj~DS 
n@, Mont paS biuD'couvcrta pendant la pommà1sun. 

~: " 

PM MArtinique, 
. \lâüs zonéS 

Pf!JI •• 'f!JD lai ti tudo"du flAt-ê A"IlJlldl:t.lftquo', 

·'pldi." 1 quüd, plirVtttm~trte mthl..",e,ULOd.6pLB8ft '",'U''-'' .. ;_~ .. 

« q y~t 

dU .tI61 ; \Ul pH de 6,5 8. 7.' êst l'èli':01IIauulldé 
Oll bQl"e.M pellveftt apparattre en dehors 

Lê8 ôhSerTatiOQI laitvp en ~~t~.i: 
SA enltivf!J jusqu'à un pD do 4àfi$ 
nO~Qnt. Il semblorait ~nê lA 
"d 1 fae:teUl'S' du. ,80.1 (m~$Ù1"e orl,~\i.q'il.E!" 

J-

Cette espèce est 

LeB mHlleura rend'etnen:tl' 
", _limo-Çeu.x~ ,~~.i$ c>~,Wtt.-un~ e8p~o,c" 6I'lae~. ~t~9~e ,qui •• 1ll]}llQ~m 

d~ typli!!S u,i,\l so 1. . ., . . . 
, " , 1 • 

" ',-., ~ 'J'!,": _ ,~~;ti,rrf.~'Ue, ll:le ~EdJ~e,ttte., r,~g,olt~81 
sq}s p~of,R-u4~ e,~., "9~;fn equilibr~s f ~~nt.\.W.s, du.. L(l'l'Tift:",lé,LU, GJBl'J:te{ll:jJ;I'/lll 

1- ~~rji", du,p!~~h~~~,.:VQ!"t~Boltr ~,l.\gnési'Jn.e) de, f~n'd~_ 
au Frnn90is • Les SQls allophanes de la C8te Atlant!que; 

'" ,PR .. -pol1èe~'i'~l.l. Norli·.,dpnnent, de ~oinB,~ons r~sul.tats ,s~'Qf ,s'ils 
, ',l, • e:~ mati~re, qrgMiJqu<e. ," r.' ~ _ _ ;'" 

1 , ;' 

Les sols du Centre, aCides, riche en alumine échangeable, 
culi eremeIlt sur pente 8 l''t sommets <le El mornes érodée _'.J (':omri aIment mmU! 
cho'\:U. 
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j .' LES MODES DE CULTURE 

3.1. Semis 

Il s'effectue ,en pépinièrejsuffisamment clair pour donner deG 
plants robustes sans repiquage. On sème 1 à 2 grammes da graines au m2. 
Le s~mi8 est ,fait en ligne distante. de 20 cm. Sur la ligne l'écartement 
est tel qu'il y a ~O plants par mètre linéaire. On obtient ainsi 200 

-, pla.nts p8I,'m2 d~ pépinière. -'. ., 

n " a environ 300 à 375 gra'ine-B dana un gramme de semences. 

L'ombrage du lit· de semences'est recommandë jusqu'à la ger­
mination, qui est très rapide. Ensuite. il doit @tre enlevé,sans cèla, 
on obtient des plants étiolés. 

La. protection phyto.sanita.ir~_1111nima.le est- : terreau désinfecté, 
gra.ines ~nrobées avec un fongicide (THrD) . 1 

Pulvérisations régulières d'Ii~secti~ides (diazi~nll diDuHhoate. 
pyrl!threnofdes de synthèse). . ;, , . ; " 

, , 

Bont les smV811tes : 

, r . f 
t Varitit4s Partiel 
! 
i 
1 l, 1 

1 1 
t Pr~e&ee de l 'feuH1~!' 71 
1 Lou;viel' iii IraoiDe 1 1,72 
1 t toml t 7',00 
1 

1 1 
t D'Hiver de Po~feuille 
1 toise 

.' 
t Chou à chq~ 1 
l '·'ft"dUte '. .' '.1· total 

',1· .i(.tl'El'Ih\UY ô1Jtlés·~. 
.!,pa:rv-Anetett~,' ! 
-1: . ': ' 't ". t l: 

1 f 
90 1 300 1 300! 60 

I} ! ,\ t 
t 1 
,l' . 

70 



:;' , 

LM mtcBll'orHI 

sont bieu combattu~ par 
: "i.; , ' 

, .. · ':' i.ee oh~hi'1H~s sont 
:', ' 1 :' - 'roDgciiit,' perlo1'\ent' :et 'dévorent' 
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la formation dé~ p~e8 si llattaqu@ @~t 
elles peuvent a~~1 trouer les pommg~ en 

Aux Antilles, MESSIAEM otto 1 

..... 'lOr"I.,'n.., 

} : J: 1!, ,J l' • 

',~ ... , .•.. 

en générnl MOUS 198 ~bill@s, 
mêthom;yl .. 

1m]p;rolpreB À 16 VeJll~lj;I. 

\_"r :_:-1 ii'l_ 

... ...., ...... ··.,. .. ' ... 1i!1 qui llt~dtp~ le .'bo~1901l 'te1'lll1nal des ph,ntulQS 

du chou (WI11 te buttElrflYJ 

Les çy,çJ.~,tI 

la .. UAe mu .. l;ur'e 

~~lt=~~~:~;;.~. nel'lmèti un cQDtr61e 
: taitea au S~négal montreraiêut 

09 . et une, .u.ct1on sutout S1ur 
.I.U.I.'W.IiU.tU" •• u.u. du produit oomm":t;'e~!ù,. po~'"q:I(nriU.able, fO:':~,tRlJLé1l 

d~ eê produit hièlogiqu@. Son ab. env. 
jUI!tElmeu't, ·.,u ,11:8 récolte,liI. 

la 
influer 

, p~rmet 

" . ., 
; t ) 



Tous 
qui augmentent 
du chou. L 
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faitsavec des mouillants 
sur les feuilles 

accroit l'efficacité des traitements. 

mani générale, l!alternance 
doit atre~ une pratique généralisée 

phosphoré, pYrétLrinoides, Bacillu9. 

A cette pratique, on doit l!observation des doses 
indiquées par et l' des t aux périodes 
favorables 

, , 

du seuil de nuisibilité. 

sur ln Teipe du chou en Thallande. 
cette population. Il conVient de respecter les 

par excmple .. ~ un facteur accélérant .1' 

Les noctuelles peuvent aussi 
La pose d'appûta au Carbaryl ou a~ Lindane 

5. RECOLTES 

Pour 
les autres 

a ohoux se oonservent bien entre 0 
d lappro"ll'i et /'n'Il'lêr h m.arch~ preBq'IID 

petito 

eau. protides, 
vi t • C 8t Dl ~m 

ide9, pour 100 S da la 

alors 

lJomestibhl en g, 



',' 

" , 

1 .. 

la l'amille 
2 000 osVèc~s ùont i~D t~~~r~ulen fiont ~ômé$tibl~g. Dt 

_qui. cÔIl,ipt'end 
PLUCKNE'l'T. 

ces flepèc,ea Bônt c',ll ti VéèS d€l~ui!. 4. ~ 7 000 ailS. 
l', , " 

les t~r6,~ "I~do~a.i~~~~f L f g6Q~~9hie oc 
h Sud e!it asial;iqulJ .. Ensuito, le appellé fiuaai tarô, est apparu 
a~ Moyen,orient, ·en qur de 
l\ppnrition @st 

Il@~'pu P~ci~iquQ. Son 
l"~OQnto J on~la ,~i.tua ',vere .1a 

; Ii!@cond" 0 • , ; :"'. ,j' ,-1" 

Tous 
EL Agri,cul 'Geurs. de!) c;l.iff6r@ut98 

Âl.iè f Océllilie,' J!-lllé.rique .du 3u.d. :, " 

" .,' " ' "Ii ~ l1 ' ": 
Le nom nouel C~ ~~tinique est chou-de-ehine. MESSIAEN retient 

le terme müdera,. 

," ,plein ou 

OU 

l' "''''TlO,'''" 
rouge, 0'11 pourpre 'P'l..':.1~t Ôl!, l'lÔÜ1/l fibreu!u!I .. , 

Bltme, 

. ' 
2. 

Df FAP.AH D. GB'ANI, les (')ul,ti"ll'DX~, 
sont oultivée surtout G~lS des GoIs limoneux ou 1 
tôurbeux, très acid~aont chaul~s de fnoon à ee que 

".,Les.8ole" argileux ,Cl.Ïn~del'l!l~nt moi:ns 

}~~pport,e ~e largo ' ' de'l.t,5 à 

Mal.aht 
" -,sableux. 80 El 

le pH 4.' à • 
(ke lad.i..JU1_malah) 

i 

h c dans des li5On~Ef' :,~<,,: '!fiül- t.l'!mp" 
C. Une pluviométrie annuelle de 2 000 à 2 500 

70 à' 90 ~. " .... ·[,.il 1 

! l'-'; JI 'r' " )~~ 

, . -. __ ...... _ .. "s ... _.ff·'..,"""'''-~ _ ~ ~_~ 

", : ,. 
" ' 
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En ~'tinique, on le trouve surtout dans les parties hautes 
" (Ho::-nc-houge, i.)os se-Po inte , Ajoupa-BOuillon, Gros-Morne ••• ) 

recoivent une pluviooétrie inportantc au oini~um 2 000 à 2 500 cm pnr 
qui 
an • 

~"-.ah":~ :._: .'2.~._I.~:._ 

. ~, .• "" C'Oiit une plante qui ne cr.oInt p'. le. excès d' .BU et"que 
If on peut plantor dnns des ~ 1-fônd3." 

3 " ' CROrSSJ\1rcE - CYCLE 

", '";, Ln crois sance végë~ Ù ve est' i"tipide:; dans les prer!l.ierS 1.là 
6 mois. Elle sc traduit par augmentation de la surface foliaire dü' 
nombre de feuilles, du poids e~ de la hauteur de la plante. Aux Bawar • • J : • 1"1" :: '\ l ' , ,~_ 

le Couvert végétal" maximal est atteint 5 à 6 mois après plantation. 
Ensui te 7 la rlaturntio'n co~ence. Mais 18. fomation du tuberculè' COI!l!iJ.ence 

' :3 4i!,t 5. ~!?,ta "I:\prè~, plantation. ";, .' 

La d~ée du cycle est de 7 à 10 mois. Aux Bavat, elle eat 
de 12 à 15 mois. 

"'1" 'Jlta plantatio:q.,.peu~ se faire tout tlU de. l'année, tant 
que la pluviométrie est suffisante. Dans lea ~Qne . .. carOme est 

: :re,la:Uv~en,t CUl,rqU(,., .. on plant;~ dé~~t de la _'Lau..... . pluies en 
jtûp..t.i~llet ide, fB.çori.~, Ce eYrel~ .~e pa'S8~t'Ii~I.iM~ la llé:rHUlê 
1,a" ftl lls plnn,: e"tl,SQ. " ' . 

r H. ~ 

illrmd~J (:œme pour' '. 
foss9 ,(Kartfn:lque, Hawaf). 

A leIRAT en Martinique, aprbs un labour, 
d'entil.l%e). Dans lee zones bien drainées t' 
être faite A plat..ô'" 

~.2. Plantntio~ 

t erl'ain est .bHloma:6 (11 1.60 DI 

lés plantation peut 

r' . , ., . ,', , .": i . , " • 

Au.x Ho.war t on ttilise une 'bout\U"e Qompre.no..nt·W'W' ... t.J~te partie 
supérieure du tuberoule et le~ potioles d~s ~e~llu~ 20-25 Dm. 
Le plant eet enfonc6 dans la boue jusqu'à 7.5 cm po~ les terrain. irrigués 
pt'l.r inondation. 

'j 
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de 0,90 m x 0.90 ID en 

En Polynésie, on utilis@ d@g 

CQUP~S à 40-'0 O~. L~~ ~cnrt@m@nt8 mQyvDs 
rejet eat mis Au ~ont d'UD trou fait à 

habUl avec 
sont de 0,80 m x 0,80 n. 

s rempli d@ terre l'op~r8tian. 
Q.vee un .. t; qùi. ll-'. 

B • 

Les 
7800 plants/hA. 

du llon. 

0,80 m % 1.60 m loit une densitd 
faite aoit sur le billon eoit 

,-

Ot! trOUVQ cette eepbce 8ôttVen't ~l1 Auociation l!lVliIIQ 

(xanthoeoma esgitaefolium) OU Iti~. 

TrAditionnellem.nt. plW1tation a. no1l'Fe 11 e l 'Wlé" 

il ést re'C()IJ_IlIUd(, 

que le" :t:9\ÙU98 
~ 2 a matièr~ aotive/ha. 

à 800 g mait~rc ~ctivo/ba tant 
lé sol .. 

en 
Les tArdive~ d'àZO~ peuvent 90:aWIlJ~g 
lBtion d'amidon et le gro8sisB&msnt du ~IDe]rô~l~e 

les fumures recommandées sont do l' 

N :;: 150 unitée 
p == 150 unit69 

K ... 210 
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, ' 

A l'IRA.T en Martinigue t on pratique, :tœrures beaucoup 

faibles . azote =: 60 à 80 unités . 
phosphore ::: 30 à 80 unités 

::::: 10p à150 uni tés 

.. l, , ", 

avec i/3~de'1~azoié et ,de la potasse. 
sont': appor,t~8 ,en 2 'f.oi,s.r}, '~~~8 

l.6. 5. Bnttage 

':.' 

'. 

Il est 

. '" , .. - - --- -- .--~ -_ .... 

fait 'en une séulè ou dê~ 
à.prè~ pla:nf.àtio~.'· un' 

pleine lune. Deux essais 
d'effet significatif sur 

' .. 1. ' 

L'utilisation 
Amr Ravo.f.' Mm:lSL~ l'@Ui,\OJIIm4iUlld,e 

et _ans no~ivit' 8~ la plantQ. 

:,1'\(,;" ,) :} 1; \- i l~ 'Shd~B8t: 1\siati 
est présente' "Së'\iTeDasbeon Mosafcl V:LrüBn~, ou' 

• 'j J. ' 
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Certaines variétés dans tes régions apparaissent moins sensibles., Cêtt~ 
rna1-M1~' @lilt·;très rare è'nC(lfe aUx Mti,lles SUl" C.ol-oc8..!ina..... "." .. " •. , 

5·). N~lQa.tOdM 

Un nâMôtod@ à aulle~f M@l~%dQgyne ~p. ft Qt6 ob~erY~ aux 
: 8a\{pf ç'i' 01 t.i ~d@:. r D,' aprèa ",ŒSS~" ,let'! Aro'J'déus. hébergèJ;lt.. les nématodé 
dès: dieÇ)ty.~ Ôd~n9B lnar~,e.hèr<e.s. ije10'tdogyll(l9' R9tylenèehulu.s" Rd H.,('\o tylene 

des gro.minées Pra.ty1ènchuli. , '. ; .' 

6. RECOLTE - TEMPS DE :.tRAVAUX - COMMERCIALISATION ~ ~~,;LJ:, , 

, , . ': !,.' " lJe,~. ~@nd~9n,tlJ G,bténl.l8 .à, .l.1lR.A'f. ' /Ii ont 1 çle 7 à, 12. t/hll @.I,rnron 
, ; p'lI'ep (lIHl l tu~~~cu,l,~.s d lun POids .lll9YQ4I-, de,. O,E à 1.' kil",éh BOh ugHeux' 

cl@ pl aine. " .,' " , 
I!lfi cul turc intel:'Uii ve. des l'endèlUenta de 3J& À ~, t/ha sont. 

o,b'Fe~{,I,.J.e~8.ljlllil.l~g,e::rfJ litt l';i.ch~8). ,,' ", 
. ',~, l ~ ". ., 1 t" "'1 '1 ~ 

Tompe dê tfftIêU! " ; 
I"'l' •• 

il /, 

1 -: 

.' ; -'J .'; ~ 

Des mC!'Jures de tempe de trll.VI!I,l,U; ont ~té fai tee à l'IRA:!:. 00. 
arrive à un total de 2 500 h~~@8 par heotarê faqOD 
~uivante (êtl 1982) en %. 

• prdp~fition d~ Hol 

• tl'tlW1ÜIOJi 

plantation 

• entrêtien du aol 
, '(l!Iar~'lage"butt.àgêt fWmre ... )''' ., 

• réoolte manuelle 
, 

"; • 10 

• nettoyage et condit10tln@m@nt 

j •• ) - J .. hl, 
• 1 '''. 

,,' '," ,> , • ~O,~t%;~, .. . ~~s. iiap~i-~~ ~~~~~:!~h~r';~~~~':dll. ~~~, _( ·a.~,a~rbage 
et buttage.·Lrutllisat~on dYberbic1dea devrait permettre de réduire sensi­
blement le coüt direct de la culture. 

• • , ! , ;...: ('\ ~. Cl 1. il,') :L~,"I' tI~· 1.:' i' , " ., ; ::. _ . . t ~ , " "} : 

J,,:,-:~j, " "~'\ :~-;~ 1"1','ll'.I-

ConsOOIm.ation , , 
, " 

, ",' i ! i '1 • ,En. ~'l~1..td.~ .,êOJ:l:.jl@la. plupart de.8·~d~~t 1@:d4aheen ut "tu é 
wu::r~' l~ ,eQWlomm~ tion· h1.D:n.6iWi! ou un..imll.lè ~ ~ .la i lII.êdli.tcine -trndititJll:Qélle, 
pendant les fêtes religieuses.. " :,:( d',':,:, ',l", 1 j ,,' .;,,:. _ .' ::. . '" 

, , ',' ln:: .• A~)Iœ.1t{a:f, on 161 t UDe' prép.irat.lll'Jll' hautement'i1utf! ti ve le "Poi" à 
parÙr d.'une Dld~',,f~briqu~, à partif ,t:leB;i!tuberrllll:as':bouUHII" '. ' 
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Le produit est fabriqué actuellement à une échelle industrielle. 

Dans l~s !w:tilles l!'r~çaises, les tub~cql43a sont consommés 
colllmCi! légume après ~e' cuiSson:à'lI eau_.no~le. "'-,,:,' , r 

~ l. 1 :: 

-, Lès très' j'eûnèsf~uilles pelr~':e'n~ ~tre eOllSDI'IIJIl~ en épina.:rds 
alors qn 'èllé~ 'sont' encore: ,eri.r:~~,ées •. _' -" 

-:" • : j j -, ; 1. ,,: . 
',.,' , 

D'après 'PLÜCB.N.EI'T;' (197i), -l~ oomposition du tubercule est 
la. sui vante pour 100 grammes, 

"~ ,~', .', 'r~' ) i l';' 

• partie consommable 

J.; pumidi té:,' ~" 
, , ." 'êhèrgiè' calorifique 

, : i ,1 L ., 1 • ~ 1 \ :. • '. 

protéin~,-. J' 

-; ;. 

- ~l ~ - 1 ~ -

• lipides'~ " 
.. ' ". ,,' (', -, ., 

ii9 tal .hydrates de·:carbone: 

. ~ Ph,os~:fe., 

,~:tat!âUm ". , r 

"'j,'!"'.: 

t" ,1 l' 

j'. ,,' ' ' • .... :'\',"""'f' ... lQsc.Arbi,que. 

" .-, 
H, 

) • 1 ;. "'", 1 .. ~ J J J' .". 
,'l· 

-ri ', .. 
• 1 ~ 

't 1 ~" f , ri: -r: -'- 1 

,1' ~ l' ,j ~ : ; 
.-.,:.1 : 

-, . 

r , ~ : , 

\ ~" ,'. ' l li' 

·',1' ' . ; ,,~. , 

• ~. 1. ( ~,l 

: ! 

eal 

~ . 
,', "":: '-"U16 lI::: . g ;, 

1! ' fi 1 .. ~ • l'I _ 

.' 

.' ,'r't.!' :",1 ')''- ':.'l. 

, 1 Hl 'u'~ .. 1f·~L i-

J;. 1- 'l't',. J t')" .,"J ~ 

'. 
, . 

.' j 

1.' , ' 

-" 

'., .. J l 'i 1 1 r J' 

-1 
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Le frui.t,. ........... . 

d@ mati 
'.,' 

, . ' Cettt:mo.ti@r"", g@cb. (Ul,t I;!QIlIPOIl~ de 2.9 % ItllUlote, 
produite d~e l'é~troit éthéré, 7,' % de fibree ~t 3,6 ~ 

'% 'de 
cerulree. 

, l ,l 

60 rj, dt": l Ill.:zO t@ !!1.8 1I01.UI forme protd1irlque. Ilf'Soendre SIl 

sont COWilti tu6o~ de potaesiœn,lie eo.lcium, de magn~t'Jien ct de 'èhlot1.Uge. 

Certaina eonsidèrent 
miu@rnux, surtout en 

en eau. 
produotion UU,LWZ'~C n.·~M·y, 

oomme un fruit riche en 

en pQriode .~Vfi~Aft 
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• , , • j l '~}' , une hebdomadaire e'etnpfréconieéé • 
," J •• ;~t·:-'·1:--··' 

valorisation de 'terrains 
de, pierres. '" r 

"',' . 

Mais des considérations économiques 
: ductio~) 'linçitent; il, l"echeraher<, si possible 
planes, dtaccès:fa~ile j l! 
fruits (100 tonnes à l' 

'1:' vv' . ; .,. 

en 

-que-f~s'pa;è-;Yi;~ -trop'àïï;;bri 
quelconque) seront à ~viter. 

orai~t le vent. si celui-ci fait tomber leè 
cœsseles inucus pollinisateurs t une élévation 

à un manque d'air est aussi préjudiciable à une 
',- ;' 

. ' 1,; : 

Une orientation:soletl levant 
une trop forte accummlation de chaleur, 8ans 
expoeitioDa1trop'v..nt'es. 

préférable dl~vitèr 
les risques de.! 

"\ ! 

groe-becs ••• ) manaent 
tout d~part la végétation. La DOII!UIIIJLU.I. 

prQohe ces oiseaux doit 'Otre p~is en ~NRft'~ 
d'une implantation. 

né Il IHHHlire • 

,'; 

" TtaditioDDvllt\.lÎl~Dt.,' 
c. varient entfe '5 'à 8 /Iliêtrcs'. :Do.Ds" 

. lés' p1iînt.s : eont 'tôuB' les 
bords de la tonnelle. , : 
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; '1 '1 ._\/ 

!_U·. ,;. , :E1:i de.Jrl@mg a.uu6o. leI'! t"~nd@Dllllnts"orit'\I"llriê' ~n folichon ;ae;'la 
dèneit~j 'lh 'éhiffl"èe 'sont MMign's 'dans' ie -roblêEiu':' t 1- • 'l'; .. ~., 

" J " 

1 
, ! ' , "r' _ '," 

3 m2 .;: cl!;) 'tomielle/pilU1't@·, *': 
9~ t/ha. o,, " , : , :- , 

! 
1 31 'Jd.losjpiaùt • " '.' ", " 

, ' 
r . 
1 
r 
f' 

9 m2 Il 

l 'II':· 

12 'm2' .. 

, ; 

" 

Il' 

1, à ~ plEinte~ par fO~89 
1 1; ,1', $. • ~ :--; .' l ' 

, tlBi. m,Qy,~D. 

. '." 
,. lIl2 5 de tonnellejpllitite ,.,*', I.r' 

82 tjhe. 0 

37 kHoè/plAnt ., " '. ,-
JI j • 

6 lb2 d. tQDQvllQ/pltinte' .,"L," 
80 t/ha 
"1,5 kilM/piAnt 

adol"t' ,"A al tl tude ,8n. MfJlf't1.lltjrt~ 

- , .. 
:5.I.i. Tuteurrure l •. ~,_· 

~ f " 
~ 1 1 1 ):. , >1 

Le plua fréquemment la plantv 919t tuté~'ê" 

SQuvènt Un s~pport DA~él {olo~~, a~11i.' • 
.. -ne 'doi i: pIHÎ' ~tr-e 'trop :tuuf·fw et '-Atre d.'~&''''iLa'~~d.Jl6t~.o.A 

verb le sommet interdit aon utili~qtioa à'un . 

, • ~ . cUl t~'é"!8e' pr~tiquti "8-1U' de large 
et de 2 mÈltre's de hlitlt enviT'on:"i Dé:;nombreu ,.e,- saUat t 

' ; . ~'8tune tOM'et'lé':rndii:iifmt&ü'~ utillsù:t . li bon 
marché,et proohee ~e leur exploitation (bambous, gllricidia, fougère ar 

: ~.: ~é~Qente) ~. ILeur d'ttrle de vie ~8t·, CQuxte à l'exception ,4. :.g~·L·tdieili. que 
_., 'h~U:ture 'f'atl'i~ent; la liané' 'l:lW:'atend.a'nce È1sU!Î. vre ~'êa,.,'~:ige~ Au ,1iI~pport 
"entraiuant\ 'Uh~. pI'oduct:fon de' .trufis en ha.uteui'<,,<di.f;t1c~1-e. et ~o.oGt9ue à 

r~colter. "1.",," 

, 
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., ' " " .1 ---'" - ~ ..... - ~~ ~_. ~ __ '" •• w~, _ ....... __ • __ _____ ~ .... -. ___ ~ ___ , 

"/""-'L'utiüsaÙon de 'matériaùX morts, àU~~ë:;'dt.\t~e de vie, . peut 
~tre préférée si l'agricult<!ur a les moyens d'inve:stiaéem~nt et'·t.,ri'plan 
de production sur plusieurs années. Il est en effet possible de planter 

'plusietU's:·fois ebnsécutivea, à. ,la mbe place après déeinfection du sol 
de la butte. ".- ... " 'II: .. ' ,", ;""', 

" -:"; . ; L,'aménagement des tonnelles, est foneÜon-de"la·l!Jçe:r~icie.à. 
. ':mèttre ' e:tJ:: C1lifure 1 De',petites tom+elles ne posent pas -Gl.e problème pà.r­

tim:ù.ier. Une trop grande· surfaC'El d 'lpli seul ~nant engencme des diffi­
cultés de traitements et de transports de fruits. Pour une meilleure 
bl"ga.ni sation, ·1a. confec,tion de bandes' dè 4-5· mètres de i large, séparée s 
par des passages parai:t préférable. , ,'J \ ,', , 

. , .. J.J~t~- un.t,i;é~ se;r~n~ .. c,~~8ti,tuées d.eig:rBI~e à._)~~e8 mailles, 
t~O-ftO cm) tendu~s entre des cad.res (SOit;· tm:.,fil'·'defet, de gros di~et:re, 
en fer il béton:~u en pet'li8'~u.i:) 8trPPbj:t~è' pai-'·aê~)~-Ülib·a.:j·én:rlr()n 
5-6 cm. de diamètre par exemple disposés tous les 1t-5 mètres. 

:. !' .: ,j. 1 ; - • .. ~ 1", ~ :" .: ., (' \ ".. 1 <t t • 'p'.' 

',. :,. - '!·La; haie, ftutière: il. '.a pas. suffis4àllD~~~.t!! &i.le 
semble mieux ada.pté~ à. une, onI 1lure. mo4~rne. ~I. _ I.,q-.Ji teme.nts. 
par contre. elle peut entrainer une dépréciation de la qgœ ••• v~ des fruite 
.(les feuilles- sèches sont plus .pl'8.quk.i!J:.II-u:r.~. fnrlts et les 

- . i t.achen t):. 1 ;: l 
.' 1 ~ ; f 

.. , 
• '1 

. lEi'ur itollSt .1~JI .. ~u:t~F~.,un~ :D,..()~lIlC,Ii.t«lfP a,J»olqiQ.~~. 
une irrigation .l\',gtii\~~~ ,bpDJlA; ~j~j;j,.:l:lIl~,,:t;~IlJl:t 

.. ! ~". t ~ "' ( • J- • ",' 

L'application fractionnle en p~riode 
",,\ .. -dM t lifta: réa.li8ée,'~ur"waa ,~e l\è'Wê •.. A~~~~:,~e 

du collJ.'6t 'd~'I8" plante- (0,2' kilos par ,appli;c~~io.o.{~~ 

:'.~ ";' ·,.Auo~e 9:wé;r,imep~"tf~o.~ !J~ l,~.,_ l'., ' 
du chaulage n' 8 été eondui te .. 
, .tiuoUl'bit&oée.,l de~e .OIl.p~\l~euppo$}.r:9.1l~, ,~e~~e. p'lan:ë~", ~~mm~ ~a 

du i{f>T.1Nl~ :riQhes"en o81_oi~ of I~~~si". 
dlaill~ur8 UQ@ teneur nôn négligêa~l~~ 

•• 'fnH •• ;.11 rè".U ê 

, l , .. ,." ,l, 'l'" • . r 

, .:,. $ ~ ,: l ,Î • 
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3.6. Les maladies et ennemis de la plante 

Quelques champignens affecteut cetto,plant~,eomme benucoup 
d'oepêee&lde.lo'm3m@, f8:mill~. " ;_ 

'3.6.1. "auri'h :fQuilla~~. l'Qidium et lê MyMspher@llfi' m~lo 
sont fréquente 6UY Anti l hs. . :,' 

, " .~ l 'j '1. • 1 - : } , _ \ _ , \ 

_ .. 'r le p~emier est sans ,aympMmes apparents très netS. 'Il' se remarque 8 

".i'â ,face In,férieure Pà.r des tache~ non; délimitées, légèrementtré.:iLslüo· 
évolw.uit eri 'déssèchement total 'desfeuiltes.' .," .'/. i rn"~f' 

-"!""" ; j.' • 

• 1 ; ~ " 

'~ le second provoque des pet! tes tA:~hes foliaire'set dee-l'~sloils' dei! 
fruits. 

,. ! 

1.6 .. 2. .. M11dillU,,dil il J;l5@uru;,p4l!lrOllI::HlpO~~ 1"Q-ub~JlSe., P,a-!""tê 
, d~l~ a;QX' ,ADtilles, Glomere~ll'l. .et Qérco~por.q, aux ÙJ.d.-~H'-..- " l, ., 

1111111 

, . , 3.6~3. L'wn des ennemis les plus dangereux de la christoph! e 
, .: .;; 9!Jf Kelet,dop incogpit,a (ném8~ode à. 'gàllee) l:ihl pe~t entrainer une 
, {.-pi-o~ctip~'\,~ile (~, 197~!" ~ PONTE, ry73),. \i:::;",',;, 

! ; •• 

1 .), 

'.'" :' , " }' .: 
Le systeme radiculaire montre des gàlleà, de8'~i~wŒB' 

et un décollement du cortex. Au Brésil. c'est le principal ~~AV~Ln~ 
mitant la pr~duction. Aux Antille8, il est 80UPVODD~ d'Otre 
cnusee de la disparition prématurée des plante8. one a~t~e 
le Fusarium sp déjà signalé sur une de nos . 

:3 .6'.~.' Un 't't~~clms_ 
gascar. Il a ét~ repér~ plusieurs 

• : ~ -. • \ - • l ' _'. • , ,j j 1 j -""'" ' " .' • 

,;', . Les ch~1l~8>des"b()urgeons',',le Pol~~tarsOJi~U8 latas 
(agent de déforma tioœ foliaires), lès' pucer("ls Mfzusp&rè'icaë', 'sont" 
présenta SUl" hA tonnellu e.ntilla.Ùi@IiI. L'impoitànce" de '1~8 att.El-quelil 
nid lm.- Itre ml,liIlIlf,@n ~çl@nce •. 

, ;. '~!II cÇlch~ni1l4l!l1il parail!!~eni"-plu8 ~ére\we.,,·Dë foiÎ9Î'-Qolo es 
ont été VUIIiUI sur de~ lianu' affaibll.fllIJ et en pu-ti .. etf~ùiUQel. .' 

" ,,',' '.' " '. , . . , ,,',~ '. ' ') u . U· 

, ,':""';3.6.5.' tin i)l"ogr~',~El.;.tr6Jtemept.:a .él~ ~n,fJ~,~ ,~.t. :~8~! pro 
posé'.' Il est évidemment .s~8ceptLble de modifl.,~atj.~~,: .~~; ;~r.~lforatlo .. 
La. fréquence est sujette a varia.tion. en .:to~~t19,n.,d,.es '!'~;Fûa.~~.~~; des 
risques. 

En situation moyenne. il pourrait s'ordonner autour 
du! te suivants 1 
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.9: :> semain~a t un 
rellal Benomyl ou , ' ~p~rima.te'1,Et, 
campl'été par '!ln • 'Captafol •. Folpel t , 

Un insecticide peut' ~tre ad'lii tioIm~ , (à. ' , , 
en cas de 2 Endosulfan. 
DiazlnOIl" altérn:és. '.:, 

o.nti-mycosphe­
alternés. 

ou Mancozèbe. 
et de préférence 

~ynthèset Maluthion, 

En cas d l attaque plua précise et non contr8iée, If sera 
sur le produit plus spéci 

"fi' .......... " 'pQr le Piri1n:l:éarbe'~ 
luatbion, ,leà acar'iené" et 'le 
Dicofol. 

• Les : puc~:r9ns 8,e:r9nt ,faci).ement com­
cGcheniiles par ,le Methi,datbio.n GU 1 tQleo_ 

, BrômoPropylate. 
;1 

Les insectioides doivent @tre' uÙÜ 
choix doi t tenir de leur inocui té vis à vis 

·:,ttl"e 

sèche'8. 
car les 
que les 
bd! 

L'a.ccent est mis sur -la 'n~!'C;f!r!lu!r:t 
• Le traiteœent $0'119 

'si m,é~~.' "8.u-d~:8lSu8 
: le'_-,,...-p 

racines 

- Lee lianes doivent r6gulièrement 
Mais cet ne" doi t pas Otre 

frngiles t se détachent fncil~ent. 
ét les fruite ne 

régulièrement~ 

.' ;:1" 

, : 

ri 

-, 
'J '* 

le 

des feuilles 
floraison 

de mime 
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Eu fin de saison de production, ce nettoyage'p~ra~tr:Er'léger 
et n'intervenir que sur les feuilles et ,les petites tiges. OD pourra 
plus' fac'ilement"i.'eÔ''épcl' n' qti.Ellques 20 centim.èt_r~s ii'U-de'sa-ua du soL Le 
rvég@'th'hQu: 'l'epA':rtirn" dhque -lea temp'érnt'lll"e'lll: d~,I!l~~.ndro~t~ "'; , 

"1: '.'1 • j ' l' , • 

" "ni ~éillble qu'"U' y' dt Une l"tlat'i:r::ni ,I;mti-Q-'l~i ila.tô, diI ~ê~t?page 
, @tla date' de ln l"em1'l!1@ en produ.ction- , '~t:rt~:i'rl8 :agr!'eul teU1'B disent. 
influer sur 10 précoci t.;;. ",' , , 

C9 reoéli~ge pl'lUl"l'1J. i;.!' aOQ~mpagn~i'~ d,luné' r~~ri~e dO,à: bJlt~e!!l t 
alimentltition tnîn~r8h et 'Orll"luliquj.'!, d@irih~~s:t1011 nœ.aHofde-~· , 

lE: 1 " ,1' ,j :, •• '1 _ 

, 'Faute d" eypëriment~ tian éUffiàimte, lu dOlQ9 hab!. tb:e'i iè'~ 
cult~s légum1~relll seront utilisées. 

- ~ :. 

'3.8,. !?y'el~ d@ 16 oulturo et l"éM"lt( 

.>'\ -
31U' 

" 

- - La pla.ntatitUl est r~o.H5~~ tradi tio~llmiun1.t en Sep~bn QU 
'Mttrtiniqitë. lore du départ. ~n v~gétàti(ui à ln' :fin lé, p9l'iodvd,' repos. 

, ~e s' ~~~i ères réeol tes peu.vent ta '" ,~prè~ ~lafl:tatio:n. ' 
product~Qn'du premier cyele faible. Ce qu.~pre8 ' . 

. -; ture que l~ -rendement sera nev' et attèiDdre'! 100 ' là" l fhë~ e 
"'3' J4 tlé tonnelie~ ',',-. , . ,r;:: ,_ 

- ': " ' 

jème année l.l5 tonnes/ha en 6 

à raison dé 3'à 2i.:f'te,rmêsl)at"mois l'r~colté.11ne 'tou.s 
15 jours sur la m8me paroelle par~ttpOB81blt, mà1s n'a pas "t~ pratiqud 
~ c~Use dr@loign~ment. 

La 3ème annè@. los plants ont di.paru our 'to~911~à 
(po~innre de Taoiues) et ne sont pas repartis Vè,~è'~'~ioa en septémbr • 
AUtun-trai temènt-: nématieid'e- 'nt avai t éU' rê6Üsé 

, 
( ,:-- i -f - Sur ,100 'tonné sÎ i 1 êc.he 1 onnemen't des pro~v.cti 0l'll:' a ~tl h ew:vant 1 

(avec -t-'récolte 'mensutHle) , -' , 
:' , ' , , 

" 0;,' ' ',"N D J F M A .~ ,J 

3.8 8,J 17.1t 14,0 18,2 .10.9 21,8 1,9 3,' " . ~ 

Ce',s renderrie~t~j et (j~ttc· répArti tian vaii'Elroni( eD.J0p.~tion' 
va:riété" de~dGllBitéB, 'du' ê"lil:nfit. ~e l ,~t&t ,swiitaire,' 

-: .',1:', 1, J ' 1 ._j 

,i'.' .. 

ln 
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o.que,ux et se consèrve' 
et, devient difficile ,9. pr:êpare~: LA: 

son mode de cuisson et de préparatIon (j 
, plus ~gé, il est préférable de l' 

. (,' 

Le point de coupe est 
l"épiderme" '1 'ongler'liepeut 
reconnu par les cueilleurs pour 
il l'ongle. 

" 

une sur 
• Ce stade est rapidement 
t'l.j:lrès quèl'ques tentatives 

,1 ~ n .1 .• , 

, devruit pas 
n'est pa~ ser systématiquement, les fruits ne 

conse:r:vatio~I:~,:~~p~nd. ':; . "'. 
. ,'fi . 

fruits 3tre laissés longtemps 
en tous les cas doivent @tre récoltés avant 
d'une languette dure dans le sillon apical du 

'.' Les frui t8: 8uppo.rte~t IIIIU\~ 
blëssures 'qui: '8()nt .:autant . de, OO:r:YfUi 

., (ého'o.D.ep}ulra' '-et Rhrz-pus) .' L .4II'l":+q''''''',''I,,ç. m,ê1U"'T.P; 

marron clair dépréciant 1 

•• ! l " '. 

dQnc 
des fruits, manipulations 

"'~1!iT.r·",. 1\60. "' . ., " 

IHle 
d9 ........ , ...... ,-,,.. 

col1CUl.T.ne. 
son.id~r8tion lors 

. ,', 

conservation maie 
suivant 10 gQi~on et 

,,'f,! « 
*'~-"'--""-"" 

Au-dessoue de 10° C, des brunie8emen~s diffus ou en plaques 
à l' et li. l'intérhur du fru1 t. 

Traditionnellement, en Martinique, le fruit ne le conserve pCI 
au froi~~. Il se maintient très fnc11ement jour. voire 1 à 2 

dan! un endroit frais.aéré t à l' 



" , 

Lé.t qUélquu ~:rpérién~e8 c~nduitu 
climfiti~@e,à, C ; 6jè70 ~ d'b~idi 
p@ndnnt 10, ide, poids de 2.5 à , 
de8 marbrure~'èont' app~rues daue 19~ QQ~ 

obQOS ?). 

~n f;rigida'iro à 100 C. Qll 

'I!loIitr6 une bODllQ 

dq" tlétrblit~mellt). Md 
du froid ou UlJllJ.fH:IlU 

Lee frui te sont Bouvent Uo\:iJL1UlllLL.uU:ll:! pal" o;vi'Ô. en 
~ . .. , 

JI' ) 1. 

approche systématiqUA être 
'tioftfi en oae de projet d1exteftfiion dans le oadre 
1,1 exportation * (n est eftnriU que, d~ 
êtrf:' rionsl':!'Vée'1J! Ô. 1le:rftTH~r.fl'1iUl'le" z:~,lMjl,vml':n't 

'J.: " 

-,' 

, Il • " Les', Insti tuts de .n,.e·nLU::.1'!;;UC 

................. "" prè.a.lablement mis 

. ), ': ',' 

l , .' r, , ~ 

entreprise dnna nos 
de ln d1Teralf1c;a'tllln Vê 

à temP~rn'tur~ êlevêê dol 
) . 

; l ,j",:! t l 
(' '. 

, l'!"!' , i : !. ') 
, ! i .,; . 

, r~ '. . 

, 
t 

ce 
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APPROCHE DI UN PRIX DE REVIENT 

( par tonnelle d~ 500 Œ2/750 m2 de 

(colt di~ect) 

(1983) 

1. FRUS D' INSTAL:Lâ.TION 

2. 

1.1. 

'. 
" 

1.2. 

ùe 1" ! 

Montage 3 journées à 2QP F 
amortlbsement tonnelle 10 

50 x 2 
:; ans 

aohat de planta BQ kg b. 5 F pour 
J en. 

25 
36 

plantation 2 h pour 3 ans 0 h ~O 

" 

produits pbytoBan1tairêa 

1 
1 l 

1 1 à F 
10 litres à F 

1 :', ,~ 

. \ ~ , .... -~ . 

220,00 

total ••••• 

Colt total 

3 .. 600.00 
1.728,00 

." 2.000.00 

660,00 
798,80 



1\' 

- 1~6 -' 

1/2 II 

.. .. 
SI1.f.~la.gtl 

o h 20 'X lB 
Il x 8 

ne't't0Tllg~ et :r@IC:@I~.!l~çe <>o.IoI.&\,&V.L 

cQutelu~5ag~ 2 h X e 
ré~olte sortie ohamp 
5 000 kg t BOO 19/jour 
:r'8paratiQD wlWd 2' :h 

l 'i } ~ ( 

\. 

:5 b 

1 h 
6 h 

4. b 
:5 h ',' " 

h' 

• 1 , 

15. 
189,00 
31,50 

189.00 
126,00 

. ,.2:,;,50 
. --~'-5o\~OO 

\.179,75 

5·°79.55 

......... , , ... ", ." 
; . ' . 

chap~-welJ' '1" 2 et lGa paragraph6s ~ .. 6.. .a .. , .. ) 
note bibliographique de Mr ZENZOU .. (INRA/CRAAG) .. 

dé 

autres 
effeettlÈ!es 
dt e:rpélC'iIlleD:tati4:>1l8 

fti' 

- Les prix deS! dans ilL a:Plprc)cllut 

prix de détn~l en • doiv9nt D01mV(JI~ 
mand.es g;l.'OUpé9S .. D'autres matériau 11· .. ·1"".," .. "" nn,lÏPItfttti 

~ l, l : , ~.'. , 

, " 1 j'~ 1 

1. . . ( l' 

.' 1 • : 

1111111111 
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LE GOMBO (Abelmoschus esculentus) 

1 • MATERIEL VEGETATIF 

Cette espèce est ori~inair~' de centre abYS'si8ien!(Ethiopl.~). 
Elle 'est cultivée dans de nombreuses rér;ions, notamment en Inde, autour 
de la Médi terrannée" danQ ,tonte V Afrique • On' le -trou.ve -en 'Gl'(fCe,R6u:nanie, 
là Chypre-et:'m@me parfoi's dal:ù" Te Sud de la Fra:nce eh' ProvenC'e~ - , 

Le gombo (anglais : okra ; espagnol : guingombo) est mentionné 
comme ,é~: produi t dans. le nouveau monde depuis' lé ,~7e l!iiiièeh. 

::' - i " ~ ~_ , u 

Les graines sont grosses (20 graines au gramme), globuleuses, 
grises et très oléagtaeus.s. La plante en production est de hauteur très 
variabl e de 50 cm à plus de 2 mètres, sui vaut la vari été et li:~'" de ~ 
semis. Le fruit jeune qui est une caJ;llIule atteipant 15 il 20 cm à maturité, 
est la partie usuellement consommée. Sa couleur>var1~..dQ....'~A: cla:t:t au 
rouge. 

, "1- , ,,;- .. ' , t J :' ~ , 1 

-/:' Denombrebsesffli~tés exiBtëlit dans chaqUé' rel11)Îl a.~-iCiiÙfurë-; .. 
Aux AntHles" OD 'ree~de cè'll'es iléveloppées Btat~8';l'à:'frt.ût:B' 
peu ~pi~UX1 et ·peuco-wlés.'· .' ' J "< J 

-j 

Perk~ 9pinêle~gl taille petite, oapsules à de 17,5 am 
de lODg1 vertes èti légèrement '-co~lée8'; ,: H,t}., 

1 ~ r; :, "::J'" ,IiI l:, .: I:! li,' •. 

Cl~ spineless t taille moyenne, 
Perkine "~pine,leBB, moins eo~lés et 

:)\ .' .! "1.) n "f • 

J'n "1 promue' 
à l'utilisation industrielle. Les 
@t d Sun v .. rt. 86Ut.ênu.. 

C'est 'Wle espèoe 
ralentie ai la température 
t~pérature84Df~~ieur~ 
ÜŒSSIAlllN t 1975) • 

adaptée À la ebaleur& 
noeturne desoend en des80UA 

1Q'1r.Q-·MUv,~i; :~'l.Jl8:9r .~.;,~~~~~'-A!lir.l!I 

. .1. :,i, j ".1';', ~.,,g(p.b(t'.~~~ .f!~si,bl~, "''l.I:iP~ct~~,ê~l~O~'l!!~~~.2~~t~ 
est v8l"itHale. 

; ",n 1 nt.t " d,~ utl.q,r,a1 son, j é~!~ 
111 l!§g~ta,'Pio~ pid'·UOB., j,ows"l-ons.e., (J...{'ni,i-,r18r 

·.~J:I <"r ,-:. _ i J-:J. ,~ .- \ ,~' ~ '.' 1," "i- l\\,~: ; --~ 1.'" • 

Ln 9~chereue el'iT. a8B~1l b,itt~uB~.pqJl~~e .}J8f la,p.l11fll1il:t!,.' 
les climats humid~a lui oonvieonont mÀenx. Ceci explique 
dana l~s Antilles et les pOBBibilit~de la oultiver toute l1anD'e~ 
malgré le pboto-périôdi~~. 

19'75) .. 
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l ,. 

du manque d'eau, lêé' 
ft lA ,consolmmtion. ,.;." ,. l • , 

Ci' l' 

... .. Le gqmbo, ~e, ~la.l3l3e pl\mi, :les 
à. la BaliDi:t4 .. ,Une· augmenta.frion la lM.Hni t~ 
par une réduction des tailles dèS 

" 'l' ~ ( • , , , 
C@,8", .,0 la ,qui- lui 

et '6~5, et doivent ttl'è l"i~hu 
lmt lm pIJ.· ... nlllj@ 595:':, 

organique ut bien drain~B. 
,1 

.... , 'l, : ,', .. " )., 

'i, ' :, 1 

". 

~~ densitos de planta.tion 
d~li!tipati()n de l'~Qol te. J.!ln Afri.qUè; 
'on' Il en"M.rôn (h8 1, p'l,ant/~ .Aveu hs 
Cleu®.:' Spine1ese est dl 

et de la 
pluviale. 

~ '.r~ ,a;t1::6t~ 
~. :.l.à ,(j".pliUlto/m2 ,va 

eUl~@ intensive. 

l '~" ; •• ~ '''' ' " .' 

Pl ante de t e.$t. '1)1:'é.J:.èrallile, .. d,' 
2,00 m) et de resserer les 

La t.aUle "de. 
, ••• 8V~" ,:V4JUIVtt9Jlt 

utilisees 

N = 90 
sur 

'nombreux e~eaiB ~Dt ét~ faits sûrt6ut 1 
l'l'azote .'On recoÜl:il.mde·:deIV'dOl!llè8"d~~ il' 

l en .ouverture pour les 3/4 dea apports, de À 

le phosphor.e',,· 'de :0 fi., :90 pour' l,e.'pot.&sse.;"· " '.', '" 
"'>~J "'tt 'I:Jj(~'· ,l.,'fi .JI '~·f!--'ï'/I--"~-", '" ,( f': 

-

.. 
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recommande : N II1II 100 J, P = 100 ; li = 200. 
: ~ 

une fumure' moye~e ~ en foncÙon ' rendements 
100 

un 
; p = 80 ; K = 100 avec un tiers de la dose à la plnnta-
fractionnement ensui te toutes les :3 à " .. ,,. 

Aucun eseai- l' IRAT '~~ MartWijUé. 
AUx f- on r&'CœDmf~le que la tri-
flUDaline '~vQcincQ~»~~ion 

1 r .. , "'; } ; (t"o r:': . 

Le .8aI'elage,.,mécaniqu~ es:t très ~ouvent p~atiq~~:. )1 
faire en l'enfouissement de l' engrais dé couvértàre 
eothfe'1'tœte '~àJri:de, d. sol pa:D le feuil.lj).ge deis. c:u1 ~., 
le développement des adventices. 

- UIW Wf.U:io.e 
de cutol!. J 

-i, .l'Le eet une, ~~, 
peut ci ter des punaises qui """""11"1,,-, 

d~f.li8trices mais aussi qui 
'Pe'.rtJin~': 'gonypi0l;,l;:a.J, 

'. " ) •• 1 ,. { 

.'~ '\ . " 
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L'utîlisation'dcs'produite ing~etit1des habitue18 petmet de 
contrBlcr ces !fivageuyg (dim6thDatà carbnryl, dia~1n6n ••• ). 

' • ' 1 • ~ .~. • r • l , 

•• ,11, :-,'. ' 1 ~ l' , . 1 

En eem1~ direct, la rgOQlt~ d6bute q; À 60 jÔHr8 hprès la 
germination 5mVl'1nt leS) vnriétl$s Qt les dates de l'Iem1tl~ Le. r'@col"G8 " 

dru"e dé 1 1/2 mois à j mois on fonetior! d~ l t entr@tien'dë'''fâ-DÛ! ture. 
-, , 

"Phi.s 'lé fi:n.i:i.t '13111; r60dté tilt plus. :1.1 U,'tr1J!.pcbe .... n, eJiI,t," 1 

COIUI ei Il é de récolter ~n moyenne '3 fois par, liIema.1ne, .de.09.e6~nlè,~,,~ '. ' , 
ne dlpfissent pas 8 à 10 am de long. Llaugmentation d~ la fr6queuoG des 
;l,"'6IH,ltcliI' iHl traduit pM" nn'~ ,Augml!mt.ntioDi OQ:t.tlill du ,l'owlement. " 

.' l " r ~ : :', :' ,J 1 • '~-.l; (' . r :: j ;. 1 • '. ~,:~;.: i . 4; , 

l , tes' 1'6001 têe "de fin ~'Après"6idi ,d~ut" 401;1. fl'\Ù. ~. 4~ meili7; J 

leu.r@ qWil-U t~ .. ,: , II.' .-
1; '., • ,; ~ ; ('; /. L 

Ùn oudllê ;tel!. 'y.<,. " frui te au S~o8teur .. t ''Iltilhation dft t.e", 
bl1èh avec d@ g.r~u:ulea poohe,~.;gw.r~r:~~_:'9~~\t:i~~~~J l~~~~gl" 
les 2 mains libre pônr l~ ~Uéill~tte. 

6 .. 

,; 

'. 
Lti fruit eet oousomm~e 10 plus aouv~n~ 

il 1 A 10° C,,&,S5 .... 00· ~ 4'humid.it~; _l'"'~'!'''.~_ 
1 à iO jours. 

,1 

;J '1.1 j ~ 
.;".t 

prineipal~ènt ~ 16ggme frais. 
1 1 : '/ 'l 1 , t ',)" , 

'1 AÙfLl.blUt,~ 'le'frùit.êst·:X'éoolt4'à .l~ ng'UAJH~~t. 
non cuit en vinalgl.ette.. "', 1 1 

• Uanlhment,', on l'1l"ti1H...se &@i t, f\.fp~iMt·'bl~ en vinatptêt'tlf-' 
et') i t eut ti l!Omnte bluJ@ dé,,' .sauce.: 1191 murir lai9.: III Q8t· ol.ore ,II~,. P:r11"f.:t'Pt4-~, i 
qualité~ soit frit_ eu entier, en tronches eu en lomelles. 

1 • • ~;' ). l , 1; 

Dans certaine pnye~dlAfr:l.quê Tropt~alé,~m~.~ •• 
les jeun.s feuilles en épinard, lB plante Qst alors re,OOI,ee 
touus' les '3 li I,e.' se±!:ainel!l' .. - :', c, -:, T' 

t ,_t' 'J. t l, .:. ~ jl'.r~;.,,, 
La commereinlig6tion se fAit traditionnellement en Afrique 

,sMuÜhnme en':tl:aohés séoh6",e 'au'soleil,1 ,venduea en, 1,lé~t., ou réduit 
'eri, 'poudre .. ', ' : ", .':, .', '. 1 .. • ;,,' ' ... : '. '1 'i; 

Aux 'EJte:ts-tJuia 'Ou en -Eti.tfQ~;1 les: f~t8""de.-~~o.,.-:~ï.~~.t ... 
vendus surgelés ou en botte de conserve. 



." 

Les 
de soigner les 

l t'lltili 
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un intér@t médical et ont la 
h6morrofdes. 

cette espèce fait l'objet d'études pour 
,_ de, graines avec la de ~~(' 
'à 'partir dé graines ( la en ~ol},ti.ent 1~Jl.:~9!') 

Malgré sont ~~.n4.u:t';, ,c'est un légume pan:v:re, e.n valeur 
': " ' 

Eau 

Ca!,~:+t.e~ 

Gl U(fJ.!.tè's! 

Vitamine C 

Riboflavine 

/'/'; 

'! . 

,t i-

j '. 'l,' ! '·f ~ ",L "). 

, ,. , 't Î .. ' .: t ~: 

po:ur100 g:de, poids -:l'l'lru.._ 

, '6,0 g ,'"ft 

" ():,1 :I,~ 

2',0 "g-

92 mg 

20 mg 

mg 

If. 

..' 

; l' 

,. r 



'. < • 

,,' " - Cette; e,p~o(J, : cult, v~e tl"llùi t!onn~lhm0.ui: au Antilles est 

pl'ochê d
J aüt~eli èI~p?lo-~s .dê cuçurbi t~ç~c;)s J. 'Muig~.9 ~ .Murg9H~â "~ . ~. 

(cueurbî tapo-p6'L potiro\')~ ou :Pumki~J!j' (ouoUrlli ta: ~lElJi"1mt'l.) ~' '(l, ,] '(0 , 

.. '. ë., diif~r .nt. B 'e "l'è COB 'il' ... i.i rriJ 'run&': l cain,; • ~':'t ~ D~~~"l"" , 

rent~s à ln lo~oùr d~ jour et ndaptée~ ~ des altitudes d1ff~rent~Q •. 
Ellos eotlt monor~u~$ olea~-dire qu'un plant porte d@s fleurs m"lea 
et des fleurs fel'll~l1.,..IiI .Iij<1:parü~. , '. 

Ell~,fj peuvent ~tre ouI ti"lr6'liios -eu' 11 gnéo a;:' purM ClU" IOlllee mon ... 
t~ent POu dt p@rtQJ de "IriguQ~ pn~ outQféo~nd6tipn. Un dmfite~ po~~ 
a1nei Hi~Qmcnt rénl!eer une sélootlôb daQQ une 'population looàle, par 
nature h6i6rogêne, féconannt une fleUr f~mel1~'par la fl~ur mJlo du ' 
m~e plant. Cetto sélection peut ~tr~ intérés~~te ear il semble .,UQ 
cèrtain8B~Opul&tione IOQ&lo8 ~ôi@nt réa1&~tQa à 4U~lquea parasites. par oxeml'llQ aux m'ildiol.\" ' 

r ~ '~ J 1 ~. 

On retrouve aur les girft~one lé~ m~oa PftYasltee, â des 
d~~~s diVers quu ft~ l@s a~três ~spècea do la mbmc faRille (m@lQD, oonoombre, co~'uett~ ~ •• ) 

.. l 'ct'ditnn P9Ut p'f'ôVoquCJl' de gTftVQe d~gSts ev f,ndU-IIoAi. Il Iii~vt't 
~urt~ut @u z~nee ~Qoheu (CCte CUl'Srbê, Sud) mai a 4UBOi en toutes 
tions eu B8i~on Bèc~~ j m~ee t~aitements que pour aut?ê. ouour-bitaoéea • 

.. le mildiQu ft ~SSLiUi::N nIa observé qUê très rarement la mildiou i 
peut 3tr~ceqne les variétés locales sont peu senaible8. Ce 
parasite peut détruir~ lQ i0u111ng@ de la V~ri6t6 Phoenix (obsGrv~ 
on J~Cj"c-Sj au Mùrn@ Rouge.) 

--

- lM bactéries Mn détenninéu provoquent des défôliatiOWIIIILél!! élttaque:9 
c~onoent pfir los nC~~rGa sur lé bord du lirub~. Les vn~i~téa locales 
p.u ..... t ~tr. très BS"Bible. 0 \ ' 

Les viru3 (Mo3atque de la courge et mosatque de la pastèqne) 
attaquent cette espèce. tea rlag8~B sont ~urtout Bcnaibles en zoncs 
eèches, COte CaraYbû PQrtiôulièrc~eut. 

L@s feuilles prennont ~ne colornt1onen moaafquf Vert fonc~, 
vert cl l'li r ) puis Mn:; dé~o.:.:~6elL LIi?G frui te portent ensUi te en ca.g 
d'attaques plus tortes los m~~es symptÔmes. 

, 
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'liras ,q,e. 1<:1, mCGargue de Iil·courge peut, ~tre- par 
les semences. In::.c,si 110.i~r~clllteur,G'.li,lIfaitll .LU,.L-'lli~mt:l'ses semences et 
c'est la plupft::'t C:u -;:,cmps -:..c: CElS. doit T\1"'PT1trl1"'" précautions, 
et ne prél~'V~::: lc~ gl'i:',in~a qu~, sur des viroséesi.Si cela. 
n,e lui est p€.s, , il à l'eau 
ch~ude (10 i'ünu~:"::!èJ h 60,J C:J. 1",0 

jeuneefruits surtout 
'zones et .les- saisons 

l'lo:Q~(.susC'eptibles,d l~rttaqu9)? 'l,es girau­
~iabxo;tj,cf!~ col ~optè-re- ,f'~- ,;élPHs: ru.-''', 
bleu-noir. Il provoque des dég!ts sur bour­

geons. fle~~ et j~une~ frùita ; il tnansmet le virus de la courge. Il 
n'est ~iohJent dêtl~t que par le carbaryl. 

Les larvepffii..œl'2!!.,!:.~ d,e l,l}r m(n:~r.p~, J.j~': J..'?~-Y1:4J,j:l :f!IJ,J,l"",te.Y,.:u.J,'tiI·S- ,c:{),t;yléd:Olli&1,1"es 

(voir traitpme~~~ &~ ~ut~~s .. " - , , -' - ... 

,#, ' 
"", l" 

Te t:::; f+tI:Y.'q 'Q,Ettlli Les acariem ,f., 
provoquent l'lm',) ~ef: 

déformationl'l fol:h:.i:::"l!n. 

les autres 

varieront en fonction 
peuvent se planter 0. J 000 à l'heotU'e 

variét6 ChiQ~i8@, m.in~ vigoureuse 
6 000' plent~ h l'hectare). 

" 
( 1 III 

Oire semées en pareelle8 pures ou en intercalaire 
fi<.'.~hcen ou ohoIL.,,< oarai'be. ou par 

Le ::;c~ir- péil-l:; se faire en • ou en pleine 'terre en },gqUè'tlil 

de 3-4 grlli~ee (lép:)sée" 8U~' ~l~Q :Collse de fumiert S'M''tout en Bo18 
ferr!llitiql}'~S(. LI",,; '&st ooi"1$ 5leneiblc que d'autres à la toxicité 
ah)t;linirtu~, rn.ie le cul ~m'e s,·~~ :fumiDr est tout de m@Uult :r~eommnnd~e sur 
ces 801s" t"u SC'î:.-.C. èoivent ~tre prislls contre les rats 
et so'.1l'i s. 



\il (lu 15-10-24 peut ~tr~ 
1 an trois fois. 

L tg,ntretiQD PQut Otre réalisé Mit l'llMuellemen'h 
ùu Na.ptalame IJn prdlevé par le 

En période 8èche, l' 
une production 

Le.! 

cet QnrBcin~mcnt par la 
pe~t ainsi la 

nécessaire ~i l'ôn vent 

ft~ ~nt~e noeuùs. On peut favoriser 
d'un pUB de terre ~nr lèl!!l aoeuds. On 

du cycle d'un plant. 

, ' 

Les variétés 10ca19s bien e'\Ù ti .... 'el!!l , 

011 pre.ww.t ha prdcaution8 lore du prIlÜ~"ètnént dllUI '~4I:n.l-C~ri,. 
El1ê8 eônt en g~nè!'61 tArdives J t~ ay~t lieu environ ~ moia 1/2 
fipr88 le semcis. nnn~ont .Otru Baaez gros 1 2,; kilos à 5 kilo. 
Lea rendements sont 6 à 8 tonnê~ 6 l DQmbru 

plllS 

",':1 ' 

f :rar~eIl.t plu 

.1: . 
vf.U,'i ~tés b,trodui tes 

peu adaptées en partie à eaue 

'.). 

... 
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(t~J;.i i.:.j 
collet et une partie èë 

- le céleri-brenche (Apium 
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cri 2 S de légumes 
-IS 

dont on CORsomme le 

de à. branches ou céleri à eStes (CA.B.'Ui:'. '1972) 
se groapcs :' 

- ';..1. , 

è feuillage doré"et o6'tes 

~~ri à. feuillcge vert et cStes 

~18riétés à c~up~r à 

1.':l.;p.1\l~Ât des 
vers une p~oèuct~on ' 
feuilles p~uvent bl&ccbies, eo~~e 
ou ........ ·0-;;.'.----'-------------· -- "'--_ .. -

........, «<# ---"""---...._.".'" 

-; des 

...i. dB vtàriEÎtés a:::.térioai1l98 Utah 0-1; 
des Etate-Unis. 

• El 
~areh~nd grainier mnis cela nia pas 

or.t été hien 6ttôqué~g 
r6G1trt~JI;:t-·.:! nu v;l.""1le de ln mOI'l8.tque 

i • 
du 

, J ;' .', ;. 

oreuses. 

. r 
• ~ ; , ! , -' 
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.3 • PEPINIERE 

La culture peut se pratiquer,avec des semis directs en pleine 
ëer.re. Mais nous conseillons le 5~~is en pépini~r@ pour oette egpèQ~ à 
gOrmination lente ft. fra~ilo au d~but de Bon dév@lQPpement. 

Le célori craint 1ft ~échere5se @t le mauvais drainage. LA 
plante développe unfbrt gystèm~ rac1naire et eXige une terre profônde. 
Le pH du sol idôal ae situe entre 6 et 6, 8. 

La plante ~s~ très exiHe~te cn enaraia. 

Lt!1 l!it::qJortation.M liJont lee sni'VwJ.tes (ztlAHG. 1982) f 

portie 
; . 

aer1enne 

'1 
'l'endemflnt! ' 
fmet.hai 
!cb. t/ba j , i ,';' !':, ': f 

81,; 171 

1 
1 HgO 

f 1 
f fil 
1 120 ~96 95 f 1~ 1 ! 

, • ! , r 

r ! f 1 
! racines 1 8,8; 15! 21 47 6 J 9 f ~19 r 
fi, r f 1 
1 totl,l.l l 90,35 186 J 141 54J' 101 1 20' r, 19,9 1 
1 C r

_:" ;'. J, f,' 1 ~r--------~r------~--~~J------~--~----~f~----+r-----+J 
! AHoll r 1 ri" 1 
l 'RESTER 1 1 

SHELOON r l 
-----1 J 

t 
J partie . ' '! 
f a~t-i4mne :33,5 . J 
r ' . ! . , ! 
1 ".' ! 

.! &GIon· L. 

Romaine 

partie 
aérienne 23 

84 31 

90 73 

r 
r 
1 
! 

90 Il 

" 

1 
J 
! 
r 

t 
l 
J 
r 

Il 

! 
1 

! 

r· 14.,6 1 

ft 

·l 
·1 
r 
r 
1 
f 
r 
r 
f 

, . 
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Les exportations en potasse sont 
à ) fois cel de I l nzote. 

8 et correspondent 

tant des 

300 unités 

'. f 1 

Les 
les 

18,~~~~te sont très'importante l semnines 
convient donc d~' fair,eJ:u.n fr8etiQ~~~n~ 

. -. , .' 
',;. 

" 

d~s; les, ,~Oo. à, . 
, 600 uni tés de' p'ota~8e ~ 

'U'Plw:rbe;est,!sensible aUx èe.rences 
borè et,o'calcium,peu~ent fttre '~'~tie 

des pulvéri . , 
Avant la plantation,' un apport dè fumier 

, 1 

, ' ,{ ',tl 

Elle est 
~tre faite car les 

denSité sur la'planche"est 4e 
tements sont'de"o.,25'm x O,JO,m 

.. DQgbel'bage. '., 

. :' l " . ',~. , 

- le ohlo~oxuron (2 kg/ha en post' 
fêuilles J 

" , 

- le l1nnron (0, à 1,; kg/ha) après la plautation. 

" .'! ,'., ) 

). 

.• " r" 

1 •• "; "1' 

,(' 'î 

. , 

'r: . 

lei 2 
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5· 

M~Tt~plqUèt une virose a identifiée EaT11 Belle et 
June ·Belle. le' provoque .ln 'ja'~{ngmQllt' ,'borde dlHf llee.' et dt'!s 
llôlrlrnio.t'1onl'l·'du ·Ümb'él

• Le .'I.S.P'~ (GrQUpement ntSgional dtIntê'r~ï' 
tifillue Phy'tMl\ni tain) dl J\viIiPlQp. Q Obtl91'Vé le virus de la lIÎo'8a!que 
OI"'Imh1"è (CMY) BUT l@s 6c.kantillQns en ,pl'overumce de 8tl\.~,ion du IJamEmt.iIl. 

'" " rt '- il," :.\'/ 

" '" .. ' 
• {SeiYto:r!a l'oula]' 'et Cerëôs,;:,'2 

(CercoBpora a :fongi,quee folifl,ires. il l'IRA~. 
sur les vfl~i6t'8 • (UI a -qn dêve16pptnién't de Cer-
cOl!ilpon. en u.ison pluies. Plüèieur'a'mat1'è'r'eé aettPvèl!' ont ut1Hà.ses 

.. ehlorotalonil, imlulD,lil et beriomyl. L'llIffieaolt6 d~"'OOB produits 
mOy'IiiliUJ.e." ' l ' ; '"",, :')' ,( 

Il .' :1« 

des 

Septorin et donn@ut 
qui ~ft u@cr08@ut par la 

irrégulière. On oba~rve 
pycnidës 1" 

"chus bl"1.l.1lea aur le limbe 
Cerooaporo. préeent.e_ de ilL' ' 

Bur les tneheA d'fiu La $eptorla 
. ' 

Cétte' . eat' 
• Une lutte chimique 

tallation de la oulture. 

cmloium. 

Il n'y a pns mithôde dt l~tte 
ClIUPP SIIERF" , , , des" 8oÏté"bfelt'th"ni 
solubles, des apports modérés dt~~~L~a~ 
les plant~s un bon 
rare de cst 

6. RECOLTE 

" • i 

, 
• 

La récolte 
a atteint Ul1 

ùu c à se fait en une seule fois 
la 
se fait r6gulièr~ent 
lies une par une, 

sation. 

d6vèloppement suffisant. CellQ oéleri à 
l~s 2 à 3 semaines. Laa feuilles sont 

, puis conditionnées en hotte ou en vrac 
cueil­

la 

.. 
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On récolte 8 à 15 feuilles par plante, ce qui correspond à 
80-150 g de matière fratche par plari'te et-par récolte. Le renùement est 
de 0,7 à 1 kg par m2 de planches pour chaque récolte. 

Le nombre de récoltes faites dépend de 11 entr~_t.ie~ _~:,)~ culture 
il pc~t varier de 6 à 10 si les plan~s sont bien protégés. 

-! '. 

Les feuilles doivent ~tre frafches, ho~ogènes, bien développées, 
indemnes d~. maladie,s et. de traces d rinse,ètes •• 

7. CONSOMMATION " ' 

-, i ~ ._-_ .. ~--", 
La feuille de céleri peut se consomm.er crue ou cuite.~Blle .. ,',: 

ent~e comme condiments dans de nombreux plats notamment les salades. 
C'est un àl~~~tjja.Uyl-e. en calorie, qu.i-F'B.~të un di.itélliiquel4' 
Il a été utilisé' comme plnnte' médicinale' b::'élùsivement très lo~ .. 
jusqu'a.:u 17~e,~fè~f~ en Europe. 

crues t. 

" 

, , '.i • 
sa co~'~lti,on est la suivahte, pOûl' 100 gl'&œle i:le. fe\Ûlb~'8! 

' .... ..,. " 

20 oalories 

93 ~ d'eau 
" 

0,2 ;, lipide! 

* "lUcid.-elJ 

O;701',cE!11ulo/ifes .. 

La feuille est rieh~':':~n; ,j~nts mi:nélt"&tlŒ 

., 
j , 1 • 

, 1 

". 1 

"' . 

,. 
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L'OIGNON 

1 •. ; CHOIX VARlmAL" . 

Deux çrit~r@~ p~ififipôux d~termincnt le choix des'variétéa 

- l~ deêtination du produit~ 1 ' 
_ les conditions èlimotiqùes (températures èt lODgÛeur de'joui) • 

• Pour une consommation ~édiate en fr~is. que ce soit ôvec un bulbe B 
p@ine formé aloignôt'le verts on en bulbes fraie • Iii) reDdemoRt::~~t' '~'d 
facteur primordial • 

.. ,Pour la déshydratation, certains cara.ctères 1I":m."',A,,,4'1·"S' poÙJ:- . 
eentag~ de matière sèch~t oouleur, ~p9rtance des pri~e1]~s volatils. 

• PaUl" faire des condiments wua forme de petits 'I.U·I!PI€UIII!II conft ta t pr~C!oC!I1U. 
OU'~ot$N. vrin .... couleur. reDdemeAt, aptitudê â ln traneformation 

c1paWI:. 

A BlU"blule ct en Martiniq\l.V'I 
Fi HYBBID GOLDEN, Fi YELWW GllANEX et mAT 

An Vênèf!l1êlfi B Cagua, (Hauts plateata:: 
dans 11 état dt Aragua, lei servicetl tecbDitp.lè:~d. 

Shell Fl lELLOW GRANEX, TmrAS, 
... o.u~ AMARILLA~ ISIJIU. ~S.ANA et EXCBL 986 .. 

Au Niger. llIRAl a 8êleetiônné 
lation~ loealee : mAT 69 (Vio10t d8 GAl~i}t 
tRAT 71 (lUtUlc de Sft'IID.Ilrana. En Baut ... -Vol tu; 
est VI 0 Lm' DE GARANGO (mAT 72). 

variété. A •• u.. d83 popn­
mAT 7tJ (Blamo d.e Gaw) t 
là 'VM"t ~tê séllaot1ClIDlll1)4iI 

En zone 801ldano-sahélienne, BARLY TEXAS YELLOW GBINO 502 
PRa est couramment cultivée. Le Centre de Développement Horticole de 
Cambéréné au Sénégal a introdui t avec 8accès des vari~tês d'origine 
brésilienne (MONTE ALEGRE, ROXA DO TRAVIU). 

Lea variétés d'origine africaine sont très adaptées aux 
condition8 des Antilles 1 phote-p6riodi~Q ~Qurt (bulbaison). hàutel 
tempo~atures (aptitude ~ là floraison, bonue Qons9rvation). Elle. 
pr~B9ntent aussi une bonne pr~~ôe1té. 



" 

.. 
..J 

0.2 
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2. EPOQUE DE CULTURE 

Dans la zone soudano-sahélienne (hémisphère nord),_/l~lLs~ture 
se putique en saison sèche. Les semis se :font d'oct<.lbré'& 'décembre, 
les récolte s ont lieu de mars à mai en fonction, de la. da. te 'de semis, 
et de la vari6t'. ' 

Dans ce-tte zone,' la date de semis infiul'! sux la l~n,gueur du 
cycle et le rendement final. 

En Haute-Vol talon obtient 

l, T"ô' ! 1 r 
! Semis r Variété 1 Rendement t Poids mon 1 

! 1 
J' " '.', !'"lrtùbe ,: ni 

:-!-.:,-"-.----- --"'. _. J 
r t J 

'06.12 ' r ' ru.p.:.'69- ~. ,,~ . -_. -.' ,~ - .' -, ..... --- !, t/l,Ja 10C)"',,'· 
• r Violet de Sou marana t 18 t/ha 59 1 1 

r " t 
1 1 J 

20.12 t IRAT,69 ' t 501 ! 
t Violet de Sou L 1 1 

, . 

Variété IRA! 69-

cteb ,CH 'Be:nd.eùt . . t 

! f .. l, . , . J} .: 

23.10.1973 122 ~ t/ha 1 g (70~) 1 , t 
11.i2,.1,9:n: !, 129 f tfba' 1 100 li: 1 , t ' 

" . .J 
07.03:-197l.a; , , '" 110 ' , ;1", 15 tfM ! ' 5l)'g (66)~i "l' 

1 ! 

Nou~ ,(l.ol'l$êHlôn5 tin l'leme entre le 15 'sëptembre 'etl',!! 15 ff'V'!'ier. 
~ ". l L" ., " , 
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3. MISE EN PLACE .~~ ~"'.":'------_.,"'''P. - . 

LI inetalllltion d@ la culture---peU't- se-ft11re- th!!g façou~ suJ.vantea 
, • l ' j " ',1' 't,,1 1 

- Bemie en ptpinièr@ llVC:,HJ plautation I1prè'tj '40 ~)O i joU;s' , 
- A~ls dir@ct ~u plein champ Î 

- 'pI'oduction tic bnlhi'Ù~>il @D fin dQIHi.r~e. Mn:~'eMhi~~on 
des bul'billu et plalltl.ltion à. ln entAl'titi no:imIÙé<:~' " ',: '. 

L~ choix dOpend du type de saI, de 8â'prQpreté et des eônrlitio~ ~cQuomiQU B. 

Semie ên pépinièr@!;I 
, , 

, ~ ). 

Il est prl'l.tiqu~ @Q zone SQudaDo-sibélienne. ~ c@e réglons, 
pl us1 'QU'SI . f&t(rbe~' l..nt~l Yi enJ'l@nt- -:- -- -- ~I 1H ""'H'lIII'}U"l ~ • ~ .. ~. _~ .... _~ u, __ 

'- l'~xiguit~ d~a paroelles individuellQI 1 

- les faibles qunntîtés d'e~~ disponibles • 
.... _,. -'-=-~~-~i~'dï~~Uft~'~~-'~~iti;U:;~:'-'-~'-'-'~""-"--"--'~._-- ~_.~._. __ .,,' 

"- la .qual1 t' des BOls qui son.;; 8P'Œ!.en~ 

. -'On '.npb;Jf-gc 'aUiJ Il 'Olt t te' !ré tlUHU~ 'r tJrl1~tt.'HtI""\rjlÏU~;·<:Obt~mJ~'l' 
".o~ .avec une donsi;tq de pla.ntatiCU'l. 

Les besoins en semences à 1 Jh.~~"~1'·1111 
la deD.l!\ité de plantation. pn paut c~:ter 
planter 100 m2 .aVéeun ;8ep:dg .. de 2 il " 1 par 
est dé 6 à 8 A~8ine~~ 

,A BllI'M.d.A 1 oki.. oOn8eillQ. -les sem! B dil'&&ta,,(4 .".19 . .q!:ba 
mencee). Cola néoessite un aol nrg116ux ou argilo-l~oBftUI à bonne Cè~a-
cité de rétention, euffi8amme~t grumeleux pouz formation 
crollte en surface ~ , . , .. , . ..• ~ .. "_" 

. .. Le sol doit être p~opre ear l'oignon est très sensible, 
con:cu.:rrence des ndvQUtices par $on système rag.~clÙ.8.ir~ faible. A Barbade. 
la 'cul~e se p~atique d~rTior~ O~ jU8q~tb qu'on ne mattris~ pl~ .l@s 
udv~Ilticea. 

Les parcelles infe~tées phI' Cynodon dactylo~ et Cyperùa rotond~ 
so~t~ "déoons a"n-1 4f,às -.- -- ~ - --.--------.>- - _N' __ ~ _ _ ._-- ..... ~-_.--~-- ~~ ~~- - ------ • ..., ........... _ ... 

, r, l''!: " 
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:Le semis' direct ne peut s'envisager Clue si 'l'on peut aSsurer : 

--une bGJme-1B.;lse--&n-, place-.du- semis. dir.e-e.:L(.pr.éparation fin du 
, sol, semis, régulier ••• ) ; '. ~ , ; 

une' lutte :contre les, 'adventices èfficaCe jusqu'làu stade 
.. 4"":'5-' feUin;ês' de- P 6ïgnoii. 1>à.'Jls le's- -conditi~t15 -ùe-s- -Alltilles, 

avec: les variétés reco~andées, .la longueur du cycle est de 100 fi 130 
jou.r:s. 

3.3. Production de bulbilles 
; 

La. _producti~n du bulbe se fait en 2 temps~. 

'D-~abord,ï'·o:r:.1: 'pr-odu.i-t,~un balbe (&ppel-U . ...bulhil.le}, . ...de-CAlibre 
intérieur ~ 21 mm. Cet~e culture a lieu dans les conditions des Antilles 
en fin de câr~e ~s à ~i. La d...u.ée- dû éycl~. '1 'n"Ceutre 
Duclos en Guadeloupe. - . . .; 

Les bulbilles sont mis en conservation pendant la saison des 
pluies. 

Elle varie de 200 000 à 1 000 000 plania/ha rnWliIÜt"'lû ~. 
de ,~s utili.é et la taillé du bUlbê que Iton veut ob'têrdr 

! En s"",is ~~uut ... ...l98 deui t'a ~:·t;:~~~ttl.f;;:~ 
pI4Dta/hA. (ou_1oo plt\!\t."/mg1~. . _. ~è 
10!., " ; : ''II 1 

.~- -. -OigtiOM, '""êpipés1i ~ ou- en bulhl1ulli :4euaitlB Bonil 
be~oouPlplu8 f8iblfl~,w;, ' !' 

". "1 

! En ~te-Volt8, les casais 
va~i'tè Jn~ d~ Vnlencè ont dônnè : 

: 

..f : ;~t;artêitt~nt ~ 20 ,ca :r: 10 
! 

. 
l"end~nt ,.. 24/t/b11: ,. 

'Cm 

. ~. 

~ deMit~ 

1 p.p,i~{I m~yen, ! 6,.()! g .. 
: ~. 1 1 ! p 

'. l, 

-1 



Âu 

DenBÎ théoriquo 
nombr~,de plante/m2 

Rendement 
t/hB 

suivant (NAROS, 1976) 

~ " .~: -------'----- ....,---'---~--- _ ............. ' -'.-.............. _ .......... _-
20 

}O 

~O 

On:rêcommruntle, en 
(AfriquQ). une h~ut~ d~DBi 

dont 
L.K •• 
peuvent 

53,6 

l ' 

203 

176 

138 

l " ' 

1 
1 

,. \ "., 
li , '_', 

d'autres rigiODs' 

______________ ------1--------------------....... ----------1 

r 
divers t 

! 
l, 

, matière 
fl'atcbe 

31,80 

29,;0 ' 

1, 

00 

* en tonnes/hectare. 

Of 
' t 
1 

1 
'77 l es 

f 
! 'IJO" 19 

, , . 
"""3 0.7 

.. 



N= 

Citant F.W. 

N 

65,6 

jon) t 

== 76 Ca.O = 

JONES et L. MANN indiquent les bèso'ins 

Na 

Auxonne. 
, l,· 

M'gO :::: 16,6 

Les besoins en bore de la Doyens entre 0,1 et 0,5 ppm. 
"'f. 

Elle est toi vis à vis de cet élement. 
LI sensible aux carences en zinc et en molybdène, 

et très sensible aux carenees en cuivre et'eu' .(.~:~, 1982) 

-En Haute-Volta, p'lmdellr8 '11» a.", 1 

De~lier'OIl,e:nEHJ ' -~. il'lippera!t une J.B~_.C·~:I 

-"69-
fumure: 45-11o-6ô 

types 
libre 

aux Etats 

d' engraiS) x 

N 

. , 

une 

et 
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A la station de BalendrM 1111 CTIFL (C@ntre Teclmique .Inter­
protcBBiônnel dll'!g Frai tg et 14gumes )prè:':L de.~ NtmfH:I.j; ... .lg .pr.ogl'rumnt! d~ 
traitem~nte herbioides do l'oignon de jour~ COurt8 dg rQféronoe eet 1 

~ pr\;Uevôe' '- post semis: 

• IiItad~ i f'guiUQ 

p:rô}lllchlo'r@ 

pl'Opll.0I11orf 
iQxyuil 

cblortbal 
... 4'::hlorpTQphaml:l 
+ ioxynil 

alloxydime sodium 

1j ,jO 'kg/ha 

4,50 kg/ba 
Op 19 kgjht'L 

','50' kg/ha 
'0,80 kg/ha 
0,30 kg/hl1 
0.95 kg/ha 

Les eMl1is herbicides ont été repriS' à l'IRA! Mar:t!nique en oo,lle.bOr6.t1~n 
llVec l' INIUt. Gua.ddo~;p@ .. On:'~ 'oriimte vere lus. trai teme~te berhieidee. 
f'lUi 'Viilit • i 

prélevée -poet semis pendiméthttline 
.... J)rj~])l'!,6h.loX 

nitrbtène 

0,87 ~gJha .. 
.2 • .1..0 kg!bil. .. ~;, 

2, 00 kg/hl1' 

La lut~ ohimiq.uG est poar 1 J,instant un 'des moyens .-poUt'l'àrrivri' 
à contrtJler les adventices dans le eas eul"flrre dtc)ipC)M"'d~ 
En Martinique, on De pas oonsiderer que les tra1têmentl hèrbicides 
!iloient L'utlUsation du earolaeo plua du MA''-r. ,.ACr'" 

. '"''''H''''' ;tmd:r l tàî't qUê 878 -
o",t, Id,!)lo. 8e· 8U1'taoe. Il 

lUIt. donc nêcellllilaire d' -t,"~MJ'".",f ... "IUIVIlI t,tt poU ne pBs'blêssüJ' les 
;ra,-oliu.vs du. 'deUllv pla.o.t à savoir- 108 stlulès lh , i;; . .. 

Dana le cadre de oette ~ehè technique t !!Ieul l'oiguoA do 
conservation ou·"oignon' à. eotlst'mmlel', en'b'I:1lbee 'sec!iI e!ilt: 'tudf"~ li';" 

5.1. Stado de réoolte 
";' - - l·,' 

.,. Qnlm.d·l<ls. ôignê'tlff attdgnèn't';~I\"·~~it.':J. é'''III •• ntpto'''' 
duin!! d@ nouvelle. huill@'1i et d. , 1911' Jilubt,Umu'elâ 
encorQ pré~~ntes ~ les feuilles migrent ve~8 le bulbe. t1ensemble 
des.: feui llê-'il. bien· .qu 1 en .. partie ento:t;'e vêrtes t . st'!: ê()ueh~n.t.'~pu' mUII ct;)ut'" ... 

bw::e de la ,saine foliaire ,appeUèè. !'collet,n, ~ÙB-:Çe au-dessulil du,l;u1bé',,·' 
• ''', ' ~ f ' , l;I·'.j 

Tout.@1i!. l@s :plftÙ-b@lij d ',unm8me :chlllllp 'ne' 'pa_ en,mlmetigpp 

d~ c~(mce, "ln récolte lorsqu '1/3 des plant.!!! environ 30nt d ee. .~" 
stade. 

Les bulbes récolt€8~ t;rop t6t ne deviennent pas lisses ni fermes 
le rendement cet faible. Lee bulbes l'écoltQs' trop tard peuvent etr.J en­
dommagéo pnr des coups de soleil et des pourritures, ils perdent~ les 
écailles (tuniques) externes et sont moins Attractifs. Ils se coneervent 

.', I!lQins bien, 

iiI 
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La 
120 jours 
de récnl 
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a l avec rr~T 1, YELLOW ~y~.~~. 
la plantation suivant 'la_data: 

'Cônse-~ tion 

environ à. 
.. at_le:stade-

" 
... 

H. JONES et L. MAN ( ont to~tes les méthodes de 
cOhSerVâtfon, m8.ri.ipulation dès oignbwf se 100' les' 

~ones de production. 

De nombreux.essais ont été faits par l'IRA! 
régions dtAfrique.· ;, -,' ,', '" 

" : 
. :(NABhS{1976), 

t 70. IRAT 71) se 
intrôduitéB~' Pour une Va.ri;été· QOltmE!e 

un détemrinant :htNblbes ..... .,..'t':'1.'S .... 

que les gros. Le rationnement en eau au 
bulbaison notamment, 

va:tioo.. 

pourritures • 

1. .'! . . ré 

i, 

- " 
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6. CONSOMMATION 

6 . 'L • 'No rm~ s de c ommerc: i fi 1 i li fi ti on 
t 

Au. U.S.A., p~ur les oignon~ ~ec:~ dutreg que l@~ typ@g:B@~tida~ 
Grœaex, Grnno et Crèole, il existe depuis le 15 dêcembre 1966 six caté­
gories : U.S. Export, U.8_ Commercial, U.S. 1 Boil@Ts, U,S. 2 Boil@rs t 

U.S. 1 Picklers, U.S. 2, .. , 

poUr Bermuda,' Granex, Gl'lll'lO, il Y Il d~puh 1962,3·~ ... t~gorü"L 
f ,'J ' 

<,1-

U.S. 1. combiüaison et U.S. 2. 

LIO.C.D.B. qui regroupe dt'vers P/11$ eUropéens 'lünlili quI'! le 
J~on, 1(';5 Etfit5-Unis, le Cônbda a publié de~ normes pour la commercin­
l1eation, dce lÔgumM e et notamment soue le num~ro 6-4 eellee de l'oignon. 

" . Dênx e~tégorfe~ l 'bonne quaI1~é ét 
...... f' ... ~ ...... l'lUX textelil d@ l'O ............ , . ..".. 

4J.tùll i té 'marChande ~ . On ' . 
'lEHill différents< cro'i tih-~l!I'" 

~ 1 • 1 

~JjI c.~i;ainn 1"li Ol:lI8, ,1 ~ ~ilUon Ifi ç~D.s~. frais. 
"l' 1 

; La ip1arito (H"t' cOllJlIlorQiaU'.'8Q lioi i r 

-au st~dQ début bulbaieon. la plante entière est vendue en 
U.LlI§eUUL· v'él't ; 

- au stade bulbai.Qn, mai. avnnt maturation; lé bulbé e~~ 
v~ndÈ" J.vec leè. fèuiIlsa encore vertes " aelrmLOI'e présentation 001"-
respond en AUX oignon. blanel.dê'p~i~~1 f 

- ~n'b~be frai_. mais 8àn.'les feuilles i ,~é~té ~èthode 
p'eut at;r~ utiUséij'pow '.svit@):' lu'pourriilll"@I!!I. à,." d. 
pluie 'eu fin'd.o' ~ulturo, mah olle QOlT1iHlPQud aun i ,·à"u.o>,pro-1\Ù.t liif':" 
!érent de 1ioiguoD de garde 1 le bulbe dalle Qes oonditions ~ une dur'. 
de oonseristiou:fBtbl'o.' 

, -, '~') 

-r, 

" 

, . . Cett@ fortn~ ci 'utilig'6t1o~ de 1,1 ôign'O'I'l 1if:v1e'l'lt . une. pArt trè~ imp l"-

tan.'te 4umarché mondial de l' oiguon. ' 
, .. 1;, '. ':;' " , 

." "l'De8"~ilsais 'ont' étt faits 'Pa!' l'IRAT au Nigel' p01n'. :apprécter, 
l' aptitude l'lU ~~èb/1g~ des di ffgfl"~ntea vAl"1êtéa eHeetionnéeel:'l\U' ';plaoe i! 
et mettre uu point la techniquê 16 plue favorable au sêchage. 

Les conoluaions du rapport établi à la suite de ces essais 
sont 



" 
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.' Ir- f 

- les temps de sécha'gê" peuvën'tC"'~tr~iaëèoiliCis'par une cir­
culation de l'air à travers le lit de produit à sécher; qui fissurerait 
un m~me,t~mps. uri léger'remlli~ge des tranches 

, , " -: l~s tr~ches 'coupées, en lanièrlts de 3-q ~-.d ':,épai.~,seW::· 
peuvent 3tre disposees 'en' couches minces ,,(deux ~paisge1ll's) enIi d~s claies 
réalisées en matière tGputrescible et aseptisées n!e~aiDent 'qu'une. ' 
faible perte en charge au passage de l'air; , , 

- les claies peuvent ~tre empilées les 
le nombre de claies dans une pile est limité par 
de l'ait' et: son enrichissement en vapeur d'eau. 

, }., 

unes s'iü"l'"ell-rnrtres," 
les pertes d,ej çharge 

, ',. ; ~ "'; ~ . t, .. : ... 

Les feuilles et les hampes flora.les sont utilisées 'courafum4imt 
en zone':sahélienne, la pl\lpal"t du temps séohées. 

,; '. 

.", 6.3~ . CtJmpodtion'et vàleur ptrit:ive, 
~ - . " - !. $' r .; _~ " 

D'après 1. RANDOIN, la. composition est. 
~; -j ~ ': j • A 

"'." \, 

t 
100 grrunmes dê ln pe.rtie cotne9t,ibh r Sec 1 
rellfol.'lDent' les 'ôiD:lti~til ~'" l , 
~n.rt ~Mt.~ '1: ' ,1 '\' on~: .. 1· 

Valeur énergétique (calories) 

Enu ,en . 
1: 
1 t 

\7 

86 
i,,\ 

t 
r 
! , 
r 
1;" 

Pro~ide8;e~;~~e8 . 
Lipides ,~n grmmm8s 
Glu~id.i èll giâmmé. 1· t 10 , 1 : .. :", ' 

FB~ en milligrWDmea 
-..A !' i • • i' ~ •• ' , 

$Oli;f~,~ en l:dlligrtm:me~" 
PhospbqrÈ! en JD.iÜigr~!J' 

Vitamines en mil1igr;~ê. 
Aci.d:e ascorbique ,C 
Th~ine ' , B 't'.f, , 
Rlboflayine B 2 

tP 

.. ' .. 

1 
r 
!., 

! 
! 

.. 
0.50 

70' 

f ' 
1 
t 

,1 
l 
1 

00 t 
0.0' ' ! 
0,07 1 

1 
J 
1 
t 
1 

10 t 
0,0,·". 
O'pm' l 

0" t 
1 
! 
1 

'0.90 t 
t 

2%: . t 
l, 

1 
21", t 
0,03 1 
0,0\,,1 

, .- ~ , 

Sn cnmpostion lui confère des qualités remarquablêA éD diététique et dans 
les soins médioaux. 

Il a des vertus toDiques, dig@§tiv@sj diurétiques et reoonatituant.ee. 
Il possède un pouvoir antibiotique. C'est de plus un puissant anti-
rhuma tismal • 

210 grammes d'oig,uon cuit ~pportent environ 10 quart dg la dose 
journalière dé ~tnminc C néoessaire. 



- 182 ~ 

LE PIMENT (Capsl,cum Cbiwlln...!.2.l 

Il exiau en M!l.rtirlique, piu.!ilüiurg vnrù~tés' de piiaè.D.ts Be ' 
rattfloh~t li cette upèci\!. TOUlii _,lloni plWJ Q'I,l illQins PlQ\UW.tlil • cn Kén61'a.l 
Jirhs J parfWn,N., lte f'Ct'IIIe t -d€: wii\Ei .,d, de 'co1..l;hur' 'trÈ!I!1 di VQrliHHI. NIlUIiI 

Iiôu~ ,"~r.pn~ têliO~t;~7~n "';f~'~H' l~ pl\ll!!'" 'ç(l~~~:ût e~,r~~e., 0. f~ t8.'.~C'~t 
cll1I.l" nrhnt ôu JOUllIê puBI au J'ouge à ma"tUl'l t6. .:. 

Fabd co,tion de pllll'itOj 

" 'TI'&dl tionn~llemerit, la p~êparat.ion d~'s"piAnt!l utr6aii.e~ë;",' 
en écrseesnt des fl"1li t'li II1nrs et ~n Ûs r@couvr~td8 'terre pr6,iev6Q SW' 

lê earré d •• (11 ~ JA"é))4U:"-=pIIJC...:..b~= •• 4,J;l.oorporQt!oll d.e cenllre ou de 
te~oau •. .Ira g~X'Wf~~;i.911, ea,t alillH:z, bréguliQl'(j. .. 

L'agriculteur peut'adopter la m~thode 'ëimpié ét riôdérfiè'pià~ 
tiquée et d~orite par l'IRAT. Lee a~enees, une fois le~ fruit!! séchés 
sur une eurfnôê plana, peuvent ~tre ni_émeut du fruit séohé. 
Elles peuvent &-tl"e I!I'l1J!11ni~ 1Il.vt!!4!uf ,é-b ~,*-1 ... ,:.w."lÎIIokt191l de 
vinaigre (acido Qg~tiqu~) à 10 ~ pondant 36 J, rine~ee et B~àhée f 

En lu!mia:. la deusi tQ 80rn d' (!nv:i.roD 80 il 100 plauts au m.2 
(ligttè"B-·él9paU~\JIJ-mr,·tT-cm,,·-pl'8l1:w·-ti-BJKIl"IH~9--toœ--:l..e& .. ""' ..... , .-.lLi ..... _ .. _._._ .. __ 
li~e). ' 

, 

80nil bOnlil i'1 

! 
Têêhniguee êplturAles 

':' LA plantê prtHêrê 'lu t.erru dr/i.:lnêes, 
de Vie 90. terre argile1.\8e Qat' p11lil cour-te. Dewt ca.' 1 
eat nêcea·sair.e de ohoiB,ir des parc,elles dra.1.wJes, ds' blsD pI'~Sl" le 
iol Qt d,~ ()ul.t~v~r liIUr bi~~on: 

Ln plant.e réagi t bien aux lu.J.m.u.oras ~r6:l •• Ii.xpv1-
mentntion n'a ètè "r'8lilj'iI~e iI~ çette f:!IliIIpèoc. 'des :appvl"tB taus 
22'joUl's de ~50 kilos à l'hectaro 'd'un oomplexe 15-16-JO ~_tt 
donner de bona rêMul uts en t.errel!l moyell.llem9ut 1'1olNa .. 

La pl~t@ att~inten quelques mQis un fort d'v~loppementf ; 
po~vantarrivor à ,1 m 50 de' haut. ,Aussi, las plants sont-tls 'e~. 
lea .lUlade.a llutr-.ea_ftl erivi:rO.fl.",5Q::-f5,O.Ç!III!U!".}6, lign~ et de 1 lU 
1 m 50 entre lignes. ' -~ .. ""'--

.'., .. . ,1 

", .. 

", , . '~ , ) -

, l , ; 1 :'. 

• 1 

:.J 

~. 



du sol avant plantation 
au Lindane ou a~ Diai~non.A. la 

de Tbirame ou Cap~:tôT-à.ü-côtIet-·évi teront 
dues aU Pythium. . :. 

- bactérios8 due 
paratt résistante ; aGonn 

,/' i .. 

variété 
observé .. 

.1 i" 

une 
(sans capsici)a . étédétem.tné sur 

, 

d' dans le centre de liile' 
1itOl"'b.ù i tés t partioul i èrement· . eil Td"Jl:"rl'lln 

récoltés 
en cours d'èxpédition. 

qui s·élargit 
r 

. - les plljUlws nAllnr"llnY: 

p~rs1.cae, par 1 t 'tar,.l)n~_UI 
Tetrlm1'chwil. 

"/'.' 

~ .' 
.. _ ....... ~.~ ~ ---'-_.-

l 
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" 1 • ., ~ 

.1, ... .J Hot ••• ,.,.. _ .... ' f~_§ ~ .... .J-.. ..... 

_ ~î • 1 l 

, 1 

.. , 
't'" 

zone il dose @l@vé'e li 1 aluminium "Wu.te 7,Qn.," fi@ 
,(sola rouges) • 

• 1 ~~ 1 1 l," l' 

sAuf pOUl" . .ejp~eelt :. :,:,; plac.litll IQ:u,8-elltend eQUS 

es b. oycle'e longB. ' 

: 0\ : " 

E8pè~ea-lb'I"r.l'1.l,:';:; _ 
l , 
1 -
1 

~ 1 t' 

, __________ ,~--~~------~----~~--~------~I-------~~--
1 
1 %001:1 1 
1 Carafbe 1 tout.1II zonelll -
t 1 

i" 

1 
t 
t :, '1 dl 1" 'j 

" ." , 
1 
1 

i t 

. l' i 
''''1! 

1 
1 
'f 
. 1 

- -
'zô~e8 hUmide. non f' 

f 
1 
t 
1 

Peeudomonae 
" 'sèchE!9 --plù's oU 

, I~acno' @ '(t~Ttài~e 
la cOt@ Caralbe) 

1 
... ll.LI. .. lI ....... "''''' de Pseudomonas 1 

Jl.aJl.UlomlOnl:lS on existent des 1 
Sud i'lt cl$te Caratbe 

1 
à 1 

, 1 
H 

t 
1 

è. 1 
Novembre 1 ~ 



- 185 -

_ ... _. ___ "~~B,_' ~_'~_'_"'_h'''':' 

Suite tableau: Répartition géographiaue 
et Calendrier cultural 

, , , , 
r : ", il ;", ,or l" '. '1 •• , Il' 

1 : Narial ' " i t:o~tes zones, mai â' mi êu!t" rutftlp'tél' -.. dans l' • _ ' 
, 't le~ zones humides - convient aux par- 1 

! çe~leg infestées par Pseudomonas ! Octobre à 
~J :"êeritre:'èn''fonds 'bi'en'drainéea!f" 'Nov~i~ 
t !ltordzC8te Atl~ticiue .. f ! . 

,", l' : ,,:i, ,'i) , , r' 
! , CHOU CABUS (to~te s zone s 

! : 
! : 

(polŒlé). !) , 
1 ( 
r ) : !' 

r ( 

-J: ; 

r : 
! ~ 
r : 

~", ""\ i~ ,î}1, " : , ii.' , '1'" : 

"-,,' t ,( ~ 

! . m Sumaer (p~éférer le8... premières à Maseotte 
J ; 
! ; 
! . 

BK Cro,s,s , 
Mascotte 

1 jeu parcelles infestées par ~BUiO­
. ( '(meina.s et pu ,temps lpl'ù8 c'bald .', 
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